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ΠΙᾺ CRISE DU GOLFE 


M. Bush estime que l'évacuation inconditionnelle du Koweït . 


Le discours du président Bush 
devant les Nations unies était 
particulièrement attendu, lundi 
1“ octobre. M. Bush avait le choix 
entre durcir le ton pour signifier à 
la communauté internationale 
- et aux alliés des Etats-Unis — 
que son pays n’entendait transi- 
ger sur aucune des exigences for- 
mulées par le Conseil de sécurité 
pour obtenir la capitulation de 
l'Irak; ou s’en tenir à un discours 
plus modéré, en ouvrant prudem- 
ment la voie à un éventuel règle- 
ment. M. Bush a opté pour la 
seconde solution en affirmant 
qu'un retrait irakien du Koweït 
ouvrirait la voie à un règlement de 
la question du Proche-Orient dans 
son ensemble. 

NEW-YORK 
{Nations unies) 


de notre correspondent 

C'est par un hommage appuyé 
aux mérites des changements inter- 
venus en Union soviétique qui ont 
permis d'établir de nouvelles rela- 
tions basées sur une compréhension 
mutuelle après quarante-cinq ans de 
mésentente que le président améri- 
cain à ouvert son discours lundi 
1e octobre devant l'Assemblée des 
Nations unies. Mésentente qui avait 
notamment empêché les Nations 
unies de jouer leur rôle, celui d’un 
instrument de la sécurité collective 


Tout en condamnant fermement « l'agression de l'Irak » devant les Nations unies | 


internationale. Dans ce contexte de 
fin de guerre froide est intervenue 
« l'agression non provoquée » com- 
mise par l'Irak, laquelle s’est rapide- 
ment heurtée à «l'opposition résolue 
du Conseil de sécurités et à «ses 


huit principales résolutions », a rap-. 


pelé M. Bush en affirmant une nou- 
velle fois que l'annexion du Koweït 
« πὲ saurait être tolérée ». « Ce n'est 
pas là seulement l'avis des Etats- 
Unis. mais de chaque Koweiti, de la 
Ligue arabe et des Nations unies. 
L'Irak fair maintenant face au 
monde entier.» 


Pas de divergence entre 
La France et les Etats-Unis 


Insistant sur la position de Wash- 
ington (« Nous ne sommes pas Oppo- 
δὸς au peuple d'Irak mais au dicta- 
teur qui ἃ ordonné l'invasion »), le 
président américain a assuré que les 
forces stationnées en Arabie saou- 
dite «ne resteraient pas un jour de 
plus que névessaire » avant d'aborder 
le point-clé de son discours, la 
recherche de solutions « pacifiques » 
pour régler la crise du Golfe et 
ouvrir la voie à un règlement de Ia 
question du Proche-Orient dans son 
ensemble. 

« Nous revherchons une issue paci- 
Jique, une solution diplomatique v, 
a-t-il déclaré. « À l'issue du départ 
inconditionnel de l'Irak du territoire 
koweïtien, je pense sincèrement qu'il 
peut y avoir des occasions, pour 
l'Irak et pour le Koweïl, de résoudre 
leurs divergences de façon perma- 
nente, pour les Etats du Golfe 


eux-mêmes de parvenir à de nou- 


veaux arrangements en vue de la sta- 
bilité, et pour tous les Etats et tous 
les peuples de la région de résoudre 
Le conflit qui oppose les Arabes à 


Israël. » 


appelant le sort de «milliers 
d'irakiens exécutés pour des motifs 
politiques ou religieux» ou encore le 
recours à l'arme chimique contre 
des villageois kurdes, M. George 
Bush a souligné les efforts accomplis 
par les Etats-Unis et par l'URSS en 
faveur du désarmement en Europe. 


La tournée du premier ministre japonais dans la région 


La presse nippone spécule sur une rencontre 
de M. Kaïfu à Amman avec des émissaires irakiens 


Le premier ministre japonais, 
M. Toshiki Kaïfu, a quitté New- 
York, mardi 2 octobre, pour une 
visite de cinq jours en Egypte, 
en Jordanie, en Turquie, en Ara- 
bie saoudite et dans le sultanat 
d'Oman. M. Kaïfu est le premier 
chef de gouvernement d'une 
grande puissance à se rendre 
dans la région depuis le début de 
la crise. 

TOKYO 


de notre correspondant 


Prévue avant l'invasion irakienne 
du Koweït, cette première visite 
depuis douze ans d'un chef de gou- 
vernement paponais au Proche- 
Orient était fixée pour la fin d'août . 
Mais Tokyo préféra la différer en 


PAR LOUIS DIRN 


LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
EN TENDANCES 


Dans les 30 dernières années, la France a connu des transfor- 
mations sociales profondes et nombreuses. Ce livre présente 
soixante rendances d'évolution, organisées en un tableau 
cohérent de la société française. Pour tous ceux qui souhai- 
tent disposer d'une vision sociologique exhaustive. 

Collection “Socsalogie d'aujourd'hud" dirigée 
par Georges Balundier. 368 pages - 195 F. 


raison de la tension dans la région et 
surtout des tergiversations sur la 
contribution nippone à la crise du 
Golfe. Cette fois, encore hésitant à 
intervenir directement, le Japon a 
pris des engagements financiers 
Substantiels (4 milliards de dollars 
au total), et le premier ministre nip- 
pon aura au moins une aide à pro- 
poser à ses interlocuteurs. fl compte 
surtout leur expliquer La nature de La 
contribution japonaise. 

Cette visite pourrait être l'occa- 
sion de contacts, à Amman, avec 
des dirigeants de Bagdad. En 
publiant une interview du président 
de l'assemblée nationale irakienne 
qui exprime le souhait d'une ren- 
contre Kaïfu-Saddam Hussein, le 
quotidien Yomiuri a relancé les spé- 
culations. Citant des sources diplo- 
matiques dans la capitale jorda- 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


ar 


nienne, l'Asahi écrit pour sa part 
que M. Kaïfu devrait avoir une 


‘entrevue ’avec le.gremier vi - 


mier ministre irakien, M. Taha 
Yasin Ramadan. Le cas échéant, le 
Japon pourrait être amené à jouer 
un rôle de médiateur que certains 
lui reprochent de ne pas avoir 
assumé plus tôt. Important la 
majeure partie de son pétrole du 
Proche-Orient et premier fournis- 
seur d'aide de Bagdad, le Japon 
serait en position de mener une 
politique de médiation, à condition, 
cependant, qu'il se démarque de la 
position américaine, comme le sou- 
haitent certains. 


Débat sur l'envoi 
de personnel militaire 


Cette analyse est poussée à son 
extrême par des alités poli- 
tiques de droite, tel M. Shintaro 


‘ylshihara (auteur, avec le président 


de Sony, du livre de Japon qui peut 
dire non) : sympathisant avec le 


.nationalisme arabe au nom d’une 


solidarité entre «peuples non- 
blancs», M. Ishihara est favorable à 
la fois à un plus grand rôle dévolu 
aux Nations unies et à l'envoi de 
forces militaires nippones dans le 
Golfe plutôt qu’au versement d'im- 
portantes sommes destinées à l’en- 
tretien des troupes qui y sont 
par les États-Unis, 

Outre l'âpre débat que suscite au 
Japon mème l'envoi de personnel 
militaire, les craintes et les réactions 
de ses voisins, à commencer par la 
Chine, incitent les dirigeants japo- 
nais à la prudence : Ti vient de 
dépècher dans toutes les capitales 
asiatiques des envoyés spéciaux 
οἱ d'expliquer sa position sur 
la création d'un corps de coopéra- 
tion pour la paix. La crise du Golfe 
s'est surtout traduite pour Le Japon 
par un regain de tension avec Was- 
hington. Sous les pressions des 
Etats-Unis, dont l'opinion publique 
et le Congrès sont irrités de l'envoi 
de GFs pour défendre une région 
dont le Japon dépend pour 70 % 
pour ses ravitaillements en pétrole, 
Tokyo a augmenté de 3 millards sa 
contribution initiale à l'effort des 
pays opposés à ΓΊΣΩΚ. 


charge par le Ja, 
40 %, soît 440 milliards de yens). 
Arguant des contraintes bu j 
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Efforts qui reposent # sur une règle 
de droit, confortée par un partage 
équitable des coûts et des engage- 
ments» . 


En comparaison avec le discours 
prononcé le 25 septembre par 
M. Chevardnadze, le ton et le fond 
de l’allocution du président Bush 
paraissaient bien en deçà des propos 
tenus par le ministre soviétique des 
affaires étrangères. Ce que ne man- 
quait pas de faire remarquer 
M. Roland Dumas, qui, dans un 
entretien accordé à la chaîne de télé- 


Changement 


de ton 


Suite de la première page 
resté ep sperme is 
. sa 

aseuiemenr l'éventuelle er 
gence d'«occasions» permettant de 
«résoudre » les questions régi ü 
n'empêche : 1e eut fait print 
ner dans le même paragraphe «de 


possibles nouveaux arrangements en 
vue de la stabilité» dans le Golfe, 
notamment entre l'Irak et le Koweït 


— ce qui paraît exclure un retour sys- - 


témalique au statu quo - est une 
i jable marque d'ouverture envers 


Lien ne veut pas dire amalgame. Il 
primes ἘΣ comme M. Méterant, 
comme 
M. Bush a réaffirmé avec force que 
tout cela suppose — avant toute 
chose — «le retrait inconditionnel de 
l'Irak du territoire koweittens. De 
mème, s’il existe une convergence 
eatre Paris et Washington, il n'y a pas 
identité de vues, Première différence : 
M. Bush reste inflexible sur la néces- 
sité de restaurer Le gouvemement légi- 
time du Koweït, c'est-à-dire de remet- 
tre au pouvoir l'émir Jaber. 


Washington et Londres veulent imposer Ὁ 
des dommages de guerre à Bagdad: 


NEW-YORK 
{Nations unies) 


correspondance 

Deux surprises sont intervenues 
lundi + octobre à l'ONU : le ton, 
qualifié de «très conciliant » par de 
nombreux diplomates, du discours 
du président George Bush devant 
l'Assemblée générale, et Ia décision 
des représentants irakiens de ne pas 
prendre la parole comme prévu 
l'après-midi même devant ce forum. 
. Peu de temps avant son interven- 
tion, l'ambassadeur irakien a 
l'ONU, M. AI Anbari, a annoncé 
que son pays n'interviendrait que 
mercredi «ou même jeudi». Aucune 
xplication n'a été donnée par tes 
Irakiens, mais cette décision sur- 
prise a donné lieu à q; 
lations. Quittant l'immeuble des 
Nations unies, M. ΑἹ Arbari a 
déclaré aux journalistes : « Nous 


avons constaté quelques subtilités 
j δι président améri. 


dans le discours 
cain et nous voudrions les exami- 
ner.» AS 


Les diplomates notent que la délé- 
gation irakienne n'a pas quitté la 
salle au moment du discours du pré- 
sident Bush. Les diplomates arabes 
font même état d'un éventuel 
voyage du ministre des affaires 
étrangères irakien ἃ New-York, 
ivec, disent-ils, « de nouvelles propo- 


ne ps 
τ 
terrand. 


gères, rap 
M. Bush de La porn par 
M. François Mitterrand, lorsq! 
avait nrésenté ἃ l'ONU son plan 
diplomatique en quatre étapes 
visant ἃ metre un terme à Ja crise du 
Golfe. 


Forcing 
de Jérasalem 

Force est de remarquer que sans 
pratiquer l'amalgame entre la crise 
du Golfe et le problème des terri- 
toires occupés par Israël ou encore 
du Liban -- un amalgame que le chef 
de l'État français à également refusé 
d'envisager - M. Bush ἃ évoqué, 
pour la première fois, La possibilité 


De quoi perturber Israël, qui fait 


le forcing auprès du gouvernement 
américain pour obtenir Le renforce- 
ment de son dispositif militaire de 
faire face à une éventuelle attaque 
de Bagdad. En espérant que Wash- 


ΓῊ re έν τ. τὶ 


d'Israël. ne saurait être la rençon 
nations votes par Ver ani 


dans l'espoir de proflger leur écono- à. ” 
me 


mie et leur liberté», déciarai 
gres, Ye va dis 
cours prononcé peu après ὕγαζεινεή. 
tion du président: Bush. 
seulement Îes arabes étnien: 
prêts à mettre fin à l'état de guerre εἰ 
à s'engager sur la voie de ἐπ paix, ait 
contribueraiens à la solution dx pro. 
assuré 


a Le Sénat américais autorise La 
Maison Blanche À vendre les avoirs 


irakiens. — Le Sénat américain a : Es 


autorisé la Maison Blanche, fundi 
1e octobre, à saisir et ἃ vendre les 
biess irakiens aux Etats-Unis pour 


contribuer au remboursement dla. . 


dette de Bagdad, qui s'éléve à envi. 
-ron 2,6 milliards ‘de ἀξίαις, 
ae L'Irak a saisi les avoirs améri-. 
cains, il est mainienant Llemps pour 


démocrate du Montans, qui 


déposé un amendement ea æ τ 


sens. -- (Reurer.) 


Deuxième différence : M. Bush n'en 
Roclogne Ἀπαραῖς, use grotte 
irakienne de «retrait». Troisième dif. 
férence : M. Bush fait silence — pour 


D eme ARE Pire 
libanais, évoqué par M. Mit- 
ν᾿ 


ronie de l'évolution imternatio- 


tout que les propos tenus la veille 
MST ca Tan 
envers 

tie ον! sie au bout du 
compte paru «va-t-en » 
que le chef de la Maison Slanche, 


L'Iran et l'Arabie saoudite sont 
convenus de lever les obstacles 
empéchant actuellement les péle- 
fins iraniens de se rendre sur les 
lieux saints de l'islam en Arabie 
saoudite, a-t-on indiqué, lundi 
Ie octobre, à la mission iranienne 
auprès de l'ONU. Le chef de La 
diplomatie iranienne, M. Ali 
Akbar Velayati, et son homologue 


Saoudien, M. Saoud ΑἹ Faycal, se 


sitions ». Le ministre irakien avait ς 


annulé son voyage à New-York la 
semaine dernière en expliquant que 
les autorités américaines avaient 
intérdit que son avion officiel atter- 
risse sur leur territoire. 


«encourageants » 

En dépit de ces signes «encoura- 
&eanis », les cinq membres perms- 
nents du Conseil de sécurité «êtu- 
dient » la possibilité d'une nouvelle 
résolution du Conseil autorisant 
explicitement le recours à la force. 
Washington pourrait demander une 
dixième olution évoquant 
Farticle 42 de la charte des Nations 
unies, qui prévoit l'usage collectif de 
la force sous l'égide de l'ONU con- 
tre un Etat qui n’applique pas les 
décisions du Conseil de sécurité. 

Les Américains ont notamment 
sondé les Soviétiques ἃ ce propos et 
ceux-ci Se sont montrés « inféres- 
sés ». Dans son discours à ONU la 
Heat ἰς ministre sovié- 

ue des affaires ères i 
dalleur, PORTA rangères avait 

rement averti l'Irak que l'usage 
de la force est autorisé per Ja charte 
des Nations unies. ΕΠ revanche, ἢ] 
n'est pas évident que Moscou soit 
prêt à accepter ent une action 
unilatérale de la part des Améri. 
caïns. ᾿ : 


Me 


‘tent’ ces diploniates, 


En 
PO; 


première fois, | 


Sont entretenus de ces questions 
dimanche en marge du soimmet de 
l'enfance. Les .deux- pays ont 
rompu leurs relations diplomati- 
ques À la suite des incidents de La - 
Mecque, en δοῦν 1987, qui ont fai 
plusieurs centaines de morts: Ces. 
incidents ont, en outre, amché 


Ryad à limiter le nombre de plle- k 5 
rins iraniens, ce contre.quoi Téhé- -_. 


ταῦ s'est toujours élevé. — (AFP) 


& New-York, : 
estiment ‘pour leur part que 
l'article 51. de la charte autorise déjà 
un recours à une action militaire 


ter üne telle τές un τ 

Les diplomates à l'ONU recon- 

F qu'ene résofution autori- 
nale à: Paction .miktaire améri- Ὁ 
caine-s, qu'e elle crpéchere. να 
Hussein de ce. conflit 
comme un cfoniemen entre Bag- 
dad et Washington». 

ï 
VON sur: le-corps expéditionnæire 
dans Je Golfe: Une rergpective 
laquelle s'opposent les militaires 


k LI 


«δι 00 τ΄ 


Contacts irano-saoudiens δ 
sur le pèlerinage de La Mecque 


Les Britanniques, par te τοῖς de | ᾿ 
Thatcher présente ᾿ 


ἐς 


πο svt 


Le 


: : Selon l'Elysée 
La libération de neuf otages français 


«ne Change rien à la situation de fond» 


M. Gilles Munier, secrétaire 
ral de l'association des Anitiés ta 
co-irakiennes, devait ramener avec 
lui à Paris, mercredi 3 octobre, les 
neuf otages français dont Bagdad ἃ 
annoncé lundi Ja libération 
{le Monde du 2 octobre). Les otages 
ét M. Munier doivent prendre à 
rie an ἐμ νοΐ ΣΑΙ France à desti. 
nation de Pari indi, 
Me Muniss, S, ἃ indiqué 

L'agence de presse irakien: 
avait annoncé lundi la ἀρέσαν de 
ces neuf otages, indiquant qu'ils 
seraient autorisés à quitter l'Irak 
avec M. Munier, actuellement en 
visite à Bagdad. 

De son côté, le porte-parole de 
l'Elysée a estimé que Ja Yibération de 
mure peus RUE sur près de 
quatre cents — ne «cl rien 
situation de fond», \a France be 
dant de Bagdad la libération de 
«tous les otages». « Neuf personnes 
qui retrouvent la liberté, qui ne s'en 
réjouirair ?», a déclaré M. Hubert 
Védrine à Antenne 2, « Mais ça πὸ 
change rien à la situation de fond. Ce 
qui est attendu de l'Irak, c'est la libé- 
ration de 1ous les otages - français, 
étrangers — sans exception», a-t-il 
poursuivi. M, Védrine a également 
réaffirmé qu'il n'y avait entre la 


France et l'Irak « rien qui puisse s'ap- 


parenter de près ou de loin à une 
négociation ». 

M. Védrine ἃ précisé que le préa- 
lable posé par M. Mitterrand dans 
son plan proposé à l'ONU - que 
l'Irak «annonce son intentions 


τῇ d'évacuer le Koweït — « ne débouche 


Quand on lui demandait, ll y a 
un mois, de confirmer l'exis- 


tencé"d’ün « lobby pro-irakien 


41. en France, M. Gilles Munier, 


quérarite-quatre ans, secrétaire 
; généralidés Amitiés franco-re- 

Kkiennes, repoussait la question 
.d'un air presque offensé. 
«Est-ce que je suis un homme 
d'influence ἢ», s'interrogeait-il à 
voix haute pour aussitôt répon- 
dre par la négative. 


Quelques semaines plus tard, 
: le voïà à Bagdad, fervent de la 
«B.A.», négociateur auto-pro- 
clamé, éminence pâle reçue 
avec empressement dans les 
, palais nationaux, socialistes et 
laïcs dressés sur les bords du 
Tigre. Venu s’entretenir avec 
les dirigeants du Baas, le parti 
unique local, pour évoquer «les 
relations franco-irakiennes et 
les développements de la situa- 
tion dans la région », il raçoit 
finalement en cadeau nauf 
otages français. À charge pour 
lui de gérer au misux cette 
dot... 


« Gaalliste 
‘et indépendant » 


Gilles Munier, militant pro- 
arabe de longue date, ne saurait 
cependent être pris pour un 
magicien. Son activisme est 
trop ancien pour qu'on s'étonne 
de ces fruits d'aujourd'hui. 


Son itinéraire politique Com 
mence en Afrique du Nord. 
Alors adolescent, ἢ subit l'at- 
trait du monde arabe : «J'ai 
vécu & de huit à vingt-cinq ans. 
raconte-t-il. Ça marque. En 
1962 et 1963, j'étais le seul 
Français d'un lycée algérien. J'y 


palestinien. » Du coup, il s'en- 
gage. Cinq sns plus tard — il a 
… vingt-deux ans, — il rédige une 
série d'articles sur les Palesti- 
niens dans une revue dont le 
commanditaire, reconnaît-il, est 
issu du mouvement d'extrème 
‘droite Jeune Europe. 

© Mais qu'on ne ls soupçonne 
pas d'appartenir à une droite 
nationale obnubilée par ἰος 
seuts problèmes hexagonaux * 
À Alger, il côtoie les dirigeants 
palestiniens — Abou Jihad, futur 
numéro deux de l'OLP, — joua 
les initiateurs. Et ἢ découvre de 
l'intérieur le FLN. Lorsque ie 


| général de Gauñle, après la 


M. Cilles Munier, secrétaire général 
des Amitiés franco-irakiennes 


=. Un commis-voyageur émérite 


Pas sur une négociation» maïs sur 
ὑπὸ «seconde phase» - l'entrée en 
action du Conseil de sécurité de 
l'ONU, notamment pour contrôler et 
garantir l'évacuation des forces mili- 
taires. 11] est «inexacr» de faire un 
«raccourcis entre ces deux phases, 


æt-il précisé. 


Hait Allemands 
enlevés 


À peu près au moment où Bagdad 
annonçait la libération de neuf Fran- 
çais, huit ressortissants de RFA 
étaient enlevés à leur tour en Irak, ce 
qui porte à 76 le nombre d'Alle- 
mands de l'Ouest déplacés vers des 
sites stratégiques pour y servir de 
“boucliers humains» contre une 


éventuelle attaque, 


Par aïlleurs, un groupe d'environ 
trois cents Soviétiques travaillant 
dans une installation pétrolière civile 
du sud de l'Irak a lancé, début sep- 
tembre, un appel à l'aide pour quit- 

adressée 


ter ce pays, dans une lettre 


au Parlement de Russie qu'a publiée 
lundi f'hebdomadaire Arguments et 
faits Le journal rapporte que ces 
Soviétiques n'ont pratiquement plus 
de vivres et que, dans les magasins, 
les Irakiens refusent de les servir. 
D'autre part, “la vie des ouvriers 
soviétiques est souvent menacée », 
notamment par « des adolescents ira- 
kiens armés de fusils d'assaut qui 
dirigent de plus en plus souvent leurs 
armes contre nos travailleurs », écrit 
Arguments et faits, qui cite le cas 
insi blessé. — (AFF, 


d'un Soviétique ainsi 
Reuter.) 


guerre de six jours en 1967, 
inaugure sa nouvelle politique 
arabe, Gilles Munier devient 
naturellement «gaulliste at indé- 
pendant ». - 

Ce jeune militant-n'e.pourtant 
rien d’un premier rôle. Actif, 
convaincu et effacé, voilà ses 
vertus. De retour en France, en 
1970, il adhère à l'Association 
de sofidarité franco-arabe, fon- 
dés par Louis Terrenoire et 
Lucien Bitterlin, puis devient 
permanent du fournal France- 
Pays arabes. Nais sa proximité 
avec le régime de Bagdad ne 
deviendra réelle que dans les 
années 80, lorsque les thurifé- 
raires du monde arabe seront 
sommés de choisir entre la 
Syrie et l'Irak. 


« Souffle 
politique » 

Clairement, sans éclat, Gilles 
Munier se range alors derrière 
ce dernier pays sur lequel 
passe, lui semble-t-il, un «sour- 
fle politique ». Son action sera 
tout à la fois commerciale, cul- 
turelle et politique. Etsbli à 
Rennes, ἢ s'emploie à favoriser 
les échanges entre la France et 
l'Irak. Tel un commis-voyageur 
émérite, il sillonne la France 
pour expliquer las possibilités 
du marché irakien. 

Les Industriels et les agricul- 
teurs bretons savent ce qu'ils 
tui doivent en termes d’exporta- 
tions vers Bagdad. Mais Gilles 
Munier entend aussi favoriser 
un rapprochement cuiuret entre 
les deux pays, envoyant 
grâcieusement artistes et intsl- 
lectuels français sur le site de 
l'ancienne Babylone et, acces- 
soirement, sur la ligne de front 
entre l'frak et l'Iran. 

Enfin, en 1984, l’action polti- 
que tente de prendre son envol 
avec la création des Amitiés 
franco-irakiennes. MM. Jacques 
Berque, professeur au Collège 
de France, Jean-Pierre Chevè- 
nement, alors ministre de l'édu- 
cation nationale, Georges 
Gorse, ancien ministre, député 
APR, et quelques autres, fon- 
dent cette association dont 
Gilles Munier sera le pivot, Elle 
lui donnera l'occasion de 80 
rendre régulièrement à Bagdad 
et d'y découvrir le président 
Saddam Hussein, le « Richelieu » 
irakien, selon son expression. 


LAURENT GREILSAMER 


Avec d'infinies précautions 
pour tenter d'atténuer l'impact 
psychologique, politique et mili- 
taire d'une telle mesure, les 
autorités israéliennes ont finale- 
ment décidé de faire distribuer 
«progressivement» des mas- 
ques à gaz à la population. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


La décision de distribuer ἃ pro- 
gressivement» des masques à paz à 
la population est la réponse à l'es- 
calade de menaces du président 
Saddam Hussein à l'encontre d'Is- 
raël; maïs c'est aussi, ἃ contre- 
cœur, la fin d’une politique de pro- 
ΠῚ bas : l'Etat hébreu entre un peu 
plus dans le conflit du Golfe. La 
décision a été prise après des 
semaines d'hésitation, le gouverne- 
ment n'ignorant évidemment rien 
des dangers qu'elle recèle : cela 
peut aller de la vague de panique 
dans le pays à une mauvaise inter- 
prétation à Bagdad, où l'on risque 
de conclure qu'israël se prépare à 
une action militaire. Et, dès l'an- 
nonce de la mesure, lundi 
lsoctobre, le chef d'état-major a 
voulu rassurer : « Cette décision ne 
signifie aucunement que nous avons 
modifié notre dispositif d'alerte 
militaïre ou que nous devons faire 
Jace à une situation d'urgence», a 
dit le général Dan Shomron. 

Elle relève, a-t-il poursuivi, de la 
seule mise en œuvre d’une politi- 
que de défense civile arrètée 
depuis plusieurs mois déjà. Sur un 
mode encore plus insistant, un 
porte-parole militaire a déclaré : 
« Nous tenons à rassurer tout le 
monde, y compris l'Irak -- nous ne 
sommes pas en état d'alerte d'ur- 
gence. » Comme on lui demandait 
s’il ne craignait que le prési- 
dent Saddam Hussein y voie 


sroe να 


AMMAN 


de notre envoyée spéciale 


Où va s'arrêter La crise désormais 
ouverte entre Ryad et Amman? La 
détérioration des relations entre les 
deux pays a franchi un nouveau pas, 
lundi 15 octobre, avec la décision 
jordanienne d'interdire le passage sur 
son territoire de tout camion à desti- 
nation de j'Arabie saoudite, en 
réponse, souligne-t-on à Amman, au 
refus de Ryad de laisser entrer les 
poids lourdé transportant les pro- 


᾿ duits jordaniens à destination de 


l'Arabie saoudite et donc, aussi, des 
autres Etats du Golfe. L'Arabie saou- 
dite et les émirats pétroliers dépen- 
dent de cette voie terrestre pour 
nombre de leurs importations. 

Cette première mesure de rétor- 
sion jordanienne à l'encontre de son 
. puissant voisin, qui risque toutefois 
. de gêner tout autant, sinon plus, La 

Turquie et la Syrie, principaux four- 
. nisseurs, et va priver la Jordanie des 

droits de transit de ces produits sur 
‘son territoire, prouve l’exaspération 
{d'Amman face aux mesures déjà 
prises à son encontre par Ryad -- 
arrêt des livraisons de pétrole, expul- 
sion de diplomates et nombreuses 


tracasseries, — affirme-t-on dans la 


capitale jordanienne. 
-_ Après avoir tenté de temporiser 
pour éviter une trop grande cassure 


Les aui 


F'amorce d'une préparation mili- 
taire accrue de la part d'Israël, le 

Re parole a observé : «il a déjà 
Jorm lé tellement de Menaces con- 
tre nous que ça ne va pas changer 
grand-chose à sa perception de la 
situation. » Quant au public israé- 
lien — pour lequel la menace des 
gaz ἃ une résonance particulière- 
ment terrible, — on estime qu’il à 
fait preuve de calme et d'une 
extrême maturité tout au long de la 
crise du Golfe; les militaires espè- 
rent qu'il en ira de même après 
certe décision. 

Mais les autorités n'ont voulu 
prendre aucun risque et ont 
«accompagné» leur décision d'une 
série d'interventions dans les 
médias : ce fut un festival de décla- 
rations plus apaisantes les unes que 
les autres pour présenter de la 
manière la plus anodine possible 
l'une des plus importantes et des 
plus spectaculaires dispositions de 
detre civile jamais prise en 
Israël. 


Ἐπ cas 
de malheur 


Reste alors à comprendre le 
«timing» du gouvernement, ce 
qui a motivé le choix de ce 
moment-là. A vrai dire, sans doute 
n'y avait-il de «bon» moment 
pour une décision dont certaines 
sources disent qu'elle n’a pas [65 
faveurs de l'armée mais qu'elle 
aurait surtout été prise par les 
«politiques » : comment l'opinion 
peut-elle comprendre, font valoir 
ces derniers, que l'on dénonce sans 
cesse la menace chimique ira- 
kienne sans que l'on prenne les 
mesures capables d'y parer? La 
version officielle veut que la déci- 
sion de distribuer des masques à 

à la population ait été envisa- 
ἢ y a dix-huit mois : l'état-ma- 
Jor tirait alors les leçons de la 
guerre irano-irakienne au cours de 


dans ses relations avec Le royaume 
gaoudien, important donateur d'aide 
à La Jordanie et dans lequel travail- 
lent cent soixante-dix mille Jorda- 
niens, Amman semble ainsi 
rer d'obtenir un statu quo capable au 
moins de préserver l'avenir de ses 
rapports avec les pays du Golfe, 
Cette mesure va encore aggraver la 
situation économique désespérée de 
la Jordanie, qui vient en outre 
d'avertir les organisations humani- 
taires que, sans une aide financière 
immédiate, elle ne serait plus en 
mesure de payer le transport des 
réfugiés de la frontière jordano-ira- 
kienne à l'aéroport d'Amman. 
Dramatiquement affectée par l’em- 
bargo décrété contre l'Irak, qu’elle 
grasso modo et qui, selon un 
remis le 25 août dernier au 


comité des sanctions de l'ONU, νᾶ. 


lui coûter sur l’année environ 2 milk 
liards de dollars -- 50 % de son PIB, 
— la Jordanie attend désespérément 
des aides dont on parle beaucoup 
mais dont aucune ne s'est encore 
concrétisée. 


Cessation 
de paiements 

Dans ce contexte, l'arrêt des livrai- 
sons de pétrole saoudien se fait dure- 
ment ressentir et, malgré léffre jor- 
danienne de l'arriéré de 
factures de 40 millions de dollars, 


Une lettre de menaces ἃ précédé 
l'attentat à Djibouti 


Des menaces d'attentat ont été 
adressées à la France, aux Etats- 
Unis et à la Grande-Bretagne, au 
nom de la cause irakienne, avant 
l'attentat qui a causé La mort d'un 


jeune Français et fait dix-sept bles- 


sés, jeudi soir à Djibouti, a-t-on 
appris, mardi 2 octobre, de source 
officielle djiboutienne. La lettre de 
menaces, dont l'AFP a eu connais- 
sance, a été envoyée, le 12 septem- 
bre, ἃ la présidence de la Répubii- 
que de Djibouti et aux ambassades 
de France et des Etats-Unis. 


Certe lettre déclare notamment : 


«Dès le commencement de voire 


prochaine agression contre le peu- 


 ple frère irakien, nous agirons sur 


* pas le cas dela France — (4FP.) 


le terrain. Nous ruerons des Fran- 
çais, des Anglais et des Américains 
qui pourront se trouver isolés à Dji- 
bouii.» Elle est signée d'un 
+ comité secret du mouvement de la 
jeunesse arabe djiboutienne », ores- 
nisation inconnue des autorités 
locales. 

. De son côté, un _ porte-parole 
officiel irakien a affirmé, lundi, 
que son pays n'était pas lié à r'at- 
tentat de Djibouti. « L'Irak a 


. comme politique de ne pas encoura- 


ger le terrorisme », a-t-il affirmé, 
ajoutant que Bagdad «ne recourt, 
au lerrorisme que conire Ceux qui 
utilisent le terrorisme contre 
l'Irak», ce qui, d'après lui, n’est 
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LA CRISE DU GOLFE 
| Face aux menaces du président Saddam Hussein 


laquelle les troupes de Bagdad ont 
largement utilisé les gaz. 

Israël possède déjà des masques 
pour toute la population mais ils 
Sont entreposés dans des centres de 
distribution. {1 s'agissait de les ins- 
taller à domicile. Un premier test, 
concluant, a été conduit il y a seize 
mois. Arrivé au ministère de la 
défense au printemps dernier, 
M. Moshe Arens ἃ voulu accélérer 
le processus, et les moïs de décem- 
bre et janvier prochains avaient été 
choisis pour commencer une disiri- 
bution générale. Entre-temps est 
intervenue - le 2 août — l'invasion 
du Koweït par l'Irak qui ἃ posé le 
problème en des termes stratégi- 
Ques et politiques autrement plus 
complexes : distribuer, c'était ris- 
quer de faire monter la tension 
alors que l'Etat hébreu entend 
adopter le profil le plus bas possi- 
ble dans cette affaire; ne pas dis- 
tribuer, c'était prendre le risque, 
en cas de malheur, de se voir 
reprocher de n'avoir pas fait tout 
ce qui était nécéssaire, 

«La décision définitive a été 
arrêtée il y a deux semaines», ἃ dit 
un porte-parole de l'armée. Ce 
n'est pas encore une période trop 
«chaude» dans le conflit du Golfe, 
at-il laissé entendre, et le public a 
eu le temps de s’habituer à cette 
perspective : « Cela va faire partie 
de ces inconvénients de la vie en 
terre sainte.» Le même jour, en 
comité plus restreint, des sources 
militaires israéliennes faisaient 
entendre un autre son de cloche. 
En gros, l'analyse qu’elles dévelop- 
paient est que «la situation a rare- 
ment διό aussi sombre» dans l'af- 
faire du Golfe, qu'il y a eu un 
«tournant crucial» lorsque 
M. Saddam Hussein, le 23 septem- 
bre, ἃ menacé d'attaquer de 
manière préventive s'il se sentait 
économiquement étranglé et non 

us seulement au cas où des hosti- 

ités militaires étaient déclenchées 


prétexte invoqué par Ryad pour 
stopper la livraison, aucun déblocage 
n'a eu lieu. Sollicités pour servir de 
médiateurs, Washington et Londres 
ont, semble-t-il, fait la sourde oreille, 
et Ja question qui se pose donc 
aujourd’hui est : jusqu'où veut-on 
étrangler la Jordanie? « L'épreuve de 
Jorce engagés par Washington pour 
faire rentrer le roi Hussein dans le 
rang dépasse, souligne un homme 
politique, la stricte application des 
sanctions. » 

Le problème demeure toutefois 
pour Amman que la Jordanie ne 
peut vivre sans aide extérieure, et La 
contribution arabe -- essentiellement 
des pays du Golfe — lui était indis- 
pensable pour boucler son budget. La 
Jordanie est aujourd'hui en état vir- 


orités israéliennes se sont décidées 
à distribuer « progressivement » des masques à gaz 


contre lui. ἢ] est de plus en plus 
isolé, soulignent les mêmes 
sources, et pourrait estimer qu’il ἃ 
intérêt à Lirer le premier. 

La distribution des masques 
prendra plusieurs semaines, mais 
pourrait être accélérée en cas de 
besoin. L'opération commencera La 
semaine prochaine dans trois 
petites localités : Yokneam. Kfar- 
Yona et Ofakim. Elle sera étendue 
aux grandes villes du pays à partir 
de la mi-octobre. Les Israéliens 
recevront, par fa poste, des convo- 
cations pour se rendre aux centres 
de distribution — en général des 
écoles -- et y prendre leur matériel 
après explications et démonstra- 
tions; en cas de besoin, les tou- 
ristes seront servis dans les hôtels. 


S'il y a suffisamment de masques 
pour les quatre millions et demi 
d'Israéliens, le gouvernement en 
achète actuellement à l'étranger 
pour le million et demi de Palesti- 
niens des territoires occupés. Il 
s'agit d'un ensemble comprenant 
un masque, une injection d'atro- 
pine (contre les gaz innervants), 
une «poudre de décontamination » 
et des explications en hébreu, 
arabe, russe et anglais — avec inter- 
diction d'ouvrir le paquet avant 
que la consigne en soit donnée par 
des autorités. Ce n'est pas gratuit : 
les Israéliens ont déjà payé par un 
prélèvement à la source; les Pales- 
tiniens devront s'acquitter en 
espèces (cent dollars). 

Avec cette manière très péremp- 
toire qu'ils ont lorsqu'ils s'adres- . 
sent au vulgum pecus, les spécia- 
listes disent que c’est du bon 
matériel — durée de vie : 15 ans - 
et qui devrait, «en principe», cou- 
vrir toutes les attaques chimiques 
connues. C’est cet «en principe» 
que l'on apprécie... - 
ALAIN FRACHON 


Un,nouveau pas dans la détérioration des-relations entre les.deux pays... 
τ Les difficultés éconemiques-de la Jordanie 6. 
sont encore aggravées par son conflit avec l'Arabie saoudite 


tuel de cessation de paiements et a 
déjà averti les créanciers du club de 
Paris et de Londres qu'elle avait 
ioterrompu Les remboursements 
savamment ré-échelonnés après le 
programme d'austérité mis en place 
par le t de M. Moudar 
Badrane. Tout le programme établi 
dans ce cadre avec le FMI a désor- 
mais volé en éclats, et fe déficit de la 
balance des paiements courants en 
1990, prévu par le FMI de 7 millions 
de dollars, devrait atteindre 1 mil- 
liard 200 millions de dollars, Les 
réserves de la Banque centrale per- 
mettent environ un mois d'imports- 
tions, et les réserves en produits raffi- 
nés sont aussi d'environ un mois, 
Les aides attendues par la Jordanie 
relèvent donc de la survie. 
FRANÇOISE CHIPAUX 
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Pour le chef du contingent égyptien 


L'ensemble de la force 
multinationale doit être 
sous commandement saoudien 


Alors que le déploiement 
des forces multinationales se 
poursuit en Arabie saoudite, 
le problème du commande- 
ment se pose avec toujours 
plus d’acuité. Côté britanni- 
que, le ministre de la défense, 
M. Tom King, a indiqué, lundi 
1e octobre, qu'une partie des 
forces britanniques pourrait 
être sous commandement 
américain, «où cela sara 
nécessaire », tandis qu'il est 
probable que, dans des cir- 
constances «tactiques », des 
Américains soient placés sous 
commandement britannique. 

YANBU 


de notre envoyé spécial 


Les soldats égyptiens conti- 
nuent d'arriver en Arabie saou- 
dite par ce même port de Yanbu 
qu'utilise le contingent français ; 
une grande partie d'entre eux 
sont déjà en position près da la 
frontière irakienne. A leur tête, 
un vétéran -- il a participé à la 
percée des lignes israéliennes 
dans {e Sinaï en 1973, — le 
général Mohamed Añ Bilal, chef 
d'état-major de l’armée de terre 
et commandant de la 3" division 
mécanisée. Au cours d’une 
conférence de presse durant le 
week-end, il a indiqué que le 
déploiement de ses troupes 
serait complété ἃ dans deux 
semaines ». 

Avec environ 200 chars, des 
M-60 américains, et une impor- 
tante artillerie, ses effectifs — au 


‘et la possible UDELF [Union des États 
da lnoges françaies : 43 marion), 200 p.98 L 
Franco chex l'auteur: 


total 20 000 hommes -- repré- 
senteront plus de la moitié ds 
ceux de l'ensemble des forcas 
armées saoudiennes. Malgré 
cela, le général affirme 58 ran- 
ger sous le commandement de 
celles-ci comme doivent le faire, 
selon lui, tous les chefs des 
contingents étrangers se trou- 
vant en Arabie saoudite, «y 
compris les Américains », pré- 
cise-t-il, même si des doutes 
persistent à 08 sujet. |} n'émet 
aucune réserve, contrairement 
aux Français, qui seront aux 
côtés des Egyptiens sur le front 
et qui revendiquent une £ liberté 
d'engagement» en cas d'ouver- 
ture des hostilités. Alors que 
beaucoup d'experts militaires 
égyptiens se sont montrés der- 
nièrement très vindicatifs et 
partisans d'une offansive contre 
l'Irak, it dit vouloir respecter le 
caractère défensif du dispositif 
saoudien. Le général Bilal ajoute 
cependant que, «si les Saou- 
diens décident d'aller en Irak, 
les soldats égyptiens iront 
aussi», quel que soit le nombre 
des civils égyptiens actuelle- 
ment en Irak — beaucoup plus 
grand que celui des ressortis- 
sants occidentaux retenus dans 
ce pays. 

interrogé sur les risques d'un 
recours irakien aux armes chimi- 
ques et sur l'opportunité, pour 
l'Arabie saoudite et l'Egypte, 
d'y riposter par les mêmes 
armes, il répond simplement : 
« Aux Saoudiens de décider. » 


80 à 90 % de reçus 
dans les classes prépa . 


MEDECINE 
PHARMACIE 
Φ ἘΞ: Ξ ΣΤ de 
La première prperlon de Fase 


57, re Chares-Laitie, . 
47.45.0819 ou Danse 


Faut-il craindre 
l'Allemagne unie ? 


Les meilleurs experts vous répondent: 


D DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


LA CRISE DU GOLFE_ 


Un sondage CSA:«le Monde »-FR à sur la présence militaire française 


90 % des Français estiment que la France cherche le respect du droit international 
mais pour 83 # aucune cause, même juste, ne vaut une guërré 


Les Français approuvent massi- 
vement, toutes opinions politiques 
confondues, la position de la 
France dans ia crise du Golfe 
(71% contre 22 %)}. Ils sont 55 % à 
penser que l'envoi de forces mili- 
taires françaises n'est pas symboli- 
que {contre 36 %)} et 90 % à esti- 
mer qu'il est destiné d'abord à 
faire respecter le droit internatio- 
28] contre l'Irak. Même s'ils sou- 
haitent que la France participe à 
des opérations militaires contre 
l'Irak si les pays occidentaux les 
déclenchent (61 % contre 33 %), ils 
ne sont pas pour autant « Va-[-En- 
guerre», c'est le moins que lon 
puisse dire. [ls sont d'accord, pour 
83 % d'entre eux, avec l'idée selon 
laquelle «aucune cause, même 
juste, ne vaut une guerre » et Qu'il 
vaut « toujours mieux négocier ou 
trouver un compromis, même avec 
un agresseur comme Suddam Hus- 
sein». 

Voilä les principaux enseigne- 
ments — ou plutôt les principales 
confirmations -- du sondage réalisé 
par CSA pour le Monde et FR3, 
les 25 et 26 septembre dernier, 
juste après l'intervention du prési- 
dent de la République le 24 sep- 
tembre devant l’Assemblée géné- 
rale des Nations unies. 


Ce sondage mérite d'être regardé 


ὦ Pensez-vous que les auto- 
rités françaises ont eu raison 
d'envoyer des forces mili- 
taires françaises dans le 
Goïfe ? 


Goife est-elle. 


e Voici plusieurs opinions que nous avons recusillies. 
ne d’ellles, vous me direz si vous êtes plutôt 
d'accord ou plutôt pas d'accord. 


Pour 


les centres vitaux irakiens, 
ph le is malgré 

ence otages 
occidentaux .,.........ἨὨρρέρσο . 100 


.. 0 M. Waechter demande le retrait 


. des troupes françaises. - Dans un 
entretien publié mardi 2 octobre 
par l'Humanité, M. Antoine Wae- 
chter affirme que les Verts sont 
« tout à fait opposés au règlement 
‘des conflits par le recours à la 
&uerre ». Reprochant au président 
de la République d'avoir «tenu un 
discours tout à fair pacifique à 
L'ONU », mais d'adopter, « dans la 
réalité (...). des comportements 
contradictoires », le chef de file des 
Verts estime que le seul moyen, 
pour la France, de refuser la logi- 


. que de guerre est de «retirer ses 


troupes ». Le quotidien du PCF 


* s'interroge, en première page, sur 


les « prémices d'un dialogue», eu 


‘règlement au Proche-Orient ». 


£e Monde et SPECTACLES 


de près pour ce qu’il révèle de 
nuances, voire de divergences de 
fond, entre ie discours de certains 
dirigeants politiques et les 
réponses qu'apportent leurs sym- 
pathisants. Cela concerne notam- 
ment le Parti communiste, les 
Verts et le Front national, dont les 
chefs de file contestent, à des 
degrés divers, la ligne définie par 
M. Mitterrand. 

Ainsi, les sympathisants écolo- 
gistes (67 % contre 30 % d’un avis 
contraire}, ceux du Front aational 
(δι % contre 32 30) et ceux du 
Parti communiste (49 % contre 
40 %) estiment-ils dans leur majo- 
rité — mais moins massivement il 
est vrai que les sympathisants du 


᾿ RPR (85 %), de l'UDF (81 %}) ou 


δι PS (75 δ) -- que cons 
ran ont eu raison d'envoyer 
des forces militaires dans le Golfe. 


La droite est nettement 
plus « va-t-en-gnerre » 


Ce décalage est particulièrement 
net au Front national, où l'on 
trouve une large majorité (56 % 
contre 42 %) pour considérer que 
«si finalement la seule solution est 
de bombarder les centres vitaux ira- 
kiens, il faudra le faire malgré la 
présence des otages occidentaux », 


e Si les pays occidentaux 
déclenchent des opérations 
militaires contre l'irak, sou- 


Φ A votre avis, La présence de l'armée française dans le 


relevant que M. Bush ἃ évaqué 
« pour la première fois un possible 


a M. Lajoinie désapproure Fatti- 
tude de l'Union soviétique. -- 
M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste de l'Assemblée 


nationale, a déclaré, au terme de la |. 


journée parlementaire organisée 


+ par le PCF lundi 1e octobre à Ivry- |. |: 
. sur-Seine, que, au début de la crise |: 

du Goife, l'Union soviétique avait 
‘eu «une aitilude sage», mais 


«nous constatons son, évolution, 
&-t-il ajouté, er nous la désapprou- 
sons», -Refusant de voir [à France 
se laisser entraîner dans la guerre, 
le député de l’Allier a affirmé : 
a Nous ne pas nous attacher 
au char américain, américain ou 
russe, d'ailleurs. » 


ARTS 


alors que les communistes (33%. 


contre 61 %) et les écologistes 
(40 % contre 57 %} y sont hostiles. 

Alors même que M. Le Pen 
recommande le rapatriement des 
forces françaises, ses sympathi- 
sants estiment (52 % contre 41 %} 
que les troupes occidentales doi- 
vent rester dans le Golfe, Alors 
même qu'il redoute l'hypothèse 
d'un entraînement de la France 
dans un conflit par les Etats-Unis, 
ses partisans (60 % contre 35 %) 
soubaitent que {2 France participe 
aux opérations si les pays occiden- 
taux le décident, Les écologistes 
sont dans le même cas (52 % con- 
tre 44 %}; seuls les.communistes 
sont d'un avis contraire (42 % con- 
tre 47 Ὁ. : | 

La force de conviction de M. Le 


Pen sur ses partisans reste donc : 


faïble : un sondage réalisé it y a un 
mois par la SOFRES indiquait que 
64 % des électeurs du Front natio- 
nal étaient favorables à La partici- 
pation de La France à une opéra- 
tion militaire déclenchée par les 
Etats-Unis et que 50 % d'entre eux 
étaient hostites à toute concession 
à Saddam Hussein même si la vie 


était en jeux (le Monde. 


des otages 
daté 26-27 août). 

Les communistes, d'autre part, 
expriment une certaine inquiétude 


:Φ Môme si les 


γ5 


R tion selon Ὁ 


Parti communiste . 


Ι ε 

Sondage CSA/FR3/le 
‘Moñde ‘réalisé les 25 at 
26 saptembre 1990 auprès 
d'un échantillon national repré-", 
sentetif de, 1 006 personnes 
&gées de dix-huit ans et plus. 


Φ Aucune cause, même juste, ne vaut une 
. toujours mieux négocier et trouver un 


: centres vitaux irakiens, il faudra 
sence des otages occidentaux... 


Fiche technique ; 


᾿ Connaître ef pratiquer avec-succès [8 
: : QUALITE TOTALE ᾿ 
Club Qualité Totale® 
. ὉΠ réunions sur l'année de 18h90 ἃ 21h30 . 
ère réunion : 29 Novembre 1990 
CSP Renseignements et inscripbèns .. | 
ς 66 rue La Fayette 75009 


- même si-elle n'est pas majori- 
taire en leur sein — sur l'objectif de 
la présence française : 38 0 esti- 
ment que cette présence prouve la 
volonté de-la France d'attaquer 
- militairement l’Lrak, ce qui est, et 
de loin, le taux le plus fort de 
toutes [65 catégories de sympathies 
Autre remarque : les socialistes 
ne viennent pas en tête de ceux qui 
approuvent 18 position française. 
-{ls se situent au troisième rang 
(avec 75 % de réponses positives), 
- derrière le RPR (85.%) et 'UDF 
(81 %) pour donner raison à leurs 
gouvernants d'avoir envoyé des 
forces dans le Golfe . . 
Globalement, la droite est nette- 
ment plus «va-t-en-gnene» que La 
gauche. Si les sympathisants du 
Front national sont. tes plus noro- 
breux (36 %) ἃ accepter l'éventua- 
fité d’un bombardement malgré la 


présence d'otages, ils sont suivis de 
près par ceux du RPR (52 %) et de : 


.PUDF (48 90). Quant aux sympa- 
thisants du RPR, ils reviennent au 
premier rang (75%), suivis par 
T'UDPF (71 %), puis, ité, par 
le Front national et le PS (60 %), 
x souhaiter une participation 
française à des opérations mili- 
taires décienchées par les Occiden- 
taux. É ᾿ 


aucun cas intervenir militairement contre l'Irak... 


Si finalement la seule. solution est de bombarder les 
le faire malgré la pré" 


. Méthode des quotas (sexe, 
&ge, catégorie socioprofes- 
:"sionnelle du chef de ménage). 
᾿ Stratification de l'échantillon 
- Par région et taille d'agglomé- : 


PARIS - 42 46 89 99 


ΩΝ 


#$. 


é 


# 


LA FUSION | 
FAIT LA FORCE... 
QUAND | 
LES FORCES SE | 
RENFORCENT. 


Les forces d’une entreprise, c’est beaucoup de choses. Cesontles 
hommes, les territoires géographiques, les ressources financières, les 
marchés, la qualité des produits... 

Dans le projet de fusion PINAULT - CFAO, l'addition des forces 
est incontestable. 

En mettant en commun les ressources financières des 2 groupes, 4 
le nouvel ensemble PINAULT - CFAO aura une assise financière ᾿ 
élargie et disposera ainsi d’une capacité d'investissement qui lui 
permettra de saisir de réelles opportunités de développement. 

En conjuguant les territoires respectifs des deux sociétés, le ἢ 
nouveau groupe sera présent, et plus fort, dans plus de 30 pays. ῃ 

En associant enfin leurs capacités et leurs leaderships respectifs, : À 
le nouveau groupe PINAULT - CFAO deviendra notamment le 
premier groupe européen des industries du: bois et de la distribution 


Toutes ces forces conjuguées iront .dans le même sens. Pour ἢ 


la satisfaction de tous. Celle du nouveau groupe. Des hommes qui : 
animent. De ses clients. Et de tous ses actionnaires. ᾿ 


PINAULT + CFAO | 


NOUS FERONS PLUS ENSEMBLE. 


— 


᾿ς Au quatrième jour du blocus imposé par les 
autorités légales autour du réduit du général chré- 
tien Michel Aoun, dont la justification est précisé- 
ment d'éviter l'effusion de sang, un massacre 
s'est produit, lundi 1. octobre, à l'un des points de 
passage. Le bilan en est très lourd: en 
dix minutes, on a dénombré au moins 12 morts 


Tout a 
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: PROCHE-ORIENT 


LIBAN 


Une fusillade fait de nombreuses victimes 
parmi les partisans du général Aoun 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


 PECHINEY 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS AU 30 JUIN 1990 


Le résultat net consolidé du Groupe) est de 3937 millions 
de francs an 1°" semestre 1990. Si on exclut les plus-values exception- 
nelles pour chaque semestre, le résultat net est de 1249 millians, à 

ἃ 1177 millions au 1° semestre 1989. 

réalisations du 1° semestre 1990 ont été marquées par trois 
faits principaux : 
<une progression importante des résultats du secteur En 
qui concrétise la réussite de l'intégration d'American National 
au sein du Groupe : 
une baisse rapide des prix de l'aluminium au LME durant Les pre- 
miers mois de l'année, alors que les données fondamentales de ce 
secteur sont restées bonnes : 
οἷα dépréciation du dollar (dont le cours-de change moyen a été de 
5,69 F contre 6,42 F au 1" semestre 1989), qui ἃ surtout pénalisé cel- 
les des activités européennes du Groupe dont les prix de vente sont 
liés à la monnaie américaine. 

Les principales données des comptes consolidés semestriels sont 
résumées ci-après (en millions de francs). Celles du L” semestre 
1989 ont été retraitées, en ce qui concerne les impôts et l'amortisse- 
mentdes écarts d'acquisition, selon des méthodes comptables homo- 
gènes avec celles retenues en 1940, 


{en millions de francs) 


Chiffre d'Affaires 

Marge Opérationnelle 

Résultat courant 

Résultat net (part du Groupe) 

- avant amortissement des écarts d'acquisition] 4035 
- après arortissement des écarts d'acquisition | 3937 
Résultat net (part du Groupe) ᾿ 

hors plus-values exceptionnelles 


Le résultat net du 1° semestre 1990 inclut une ΝΥ ον ΟΝ 
tionnelle de 268 millions de la cession de 


réalisée lors de 
siège social en février 1990 ; celui des six premiers 
mprenait une plus-value de 575 millions résultant de 
icde 25 0h de Pechiney International. Avant, 

eo compte de l'incidence de ces opérations, le bénéfice net du 1” 

semestre 1990, soit 1249 millions pour La part du Groupe, se compare 

gnea un bénéfice de L177 millions pour la période correspondante 

La quasi-stabilité de ce résullat recouvre une baisse de la marge 

opérationnelle (- 2888), com] parla diminution des Frais finan- 

Gers (de 1825 millions à 1367 millions), des charges hors exploita- 

tion, de impôts et de La part des minoritaires dans le résultat des 
sociétés ini 


Légrées. 
La contribution du secteur Enbalage à la marge soératonnee 
consolidée s'est élevée à 1116 millions de francs {soit 32 % du ia 
contre 814 millions au L° semestre 1989. Cette augmentation de 22 
(qui, exprimée en dollars, atteint 40%) résulte d'un net redresse- 
ment des marges de l'activité boîtage boisson et d'une nouvelle pro- 
gression des activités verre et plastique. 

Malgré un niveau d'activité soutenu, le secteur Aluminium a subi 
les effets de la baisse des prix du métal (-27% au , auxquels 
s'estajoutée, pour les usines européennes, l'incidence de Ia baisse du 
dollar ; sa contribution à la marge opérationnelle du Groupe a été de 
1266 millions, contre 2 360 millions au I“ semestre 1989 (période qui 
avait bénéficié des niveaux de prix les plus élevés en 1! ). 

La opérationnelle du secteur Com, ts Industriels s'est 
élevée ἃ 49 ions de francs, contre 606 milliorts. Outre l'incidence 
de la baisse du dollar sur la conversion en francs des comptes de La 
filiale Howmet Corporation, cette diminution résulte d'une certaine 
érosion des marges sur les ventes d'ailettes de turbines liées à des 
contrais antérieurs. 

La diminution de la marge opérationnelle des Autres activités 
industrielles (de 619 millions à 371 millions) provient pour l'essentiel 
de l'activité électrométallurgie, qui avait bénéficié d'une conjonc- 
ture très favorable au premier semestre 1989. 

Quant au secteur erce. [ni ses résultats, bien 
qu'en retrait (313 millions contre 374 millions), reflètent le maintien 
d'un bon niveau de rentabilité de l'activité 3 

Malgré la poursuite de la baisse du dollar, le second semestre se 
présente de façon favorable, en raison : 

4 d'unenocuvelle ion des résultats du secteurembellage {168 

réalisations du troisième trimestre, période traditionnellement la 

pus active pour le boîtage boisson, seront supérieures à celles de 

S'qune ane ΧΗ nsible di d'Ho 

e d'une ioration sensible des marges d'Howmet fon ; 

sur nes cours de l'alaminiun depuis La Ein Qu mois de 
el 


PECHINEY, 


τρέαιαι LEUEEUEE 


Reprise conditions Ar 


« Offre valable pour toute COMIT 


Des tirs de semonce ont, par- 


- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


ΤΕΩ͂Ι 


, sur stock li el 
rende 8 limitées de 


de base et séries 


{25 selon certaines sources] et de 36 à 82 blessés. 
Qu'il y ait eu ou non des militaires « aounistes » 
infiltrés parmi la foule, comme l’affirment les 
médias des Forces libanaises (milice chrétienne} -- 
ce que tendrait à prouver la présence de trois offi- 
ciers parmi les blessés -, les victimes sont en qua- 
si-totalité des civils innocents. 

l'armé liste du ral Lahoud tout, suffi ἃ les arrêter, sauf à un des] 
re Re δν MenouiRest les barrages, celui de Dora-Nahr-Ek- Mot, 
points de passage de leur réduit, ne où une brève et meurtrière fusillade a 

commencé par un appel des | laissant traverser que les piétons. éclaté. 
partisans du général Aoun à unei manifestants ont tenté de forcer le 
marche de nuit sur les barrages de : blocus. 


Tous les protagonistes s'en ren- 
voient la responsabilité. Selon le géné- 
ral Aoun, κοὐ crime odieux a ἀϊό com- 
mis délibérément et avec 
préméditation par le rassemblement 
de Taëf ἱστία le pit 

raoui et ic gouvernement Hoss| 
commandant des Forces libanaises v. 


aient tiré un. 


foule, qui ont ouvert le feu. 

Jusqu'à présent en tout cas, le blo- 
cus imp a ét du général Aoun 
plutôt qu’il ne l'en ἃ détachée. Certes, 
la sortie étant passible, des familles 
qui en ont les moyens fuient le terri- 
toire encerclé, où 165 carburants sont 
introuvables (10 F le litre d'essence 
contre 2 F ailleurs) ct les produits ali- 

.mentaires sont à des prix exorbitants. 

Le blocus se durcit, et l'ambassa- 
deur de France, M. René Ala, en a 
personnellement été victime lundi en 
revenant d'une visite au président 
M jusqu'à ce qe RS Ἢ il E 4 
verse le passage du e à pi 
comme le commun des mortels. La 
mème mésaventure est survenue au 
agé d'affaires de Belgique, 
M. ps. Sans que l'on puisse en 
préciser la raison exacte — consulta- 
tion, protestation, précaution pour ne 
pas être témoin d'un éventuel assaut 
contre le général Aoun ? - M. Ala ἃ 

é Paris juste après l'incident. 


t, les passeports 
MS me ont εἴας isa par δας. 
ne son am- 
bassade de France, dans la Heure où 
ses voitures ne peuvent plus effectuer 
Harérien la ee entre a _ 
sièges de Beyrouth-Quest et 
routh-Est. Des préparatifs militaires 
étaient ibles mardi matin tout 
autour du réduit du général Aoun. 
LUCIEN GEORGE 


| Le général Curtis LeMay, qui avait 
L supervisé les bombardements de 
Hiroshima et de Nagasaki en 1945, 
puis organisé le pont aérien de Berlin 
en 1948, est mort lundi 1“ octobre, à 
l'hôpital de la base aérienne de 
March (Californie}. Le général, qui ἃ 
été victime d'une crise cardiaque, 
était âgé de quatre-vingt-trois ans. 
Le général LeMay avait déclaré 
quelques années après la guerre que 
les bombardements d'Hiroshima et 
de Nagasaki, respectivement les 6 ct 
19 août 1945, étaient inutiles pour 
F obtenir la reddition du Japon. « Nous 
᾿ avons lâché les bombes parce que le 


a ARGENTINE : rejet du mandar 
d'arrêt contre le capitaine Astiz. — 
L'Argentine a rejeté samedi 29 sep- 
tembre le mandat d'arrêt lancé 
en juillet par la France contre le 
capitaine de frégate Alfredo Astiz, 
condamné à Paris à la prison à per- 
pétuité pour avoir enlevé, torturé 
et fait disparaître deux religieuses 
françaises en 1977 à Buenos-Aires, 
sous la dictature militaire. — (4FP.' 


e 31 octobre, à 


[ÉLUS Peugeot, 8 


DIPLOMATIE 


Réunis pour la première fois à New-York 


Trente-cinq ministres européens 


préparent le sommet de la CSCE en novembre à Paris :° 


Le président George Bush 
s'est adressé lundi 1 octobre 
aux ministres des affaires étran- 
gères des pays membres de [8 
Conférence sur la sécurité et la 
caopération en Europa (CSCE), 


réunis pour deux jours à New-. 


York. A l'ordre du jour : la prépa- 
ration du sommet iropéen 
qui rassemblera du 19 au 
21 novembre à Paris les chefs 
d'Etat et de gouvernement de 
ces pays. 

NEW-YORK 


de notre envoyée spéciale 


Cette réunion de la CSCE à 
New-York est bien évidemment 
l'occasion pour tous les ministres, 
dont aucun ne participera aux 
cérémonies de l'unification à Ber- 
lin, de féliciter le peuple allemand 
et de célébrer ce que l'événement 
doit au processus d’Helsinki, et 
réciproquement. 

Son aspect le plus marquant, par 
ailleurs, est tout simplement Le fait 
qu'elle se tienne à New-York. 
L'époque n'est pas très ancienne en 
effet où les ministres critiquaient 
les Etats-Unis, au minimum pour 
leur scepticisme, le plus souvent 
pour leur méfiance à l'égard du 

d'Helsinki, et où la tenue 
d’une telle réunion sur le sol amé- 
ricain aurait été perçue comme une 
incongruité, Mais survinrent les 
révolutions de 1989 ; les espoirs, 
parfois démesurés, que plaçaient 
en la CSCE Les démocraties nais- 
santes de l’Europe centrale, la 
nécessité aussi pour les Etats-Unis 
de redéfinir leurs liens avec une 
Europe où la fin de la guerre froide 
rendait moins évidente la lépiti- 
mité de leur présence. L'OTAN, 
quoi qu'on en dise, n'avait plus le 
vent en poupe; la CSCE, au sein 
de laquelle les Etats-Unis sont 
associés, ainsi que le Canada, à 
l'ensemble du continent européen, 
devenait en revanche un élément 
essentiel de cette redéfinition du 
lien transatlantique. 


Le'tournant fut pe juillet, au ἢ 


sommet de l'OTAN à Londres, où 


les Américains firent figurer dans 
Ia déclaration finale une série de 
propositions visant à renforcer la 
CSCE. Ils ne faisaient que repren- 


Mort du général LeMay, qui supervisa 
“les bombardements de Hiroshima et de Nagasaki 


président ‘Truman m'a demandé de le 
Jaire», avait-il déclaré dans une 
interview en 1985. I ajoutait qu'à 
son avis les Etats-Unis auraient pu 
vaincre le Japon «en quelques jours» 
en continuant à lâcher sur les villes 
jeponaises des bombes non 
nucléaires. Au lendemain de la 
guerre, le général avait été chargé du 
commandement des forces aériennes 
américaines en Europe. C'est à ce 
titre qu'il avait organisé le pont 
aérien mis en place en 1948 par les 
Etats-Unis et leurs alliés pour ravi- 
tailler Berlin-Quest victime du blocus 
soviétique. — (4FP) 


a HONDURAS : établissement de 
relations diplomatiques avec 
PURSS, — Le président du Hondu- 
ras, M. Rafacl Callejas, a annoncé 
lundi L« octobre que son pays éta- 
blirait des relations diplomatiques 
avec l'Union soviétique. La déci- 
sion ἃ été prise à New-York, en 
marge de l'Assemblée générale de 
l'ONU, au cours d'une conversa- 
tion avec ie ministre soviétique des 
relations cxtérieures, M. Chevard- 
nadze, — (AFP.) 


MONDIAL DE HULL 
gus-+7000f 


l'exception des modèles 


ur présentation de 
cette annonce. 


reste ἃ d'entendre mass sur πα 
plafond pour les avions de combat, 
le chiffre pronasé par l'URSS étant 
jugé trop élevé μᾶς les Occiden- 


les Soviété 
ques cherchant encore à atténuer 
les contraintes qu'elle fera peser 


dre des idées lancées par Les uns εἴ 
les autres en ordre dispersé, mais 
se donnaient le beau rôle, de même 
qu'à l'alliance atlantique. 

Un scénario semblable est en 
train de se reproduire à New-York, 
où M. James Baker, dans ses entre- 


tiens bilatéraux avec son onde sur eux, | 
soviétique, avance sur La voie à s : 

gue #ovi it déblayée par le paient er τ τὶ 

travail des négociateurs de vingt- réso me res, de Vienne ques 


trois pays des deux alliances à 


Vienne — d'un accord de désarme- travail (considérable) de mise en 


forme du traité, qui devrait. être 


ent conventionnel MM. Bakeret Ὁ 
Chevardnadze ont fait état de pro- signé avant le sommet de Paris, 
grès substantiels après les diverses Les dirigeants américains ont 


rencontres qu'ils ont eues la 
semaine dernière, en marge de l'as- 
semblée générale de l'ONU. Un 
ultime entretien devrait, si tout se 


répété lundi, et M. Chevardnadze 
en est conveou, que la conclusion 


sommet de Paris. Mais personne 


passe bien, lever mercredi les der- ne doute plus que cette manifesta 
niers obstacles de principe à la tion, qi doit con l'avène- 
À M ré. τ 
Di agp ge: frolde, aura bien lies à la due pré. 
Un problème vue du 19 novembre. 
de plafond Les Américains devaient avoir 
Ρ _ mardi après-midi un échange de 


vues à huis clos sur.la préparation 
du document final du sommet de 
Paris. La teneur de ce document 
est déjà la: t arrétée. Après 
avoir rappelé les principes-d'Hel- 
sinki, it prendra acte de l'accord 
«2 + 4», ainsi que du traité de 
désarmement conventionnel et 
d'une déclaration de non-recours à 
la force entre l'OTAN et le pacte 
de Varsovie. Ces deux textes 
auront été signés à la veille du 
sommet. Puis il définire les non- 
velles orientations de processus 
d'Helsinki, parmi lesquelles le 
mandat de la deuxième phase des 
négociations de Vienne, qui 
devrait s'ouvrir en 1992 et inclure 
- bien que les Etats-Unis soient 
toujours réticents -- non seulement 
les membres des deux alliances, 
mais tons les autres pays euro- 


On butait à Vienne depuis quel- 
ques semaines sur la définition de 
la proportion maximale que cha- 
que pays est en droit de posséder, 
dans chaque catégorie d'armement, 
par rapport au total des membres 
de son alliance. Les Soviétiques 
avaient d’abord admis un taux de 
30 %. Puis, devant les défections 
en chaîne de leurs alliés du pacte 
de Varsovie, ils considéraient que 
ce n'était plus assez. MM. Baker et 
Chevardnadze se sont entendus sur 
une proposition émanant de la 
Hongrie. Le traité stipulera que 
chaque pays ne doit en principe 
pas posséder plus du tiers de cha- 
que catégorie d'armes, mais avec 
quelques distorsions pour certaines 
d'entre elles. 


Le principe du tiers est respecté 


pour les chars, dont le nombre  péens, y compris peut-être l'Alba- 
pour chaque alliance est plafonné à nie si elle parvient d'ici là à s'insé 
20 As de Dern ΓΑ τ τὲ rer dans le processus, 
ièces d'artillerie et Ν 
vécues blindés (30 000). : Ἂς Des institations 
l'est tout à fait pour les héli- perman: εν 
coptéres (@ 200), ont l'URSS . SE ne . 
rra posséder 35 %. I} risque de Enfin, le document final de Paris 
l'être encore moins l'aviati ‘instituera des rencontres régelières 
les Occidentaux étant .prèts entre les-chefs d'Etat et de gouver- 
concéder un taux de 37% ἃ nement (tous les deux ans per 
PURSS, laquelle réclame encore exemple) et entre les ministres des 
davantage. C'est l’ane des ques- affaires étr {deux fois par 
tions qui devrait être tranchée an au moins). Il dotere aissi la 
i entre MM. Baker et Che-  CSCE de quelques institutions per- 
vardnadze, manentes : un Iéger, qui 
Prague, un cenire de prévez- 
tion des ñ modeste que 
l'espèce de Canseil de sécurité que 
voulait en faire M. Genscher), on 
bureau de cas des élections, et 
" ὦ une assemi parlementaire. 
BRÉSIL : le scrutin du 3 octobre Les choses évoluent très vite, et 
les d'Europe de l'Est qui, à y 


a mois, voulaient faire de 
la CSCE un véritable système de 


Une gauche divisée 
affronte les élections législatives 


|. Quelque quatre-vingt-quatre mil. 
lions d'électeurs brésiliens se ren- 
dent aux urnes mercredi 3 octobre 
pour choisir les gouverneurs des 
vingt-sept Etats, un tiers des séna- 
teurs, et les cinq cent trois députés 
fédéraux, ainsi que les députés des 
“assemblées législatives locales. 

. La complexité des modes de scru- 
tin, des bulletins de vote, la multi- 
plicité des partis — il y en a vingt. 
deux, — leur difficile différenciation 
idéologique, le nombre élevé de çan- 
didats (70 000 pour 1 067 postes à 
pourvoir) ont contribué ἃ une cer- 
taine apathie générale, notée dans 
tous les sondages. 

Les deux principaux courants de 
la gauche, Le Parti ique du 
travail, de M. Leonel Brizola, candi. 
dat au poste de gouverneur de Rio, 
‘et le Parti des travailleurs (plus radi- 
cal) de l'ancien candidat présidentiel 
Luiz Inacio «Lula» da Silva, sont 
allés à La bataille en s’affrontant, 


En l'absence de la polarisation 
droite-gauche représentée par 
M. Fernando Collor et Lula au 
deuxième tour de l'élection prési- 
dentielle l'an dernier, les partis tra- 
ditionnels de la droite devraient 
remporter ure victoire notable, si on 
.en croit les divers sondages. — (AFP.) 


croyaïent-ils, de se libérer du pacte 
de Varsovie — n'en éprouvent déjà 
plus le besoin. Le document de 
Paris formalisera les gigantesques 
bouleversements survenus depuis 
deux ans et sera une sorte de mani- 
feste de l'Europe nouvelle, un texte 
pour lequel M. Roland Dumas 
nourrit de ambitions : « ἢ 
doit ètre bref et clair, de haute 
tenue’ et accessible à un, vaste 
public, at-il dit lundi. On doit 
sentir passer un peu du de 
révolution Paciiique qui, siè- 
cles après 1789, a parcouru l'Eu- 
. FOpe. » ᾿ 
CLAIRE TRÉAN 


.B Le chancelier antrichien Franz 
Vranitzky reçu à l'Elysée. — Le 
chancelier autrichien Franz Vra- 
nitzky a été reçu lundi 1e octobre à 
l'Elysée par le président François 
Mitterrand, avec lequel il s'est 
notamment entretenu de la 
.demande autrichienne d'adhésion 
‘à la CEE. M. Vrenitzky ἃ, par ail. 
leurs, confirmé au chef de l'Etat 
que son pays était candidat pour 
accucillir une des futures struc- 
tures permanentes de la CSCE 
{Conférence pour la sécurité et La 
coopération en Europe). -- (AFP.} 
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de ce traité est un préalable au : 


sécurité collective — seul moyen, - 


" 


: Nous Poursuivons la publi 
tion l'une série d'articles, ps 
_crés à l'unification allemande 
commencée dans nos éditions 


du 2 octobre ἢ 
tion d'Alfred (ea contribu- 


BERLIN 
de notre Correspondant 


« On me reproche d'avoir un 
. 4r0p est-allemand dans MES an 
cles. dit amèrement un jeune cri- 
tique d ‘art de Berlin-Est qui tente 
aujourd'hui de vendre sa plume À 
la presse de l'Ouest, C'esr toujours! 
la même chose. Ce sont eux qui 
savent lou, même sur la RDA 
Jamais ils n essayent de voir avec 
OS Yeux, de se meltre dans notre 
Peau.» Comme pour beaucoup 
d'Allemands de l'Est, la dispari- 
tion de la RDA n'a pas apporté à 
Günter G. que du plaisir. Entré de 
plain-pied .dans un monde de 
«liberté», il sait qu'il n°a d'autre 
Choix que d'en accepter toutes les 
règles pour espérer s'en Sortir. 


Quand on ἃ vingt-huit an 
qu'on accepte l'idée que le chan: 
gement se paie, on ravale son 
amertume et on s'efforce d'assimi- 
ler les [eçons le plus vite possible. 
Mais beaucoup ne le pourront 
jamais. Tous les sociologues et 
historiens commencent à se 
demander sérieusement sur quoi 
débouchera ἃ terme le choc 
culturel que représente l'unifica- 
tion des deux Etats allemands 
issus de la dernière guerre. Un an 
après la chute du raur, on com- 
mence seulement à en mesurer 
toute l'ampleur et à essayer d'en 
analyser les conséquences pour 
l'Allemagne et l'Europe. «Unis. 
mais étrangers », titrait ainsi la 
pre gemnière πὼς Spiegel en 
ressant le catalogue des incompa- 
tibilités. Le 


Le mor 
est dans les têtes 


1 
Une conclusion s'impose : si le 
mur ἃ disparu physiquement, il 
n'est gas près de disparaître 
têtes. sociologues mettent en 
garde contre les sources de conflit 
en puissance pour l'avenir. La 
” majorité des Allemands de l'Est, 
quoique conscients des difficultés 
matérielles que leur promet pour 
les années à venir le passage du 
communisme à l'économie de 
marché, font le dos rond. Tout en 
déplorant d’être traités comme des 
citoyens de seconde zone, ils ont 
abandonné aux Allemands de 
l'Ouest la direction des affaires. 
En votant massivement pour le 
chancelier Helmut Kobl, l’an- 
cienne RDA a choisi, sans trop 
s'interroger, le remède de cheval 
de préférence à une médecine plus 
douce qui aurait peut-être épargné 
des effets secondaires douloureux. 
Cette dernière thérapie aurait éga- 
tement supposé de se se prendre 
davantage soi-même en main. 
L'intelligentsia de gauche non 
communiste, qui aurait souhai 
que la RDA assume dès le départ 
sa part de responsabilité et fasse 
entendre une voix plus assurée 
dans les négociations avec la RFA 
en a été pour ses frais. 


La situation est loin d’être très 
saine. Si les Allemands de l'Est se 
voient accusés d'attendre un peu 
trop que « out leur tombe tout cuit 
sur la table», ils se méfient en 
même temps de tout. De part et 
d'autre, les griefs s'accumulent. 
Arrivés avec leurs grosses cylin- 
drées, avec la bonne conscience de 
ceux qui sont persuadés que leur 
système a fait ses preuves et qu'il 
n'y a rien à y changer, les « Wes- 
sies » ont b: uement revêtu les 
habits des « colonisateurs ». Fo 
d'arrogance et d'insensibilité 
Parachutés dans les ministères, les 
entreprises, où l’on attendait tout 
d'eux, [15 ont eu souvent un mal 
fou à simplement communiquer, 
se heurtant à des modes de 
et de fonctionnement forgés par 
cinquante ans de totalitarisme et 
to ent étrangers aux leurs. 


L'image 
de la Heimat 
n ἃ brusquement réalisé que 
10 Tiéns familiaux, la commœu- 
nauté de culture et de langue des 
‘deux ulations n’avaient pas 
em é le développement de sys- 
tèmes de référence complètement 
différents. Ce fossé avait été long- 
temps masqué par l'éloignement, 
l'indifférence ou la mauvaise 
conscience de l'Ouest à l'égard des 
prisonniers du mur, Li que 
Chacun se faisait de l'autre restait 
τ superficielle. Dans 58 nouvelle 
recherche d'identité, dans cette 
tentative de retour aux sources 
déclenchée par la mise en 

du modèle américain, ἴδ REA 
avait découvert ces dernières 
années en RDA une Allemagne 
“idyllique qui lui renvoyait δ ina 
de la Heimat, du Pays- βὰν 

l'époque où Die Zeit, le grand 


‘biose étroite avec le monde occi- 
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L’'ALLEMAGNE AU SINGULIER 
IL. — Cousins germains face à face 


domadaire de 1a gauche libérale, 
partait à la redécouverte de ces 
villages est-allemands que le 
retard économique de ta RDA 
avait figés dans le temps, de ces 
routes solitaires bordées de tilleuls 
et de frênes centenaires. L'époque 
aussi où la courageuse opposition 
de l'Eglise évangélique et des 
mouvements dissidents - sans 
Jamais cependant prendre l'am- 
pleur de Solidarité ou de la 
Charte 77 -- rassurait sur la capa- 
cité, en Allémagne, à mener une 
action de résistance à la dictature. 


Coincée dans son corset rigidei 
et étriqué, la RDA vivait collée al 
ses téléviseurs, envieuse d’un luxe. 
occidental d'autant plus idéalisé 
qu'il paraissait promis à qui ten-| 
dait la main. Dès que le chemin' 
de la rue fut libre, que les risques 
de répression furent évanouis, on 
vit alors le Foik réclamer des 
deutschemarks et bénir ceux qui 
lui montraient le plus court che- 
min pour y parvenir, à savoir la 
réunification. 


On vit alors surgir de Leipzig," 
de Dresde, de ces villages oubliés 
par le Lemps, non plus les héros 
rassurants des premières manifes- 
tations, mais un peuple qui avait 
souffert, enfermé dans ses tradi- 
tions petites-bourgeoises, revèche, 
vivant dans l'obsession de cette 
Allemagne de l'Ouest riche et 
repue qui avait tiré le bon numéro 
après la guerre, Le Spiegel estime 
à une bonne génération la diffé- 
rence de style de vie entre les deux 
anciennes parties de l'Allemagne. 
« Le vilain Allemand, rendu bedon- 
nant par les sauces grasses et les 


saucisses, impoli, parce que 
obligé par l'Etat à l'amabilié 
balourd' et mal habillé, il existe!» 
écrit l'hebdomadaire de Ham- 


bourg avec son don pour la. 
nuance. ! 

Plus d'un demi-siècle de dicta-, 
tures, nazie puis communiste, ont 
imprégné les mentalités, Dans leur 
manière d’appréhender le rapport 
à l'autorité, leurs relations avec les. 
gens, dans leur vision du monde 
centrée sur l’Allemagne, les Alle-, 
mends de Les spporticnnent à 
une autre planète. par qua- 
rante ans de réussite économique! 
de démocratie pluraliste, de sym- 


dental, ceux de, l'Ouest Qi 
tent souvent, à leur surprise, plus 
d’aisance dans leurs relations avec, 
les autres Européens de l'Ouest — 
lorsque la barrière de La langue 
n'existe pas. Les jeunes de RFA 
ont été particulièrement réticents 
‘à cette unification conduite au pas 
ide charge qui suscite déjà bien des 
lappréhensions. Non seulement par 
son coût, mais aussi par l’incerti- 
ttude qu'elle fait peser sur l'avenir 
ldu modèle ouest-allemand. 


Coup de balancier 
à droite 


Cette nouvelle Allemagne sera-t- 
elle une République fédérale réa- 
ménagée, élargie, mais dans ses 
principes et ses objectifs la même 
que ja RFA des chanceliers Ade- 
naver, Brandt, Kohl, fermement 
ancrée dans un système de valeurs 
qui a fait ses preuves ces dernières 
décennies dans les démocraties 
occidentales, dans la Commu- 
nauté européenne ? Le débat ne 
fait que commencer. Sur le plan 

litique, il n'a pas encore été 

auché, Ce débat, il eût été pré- 
maturé tant que les aspects exté- 
rieurs de l'unification n’étaient 
pas afin de ne pas susciter 
trop d'inquiétude hors des fron- 
tières. Mais tout le monde semble 
d'accord avec le sociologue Volker 
Ronge pour estimer qu’une fois. 
la première période d’ajus- 
tement économique de l'Est à, 
l'Ouest, viendra le temps de ta 
confrontation sur les valeurs et les 
perspectives du nouvel Etat. 

Avec ses seize millions d’habi- 
tants, l’ancienne RDA ne pèse pas 
plus aujourd'hui que la Rhénanie: 
du Nord-Westphalie. Amputé de: 
ses territoires aujourd'hui en 
Pologne, ce qui reste de l'ancienne: 
Prusse n’a plus dans ie bloc alle- 
mand l'importance qu'elle avait 
dans le passé. Mais l'apport des 
cinq Lander est-allemands crée de 
fait + une nouvelle constellation », 
comme le note Markus Meckel, 
l’ancien ministre des affaires 
étrangères (social-démocrate) de 
RDA. lis vont peser dans les ie 
libres de pouvoir tant au sein 
partis qu'au Parlement. L'unifica- 
tion allemande se traduit déjà 
aujourd’hui par un coup de balan- 
cier à droite. Le 14 octobre, le 
Parti social-démocrate risque fort 
de perdre La au Bandes- 
rat, qu'il avait lement recon- 
quise au printemps dernier. 

L'effet de l'éloignement est plus 
difficile à mesurer à plus long 
terme. « On ne peut pas rayer d'un 
‘coup l'hë communiste, pas 


ex-RDA », souligne le professeur 


> 
ἐν 


Jens Reich. de Neues Forum. On 
Y'a vu sur la question de l'avortc- 
ment. Bien que chrétien-démo- 
cratc, le gouvernement de Eathar 
de Maizière, ce descendant de 


est-silemand. 


huguenots, ἃ tenu à conserver au 
moins provisoirement dans l'ex- 
RDA la législation communiste, 
plus libérale qu'en RFA. La dicta- 
ture, la fermeture du pays aux 


influences extérieures ont égale- 
ment favorisé la persistance de 
comportements politiques ou cul- 
turels qui renvoient à une époque 
de l'Allemagne qu'on croyait révo- 
lue, On a assisté ces derniers mois 
en RDA à l'explosion d'une vague 
de xénophobie primaire, que le 
régime communiste avait rendue 
taboue. Le manque de pratique de 
la démocratie, de préparation à la 
discussion a joué un rôle non 
négligeable dans la désintégration 
de l'Etat est-allemand. ΠῚ peut, en 
cas de crise économique ou sociale 
grave, jouer en faveur d'une résur- 
gence de mouvements extrémistes 
reslés sans influence réelle ces der- 
niers années en RFA. 


Cette sensibilité « plus teutoni- 
que », comme dit Jens Reich, se 
fait sentir sur la perception du 
monde extérieur. L'opinion publi- 
que de l'Est n'a qu'une idée assez 
approximative de ce qu'est la 
communauté européenne ct ἃ ten- 
dance pour le moment à ne voir 
l'étranger qu'à travers le prisme 
allemand 

En RFA, le professeur Wolfgang 
Mommsen, président de l'Union 


des historiens allemands, consta- 
tait dans une interview publiée le 
25 septembre par Die Welt que, 
«sous le surface du marxisme-léni. 
nisme, on trouve en RD.1 des restes 
d'une vieille pensée nativnalisie 
dépassée». Peu conscientes encore 
de ce que représente l'intégration 
à la CEE, plus tournées vers l'Est, 
les élites politiques de l’ex-RDA 
restent souvent fidèles, clles- 
mêmes, à la vicille idée de l’Alle- 
magne comme « ponts cnire deux 
mondes. Elles πὸ manqueront pas 
d'occasions de faire entendre leurs 
voix dans le débat que l’unifica- 
tion va immanquablement rouvrir 
sur le type d'Europe dans laquelle 
doit s'engager la nouvelle Alle- 
magne. 


HENRI DE BRESSON 
Prochain article : 
Un pays achevé, 

riche et stable, 


à moins que... 
par 1LUC ROSENZWEIG 


L'IMAGE QUE VOUS AVEZ DE NOUS. 


᾿ 
Η 
À 
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EUROPE 


C'est à New-York que l'Allemagne aura été 
officiellement libérée de la tutelle des quatre puis- 
sances victorieuses de la dernière guerre. Les 
ministres des affaires étrangères américain, sovié. 
tique, français et britannique ont signé, lundi 
“octobre, une déclaration dans ce sens, simple 
formalité devant permettre aux Allemands de célé- 


L’unification de la RDA et de la RFA 


Jour ὁ - 1 à Berlin 


brer sans entrave leur unification mercredi 3 octo- 
bre à Berlin. La cérémonie a duré à peine 
cinq minutes. L'extinction formelle des droits et 
responsabilités des quatre alliés interviendra seu- 
lement après la ratification par les Parlements 
concemés du traité «2 + 4» signé le 12 septem- 
bre à Moscou. 


D'autre part, Le traité germano-soviétique sur 
le financement du séjour et du retrait des 370 000 


soldats de l’armée rouge de l’ex-RDA a été signé, . 


lundi 1“octobre, à Bonn par le secrétaire d'Etat 
aux finances M. Horst Koehier et l'ambassadeur 
soviétique M. Viadimir Petrovitch Terechov. 

Le traité prévoit notamment une aide alle- 


mande de 12 milliards de DM (7.5 mlkaräs de 
dollars) pour la construction de logements en 
URSS et un crédit sans intérêt de 3 milirde de 


DM (1,8 milliard de dollars) de l'Alemague à 
l'URSS pour financer la RENE ER ᾿ 


dans leur pays. 


BERLIN 
de notre correspondant 


Le compte à rebours de l'unité 
allemande s'achève, mardi soir, 
2 octobre à minuit, par La levée des 
trois couleurs, rouge, or et noire à 
Berlin, devant k Reïchstag. siège du 
Parlement allemand jusqu'à son 
incendie en 1938 par les nazis. Sui- 
vie d’un feu d'artifice, la cérémonie 
devrait donner dans les deux parties 
de l'Allemagne le signal des réjouis- 
sances qui culmineront jeudi par la 
réunion solennelle dans ce même 
Reïchstag du nouveau Parlement 
allemand, constitué des membres du 
Bundestag οἱ de 144 députés délé- 
gués par la Volskammer. La mort de 
l'éphémère République démocrati- 
que allemande, constituée par les 
communistes en 1949, devait être 
officiellement prononcée, mardi 

.2 octobre, en fin d'après-midi, lors 
d'une ultime séance de la Chambre 
.du peuple est-allemande, 


Partout l'on ferme. Berlin-Est avait 
la gueule de bois avant d'être réuni- 


fiée à l'Ouest. Devant le Palais de la 
République, théâtre des fastes du 
régime communiste, fermé depuis 
deux semaines pour cause de pollu- 
tion à l'amiante, on achevait mardi 
d'installer La sonorisation d'un grand 
chapiteau pour les festivité de La 
nuit Tout autour, une chappe de 
silence s’est abattue sur les bâtiments 
officiels, le Conseil d'Etat, siège de La 
présidence de l'ex-RDA, le ministère 
des affaires étrangères, où flottait 
encore le drapeau est-allemand, 
frappé du compas et de la faucille. 
220 000 fonctionnaires 
Mardi à cinq heures, à la ferme- 
ture des bureaux, les 220 000 fonc- 
tionnaires de l'Etat est-allemand ren- 
daient leur tablier pour de bon, 
quittant une place douillette pour un 
avenir incertain. À partir du jeudi, 
l'ensemble des ministères passent 
sous le contrôle d" ue cellule spé- 
ciale, mise en place à Bonn, sous la 
responsabilité de la chancellerie, 
pour coordonner la liquidation de 
l'appareil d'Etat Est-allemand. Après 


Le sacre de M. Helmut Kohl 
au congrès de la CDU 


Après le SPD et les libéraux, 
les chrétiens-démocrates ont 
tenu les 4" et 2 octobre leur 
congrès d'unification, avec 
l'adhésion solennelle des fédéra- 
tions CDU des cinq nouveaux 
Lander de l'ex-RDA. A Ham- 
“bourg, les mille délégués ont 
longuement ovationné le chan- 
celier Koh à l'issue de son dis- 
cours d'ouverture et de sa réé- 
lection comme président du 
parti par 943 voix sur 957 suf- 
:frages exprimés. 

BONN 


de notre correspondant 

Deux mois avant les élections 
panallemandes, les chrétiens-démo- 
crates n'ont ni états d'âme, ni doutes 
et à peine besoin d'un programme. 
Ces élections, la CDU compte bien 
les gagner avec un seul argument : la 
personne du chancelier Kohl, dont le 
portrait s'étale maintenant dans tout 
le pays avec cette simple légende : 
«chancelier de l'unités. 11 n'avait 
donc pas besoin de forcer trop son 
talent oratoire pour susciter enthou- 
siasme de ses partisans et encore 
moins d'attaquer trop vivement ses 
adversaires politiques pour mobiliser 
URSS 

Les manifestations 

se poursuivent 
en Ukraine 

Pour la seconde journée consécu- 
tive (/e Monde du 2 octobre), les 
nationalistes ukrainiens ont défilé 
lundi 15: octobre dans les rues de 
Kiev pour protester contre la 


domination de Moscou sur leur 
lique. 


Quelque vingt mille manifestants 
ont également demandé ia démis- 
sion des dirigeants de la république 
toujours contrôlée par un Parti 
communiste où les conservateurs 
sont majoritaires, 


A Moscou, le Soviet suprême a 
adopté lundi le principe de La «loi 
sur les organisations publiques », 
qui définit les conditions du multi- 
partisme en URSS. L'article 6 de la 
Constitution, qui affirmait le rôle 
dirigeant du PCUS, a été aboli en 
mars dernier par le Congrès des 
députés. La nouvelle loi doit main- 
tenant être votée article par article 
avant d'être définitivement adop- 
τές, La loi sur les libertés reli- 
gieuses a ainsi été finalement 
adoptée, lundi, après plusieurs 
modifications. 


Par ailleurs, le Parlement de la 
Fédération de Russie sera 
«contraint» de repousser d'un 
mois le démarrage des réformes 
destinées à introduire l'économie 
de marché, en raison de la confu- 
sion qui règne encore sur ce sujet 
au Parlement d'URSS, a déclaré 
lundi ic vice-premier ministre 
russe, M. Guennadi Filchine, ἃ 


(AFP, Reuter.) 


l'agence aon officielle Interfax. - Ϊ ἢ 


ses troupes. Le congrès de Brême l'an 
dernier, où il dut se battre contre une 
révolte quasi ouverte des barons du 
parti, semblait aujourd’hui s'être 
déroulé sur une autre planète... 

Kelraut Kohl a reproché au SPD 
de s'être trop souvet fourvoyé lors- 

qu'il s'agissait de «. ions cruciales 
pour le destin de la nation». 1 a 
revendiqué pour son parti un rôle 
dirigeant pour l'Allemagne dans son 
ensemble, w. 


fe st En ee par Les 
dél venus de ἰἢ ui 96π|- 
ἀμίαι d'u de VE qu d'une 


us fervente à la personne 
du chancelier que leurs camarades 
occidentaux. 


« Traversée 
du désert» 


Le chancelier a une fois de plus 
justifié le rythme j certains 


trop rapide de l'unification : « Nous 

avons agi, s'est-il exclamé, en fonc- 

tion des im qu 
ἐ 


‘imposalent nos 


Portés autrement des centaines de 
milliers de personnes auraient tourné 
1e dos à leur pays natal (Heimat), » 

Mais, aujourd'hui, il reconnaît que 
les lendemains de cette tnification 
au pas de charge ne seront pas roses 
pour tout le monde et qu'une «{ra- 
versée du désert» s'annonce pour les 
habitants de l'ex-RDA touchés par le 
chô total ou partiel, et par 
l'écroulement des structures sociales 
et culturelles de l'ancien régime. 
τι per rene phase Pare) devons être 

le », 8-.-}} δ͵οιν pq: 
« La solidarité nationale et la 
sociale sont des devoirs ë Éémen. 
taires. » 

Avant de repartir dans leurs pro- 
vinces ou à Berlin pour fêter la nuit 
de l'unité, [65 délégués auront élu les 
res ΠΑ ntes du, parti. 

aizière, ancien pre- 

hr Er de RDA deviendra 

vice-président unique de la CDU, et 

le présidium du parti sera élargi à 

trois mernbres venus de ls CDU-Est. 

M. Lothar Spath, ministre président 
urtemberg devrait retrou- 


a Bade-Wi 

sa place dans cette instance d'où 
ia avait été éliminé l'an passé comme 
punition avoir contre 
p pour comploté 


LUC ROSENZWEIG 


POLONAIS 


et livres français 
sur la Pologne 
et 
l'Europe de l'Est 


vingt ans de bons et loyaux services 
au ministère des affaires étrangères, 
Ushi, 42 ans, sécrétaire, se prépare 
un dernier café pour tuer le temps. 
Les couloirs du ministère sont 
déserts. A l'entrée, un «vopo» 
débonnaire, la casquette un peu de 
guingois, laisse passer regardant à 
peine. Quelques personnes s’agitent 
encore pour on ne sait quel dernier 
classement, Lundi, en fin d'après- 
midi, question de garder le moral, de 
sæ tenir les coudes, on est 4116 entre 
er boire un dernier verre avec 
les 

On fêtait également ces derniers 
jours dans les ambassades accréditées 
auprès du gouvernement est-alle- 
mand. Devenus inutiles, les ambassa- 
deurs faisaient leurs adieux à Berlin, 
avant de plier bagage le 2 octobre au 
soir. En attendant de savoir ou sera 
fixé définitivement le siège du gou- 
vernement allemand, les ambassades 
auprès du nouvel Etat sont à Bonn. 
Beaucoup de petits pays ont pure- 
ment et simplement plié bagage. 


Pour les Grands, comme la France, 


Suite de la première page 

Si l'URSS s'est imposé, depuis 
près d'un demi-siècle, un énorme 
effort militaire, n'était-ce pas 
avant tout pour être sûre de 
conserver ses conquêtes de la 
deuxième guerre mondiale, cette 
«tache rouge sur la cartes à 
laquelle, de l'avis de Staline, 


jamais? 


Ur paradoxe déjà signalé (1) 
veut que cet effort, finalement, 
80 soit retoumné contre elle, dans 
la mesure où it a contribué à l'ap- 
pauvrissement, et donc à la 
révolte, des populations de l'em- 
pire. Or c'est de cette révaite, 
bien plus que de la volonté de la 
RFA, qu'est née la vague de fond 
d'où est sortie la réunification. 

Non que cette volonté n'ait pas 
existé. Willy Brandt at Egon Bahr 
ne se doutaient probablement 
pas, lorsqu'ils ont substitué en 
1963 la politique du « change- 
ment par le rapprochement » 
{(Wandel durch Annäherung} à 
l'ostracisme qui prévatait jusqu'a- 
lors à l'égard de Berlin-Est, à quel 
point cette décision seraît fruc- 
tueuse. Grâce à elle, la RFA ἃ 
cessé d'être pour les habitants 
de la RDA un univers inaccessi- 
ble : les échanges de personnes 
et de biens se sont muitipliés de 
part et d'autre du mur, et le 
régime communiste a commis 
l'imprudence — mais pouvait-ii 
faire autrement ? — de laisser ses 
administrés se gaver des images 
de liberté et d'abondance trans- 
mises par les chaînes de TV 
fédérales. 

C'était le supplice de Tantale. Il 
a suffi que la Hongrie détruise un 
petit bout du rideau de fer qui la 
séparait de l’Autriche pour que 
des milliers de Jeunes Allemands 
de l'Est empruntent ce sas et 
pour que des foules grandis- 
santes, de Leipzig à Dresde, 
réclament le droit de les suivre. 
Le vieux stalinien Honecker, qui 
n'avait cessé de dénoncer les 
dangers de la parestroïka, n'avait 
d'autre choix, pour reprendre la 
situation en main, que de faire 
appel à l’ermés rouge. En l'en- 
voyant promener, Gorbatchev a 
signé, sans s’en douter, l'arrêt de 
mort de la RDA. 


fl était fatal en effet qu'une fois 
disparue la peur du gendarme, 
une fois détruit is mur, les pan- 
sionnaïres du régime communiste 
se précipitent vers l'autre Alle- 
magne comme les papillons vers 
ta flamme. Or l'ampleur da 
l'exode a vite fait apparaître un 
double danger : la paralysie de 
l'économie de l'Est, faute d'as- 
sez de bras et de cerveaux 
la faire tourner, le débordement, 
à l'Ouest, de la capacité d’accusï 
d'un peuple trop riche pour faire 
facilement leur place autour de la 


« l'impérialisme ne renonceraîit ” 


- unie} ΠῚ 


l'essentiel des services restent en 
place pour le moment avec un statut 
d'annexe diplomatique de Bonn, par- 
fois de consultat général 
ire quatre gouverneurs militaires 
alliés partent aussi. Mardi, ils remet- 
taient officiellement leurs pouvoirs 
au cours d'une cérémonie à la Kom- 


He 1995, date prévue pour le 
retrait des soviétiques de l'ex-RDA 


Sitration d'attente 


La fin du statut allié de Bern 
d’arrangc pas tout le monde. Berlin 
était une ville ouverte. Les étrangers 
pouvaient y résider pendant un mois 
sans vis À partir de mercredi, le 
droit ouest-allemand et communau- 
taire s'applique. Pour presque tous 
les agents du gouvernement est-alle- 
mand, tout s'arrête mardi soir. αν a 
un an encore, le ministère des 
affaires étrangères employait près de 
2 800 personnes. Elles étaient encore 


table à des parents pauvres. Le 
seul moyen de limiter l’hémorra- 
gie était bien évidemment de 
convaincre les habitants de la 
RDA qu'ils pouvaient espérer, 
tout en restant sur place, rattra- 
per l'écart de niveau de vie de 
l'Ouest? Mais comment y arriver 
sans réunification, économique 


: d'abord, puis politique? 


Le sloga n « Deutschiand einig 
Vaterland» {Allemagne patrie 


per quelques manifestants isolés. 
la vie ere μό ceux qui espé- 
raient maintenir un minimum 
d'autonomie de la RDA. Koh! 
s'est engouffré dans l'avenue 
ainsi ouverte avec une audace et 
une détermination qui ant surpris 
chez cet homme dont on avait 
grandement sous-estimé le sens 
politique : n'hésitent pas à forcer 
la main des puissances garantes 
du statut de l'Allemagne, il a 
réussi à la réunifier en un rien de 
temps, sans qu'un seul coup de 
feu ait été tiré, alors que Bis- 
merck n'y était parvenu, selon la 
formule qui lui a été tant repro- 
chée, que «par le far at par la 
feu». Accessoirement, il a coupé 
ainsi l'herbe sous le pied aux 
républicains, autrement dit à 
cette formation d'extrême droite 
qui avait taillé quelques crou- 
pières, lors d'élections régionales 
ou locales, aux candidats de la 
coalition au pouvoir. 


Ca dit, le chancelier n'a pas 
fini de payer l'addition : au moins 
500 milliards de deutschemarks 
en cinq ans pour relever l’écono- 
mie, 18 milliards à donner à Gor- 
batchev pour l'aider à rapatrier 
les troupes actuellement canton- 
nées dans l'ex-RDA, x autres mil- 
liards à verser dans le tonneau 
des Danaïdes de l’économie 
soviétique, pour ne pas parler du 
cadeau promis à la Hongrie pour 
la remercier de son attitude cou- 
ragause au moment des premiers 
départs vers l'Ouest, ni de la 
nécessité de faire aussi quelque 
chose pour la Pologne si l'on 
veut éviter que n'affiuent un jour 
de chez elle des dizaines de mil- 
liers de crève-la-faim. 

Koh, avec una belle audace, 8 
affirmé que tous ces crédits 
séraient financés sans recours à 
l'impôt : il n'oublie pas qu'i doit 
faire face à des élections géné- 
rales le 2 décembre st que le 
Parti social-démocrate lui 
reproche &prement d'avoir 
conduit la , au moins 
sur le plan financier, en dépit du 
bon sens. 

Les chances d'Oskar Enone 
taine et de ses amis de l'empor: 
ter paraissent réduites, male mais 


c'est un fait qu'avant même l'en- . 


trée en vigueur de La réunification 
29 % des Allemands de f'Ouest, 
selon un sondage du Spiegel, s'y 
déclarent à présent opposés. 
Nulle part, en tout cas, on ns 


mardi 2 100 dont 1 400 à Berlin et 
le reste dans les postes à l'étrangec À 
partir du 3 octobre, 1 700 d'entre 
elles se retrouvent en «situation d’at- 
tente», une mise ἃ pied 

qui permet pendant six mois, neuf 
mois pour les plus de cinquante ans, 
de toucher encore 70% de leur 
salaire. 


Des cours de formation professio- 
nnelle ont été organisés pour les pro- 
chains mois. Beaucoup. comme 
Ushi, ont fait une demande pour être 
réembauchégpar le ministère des 
affaires étrangères de Bonn. Il est sti- 
ΡΥ id eme one D bts. 
vernement allemand reprendra du 
personnel est-allemand «on fonction 
des nécessités » et dans «un 
convenable». Tout cela est vague ct 
tous les prétextes seront bons pour 
écarter les candidats, dont le passé 
fera au préalable l'objet d'un cmen 
minutieux. Ushi fait partie des 
anciens privilégiés du ministère. Elle 
a été deux fois en poste à l'étranger. 
Cela lui a donné une certaine assu- 
rance et le sentiment de pouvoir se 


Plus fort que Bismarck 


sent beaucoup d'enthousiasme : 
les jours de la destruction du mur 
sont défà loin. N'allons pas cher- 
cher de grandes explications 
idéologiques ou géopolitiques à 
cette atütude qui peut paraître 
surprenante : imagine-t-on des 
Français qui fersiant la fine 


de présence étrai 
sol, à la réunification de leur 
patrie? Ceux qui sont de cat avis 


craignent seulément de voir : l'union: ét ‘mané: 
Le δὴ question leur confortet  faires et de leur réclamer. pri 
leur niveau de vie. engagements politiques clairs 

sans ambiguñé». 
C'e57 as00z pour se persurder Certes, dira-t-on, mais le poids . 


qu'au stade actuel, et tel qu'il est 
vécu par l'opinion, le retour dé 
l'Allemagne à son unité ne relève 
guère du romantisme où elle 8 
trop souvent dans le passé puisé 
la matière de funestes rôves. 
A preuve, la faclité avec laquelle 
elle a accepté, à l'exception 
d'une poignée d'extrémistes, que 
soient considérées comme « déii- 
nitives » des frontières orientales 
qui amputent pourtant le pays 
d’un bon quart de son territoire 
traditionnel. 


Il est vrai que l'Histoire est 
riche de promesses définitives 
qui ont été oubliées ou défibéré- 
ment violées. «Not kennt kein 
Gebots, a pu dire jadis un chan- 
calier allemand pour justifier l'in- 
justifiable. Cela 89 dit aussi en 
français : nécessité n'a pas de 
loi, comme l'estimait déjà. saint 
Augustin. 


l'engagement de Helmut Kohi : 
mais où en sera-t-on dans dix, 
dans vingt ans, si se développs, 


‘comme on a toutes raisons de le 


craindre, la tendance de l’Europe - 
orientale à la bafkanisation ἢ 


Il'est au demeurant des .enga- 
gements qu'il n’est pas néces- 
seire de transgresser, simple- 
ment parce que les faits 89 sont 
chargés entre-temps d'en ame- 
nuiser la portée. L'une des infor- 
mations les plus significatives, 
mais pas assez mise en valeur, 
de ces derniers jours a trait au 
vœu exprimé par Moscou de voir 
l'Allemagne ‘unie recevoir un 
siège permanent, à côté des cinq 
titulaires actuéls, au-conseil de 
sécurité des Nations unies. 


La vieille fascination russe pour 
la Germanie —"tous {es tsars ont 
épousé des. Allemandes, et la. 
grande Catherine était l'une 
d'ailes — reprénd avec d'autant 
plus de vigueur que seule ls 
République . fédérale ast en 
mesure aujourd’hui d'aider de 


: manière ‘significative. l'URSS, 


dont les dirigesnts” n'hésitent pas 


‘à parer d'elle comme d’une par- 


tensire, voire d’une alliée. Tant et 
si bien que le risque si souvent 


” évoqué dans le passé'de voir nos 


voisins d'outre-Rhin se jeter dans 
les bras des sirènes du Kremlin : 


‘Mitterrand et Kohl, entre deux 


ἢ 
ἃ 
Er 


1 


Gnest-ailemand- 
ie liré aux trois coulems alle- . 


mandes et à six milhons d'exem- 


l'Europe ». À L'Est, La poeme de Bertin 
a l'unification presque discrète. 
« Beaucoup, conumente ua-fonction- 
maire, vonf partir ce soër hors de Ber- 
En pour ἀνίαν le frs 
᾿ HENRI DE BRESSON 


se transmus dans Îe risque exac- ἡ 
tement inverse. C'est à, sembie- 
t-il, une raison suffisante. pour 
aller résolument de l'avant dans 
le voie de La construction euro- ” 


veut dire par ὰ leurs dirigeents -- 
sont. vraiment. intéressés. ἃ. 


d'une ABemagne unie au sein de : |’ 
la CEE ne sera-t-il pes τοὶ qu'elle ‘|. 


va, en tout état da cause, In 
dominer? A en juger par un son- 
dage paru dans le Figaro du 
1“ octobre, cette crainte serait. 
aujourd'hui largement majoritaire 
en France. Reste à savoir gi l'on” 
contiendra mieux cette puissante . ἢ 
en-restant à l'écart ou en s'unis- - 
sant avec slle dans un ensemble - 
économique st politique appelé ἃ. 
déborder quelque jour les fron-. 


Dans son immense majorité, la 
population allemande d’aujour- 
d'hul est revenue des ambitions 
conquérantes des, générations 
antérieures : sa -répugnance à: 
s'engager dans la crise du Golfe 


Unis, quitte à les aider généreu- 
sement sur. le plan financier, le: 
soin de jouer les gendarmes du 
monde. Son prosaïsme, son 


et le semtiment de vide spirituel 
peut laisser soudain le champ 
bre à de grandes passions. Mais | 
ce que | l'on peut dira avec certi- 
tude, c'est que l'on n'a jamais vu 
la méfiance ne pas engendrer le 
méfiance. Tout devrait être fait 
pour maintenir avec l'Allemagne 
unie ce miracle historique qu'aura 
été le mariage, conclu par Jean 
Monnet, Robert Schuman, Ade- 
nauer, et confirmé, entre autres, 

par de Gauile, Schmidt, François 


pays qui, après. toût, n’ont été 
que pendant. moins d'un siècle 
des ennemis «héréditaires ». Et 


diens communautaires. fasse de: 
plus en’plus apparaître comme 
anschroniques les rivalités pro- 
pere nationales. é 

| . ANDRÉ FONTAINE 


; (1) «le pe de bombes», de Monde : 
du 28 jallet 19 


POLITIQUE 
L'ombre du Golfe sur la session 


projet de loi de finances 
pour 1891, le premier ministre 
sera sans doute contraint de recou- 


La crise du Golfe a contraint {' 
Position et la majorité à une cure ἧς 
Consensus qui laisse de part et d'autre 
quelques Algreurs d'estomac. Du côté 

Ἢ groupe socialiste, la marge de 
contestation du projet de b 1991 
sæ trouve réduite par l'impératif de 
solidarité avec le gouvernement. Le 


L'opposition des communistes 
au projet de loi de finances 


a déclaré le président du groupe 
communiste à l’Assemblée nationale, 
M. André Lajoinie, lundi le octobre 
à Ivry, où les parlementaires du PCF 
étaient réunis pour une journée 
d'études. Le député de PAllier a réaf- 
firmé qu'«en l'état actuel», les com- 
munistes voteraient contre le projet 
de budget de 1991. « L'analyse a été 
unanime, il n'y a pas eu de contradic- 
tions, a précisé M. Lajoinie, Hormis 
la réforme du statut de l'élu, ancien 
candidat à l'élection présidentielle 
considère que tous les projets inscrits 
«ἃ la session d'automne de l’Assem- 
blée nationale constituent « des dan- 


Le regroupement des élections locales 
où les arrière-pensées d’une bonne idée 


L'Assemblée nationale doit 
débattre mercredi 3 octobre du 
projet de M. Pierre Joxe posant 
le principe d'un regroupement 
des élections régionales et can- 
tonales, et prévoyant, afin de 
permettre une mise en œuvre 
progressive, le report d'un an du 
renouvellement de la moitié des 
conseils généraux, prévu norma- 
lement pour mars 1991. L'oppo- 
sition accuse les socialistes de 
vouloir surtout se donner le 
temps de préparer une réforme 
des modes de scrutin. 


Les Français votent beaucoup, et 
surtout ils votent souvent. S'ils 
-n'ont pas fréquenté les urnes cette 
année, le fait ne devrait pas se 
reproduire avant 1996 (/e Monde 
du 8 septembre 1988). Alors que, 
jusqu’à 1958, ils n'avaient à élire 
que leur député, leurs conseillers 
généraux et leurs conseillers muni- 
cipaux, depuis sont venues peu à 
peu s'ajouter l'élection du prési- 
dent de Ia République, celle des 
membres de l'Assemblée euro- 
péenne et des conseils régionaux, 
sans parler des référendums. ᾿ 
Faut-il voir dans cette multipli- 
cation une des raisons de l'accrois- 
sement de l’abstention ? Cela est 
loin d’être se pores δ ταὶ 
au soir même du scrutin canton: 
de septembre 1988 (51,03 % d'abs- 
nes l'idée d'an regroupement 
vancé l'idée d’un regr 
des élections. Pour bien démontrer 
que cela ne camouflait pas une 
manœuvre, le ministre de l'inté- 
rieur avait officiellement consulté 
les groupes parlementaires. Si 
‘M. Bernard Pons, pour le RPR, 
s'était montré fort réticent, 51 
M. André Lajoinie, pour le PC, 
avait expliqué que cela n était pas 
le problème essentiel, Μ. Jean- 
Claude Gaudin, pour ΕἼΘΕ, et 
M. Pierre Méhaignerie, Pour 
PUDC, avaient exprimé leur 
accord avec cette idée (le Monde 
du 27 septembre 1988). vin 
algré cet aval partiel, le pro} 
a μϑ fort difficile à élaborer. Non 
seulement l'idée est techniquement 
délicate à mettre en œuvre, mais le 
t de mer d’une réforme des 
modes de scrutin cantonal Et ee 
nel a, en permanence, interfe 
avec la préparation de ce projet. 
Les discussions furent particulière” 
ment délicates entre la prélinss 
de la République, les services de. 
premier ministre, CEUX du mini 


président de la République était inter- 
venu lui-même, il y a quelques 
Semaines, pour rappeler que l'heure 
était mal choisie pour intenter au 
nunistre de l'économie et des 
finances, M. Pierre , un 
procès en rigueur budgétaire, Cette 
sorte de réserve, qui pourrait préva- 
loir pour d'autres projets, comme la 
Contribution sociale généralisée 
(CSG), laisse certains élus socialistes 
Sur leur faim. 

Le président du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, M. Louis Mer- 
maz, ἃ souhaité, lundi, que, en dépit 
de la crise du Golfe, «/e monde sala- 
rié, qui participe directement aux Pro- 
grès des entreprises, voie ses intérêts 
pris en comples. Interrogé sur 
Europe 1, M. Mermaz a assuré que le 
PS est bien disposé à aider le gouver- 
nernent à faire accepter la facture de 
la crise du Golfe. ἃ Nous ne voulons 
pas prendre le retard que les conserva- 
leurs avaient pris en 1973 et 1979, 

h'avaient pas pris en 
le choc pétrolier, at-il de On n'en est 
pas là aujourd'hui, maïs il y a néces- 
sité d'ajustement. » 


Le résultat sera sans doute inverse 


gers pour les travailleurs ». Les com- 
munistes sont ainsi opposés à la 
contribution sociale généralisée, et 
Jugent le projet du ministre de l'inté- 


riale de la République «exzrémement 
graves. Lors du débat prévu, le 
10 octobre, sur l'avenir de la Com- 
munauté européenne et son contrôle 
démocratique, ils entendent dénon- 


cer ce qu'ils considèrent comme |. 


«une entreprise de centralisation 


autoritaire qui vide le Parlement fren- | : 


çaiss. Enfin, le plan national pour 
l'environnement, qui sera examiné le 
9 octobre par l'Assemblée nationale, 
leur paraît «excuser» les vraies rai- 
sons de la 11 


ltère de l'intérieur et le Parti socia- 
Jiste. Ce n'est qu'en juin dernier 
que le bureau exécutif du PS déter- 
mina sa position, qui, sur le point 
‘précis du regroupement, ne coïn- 
.cide pas avec celle de M. Joxe. Le 
‘ministre de l’intérieur préférait 
que les élections cantonales aient 
lieu normalement en mars pro- 
chain, le premier scrutin jumelé 
n'étant prévu qu'en 1997. Ce n'est 
pas la solution qui a été retenue 
par le gouvernement. 


L'avis négatif 

du Conseil d'Efat 

Le principe posé par le projet 
gouvernemental est simple : les 
élections cantonales et régionales 
‘auront dorénavant lieu en même 
temps, l'ensemble des cantons éli- 
sant simultanément leurs conseil- 
lers, alors que, jusqu’à présent, le 
renouvellement de ceux-ci s'effec- 
tuait par moitié tous les trois ans. 
Pour arriver à ce résultat, il est 
proposé que le mandat des conseil- 
lers généraux élus en mars 1985, et 
qui devait donc prendre fin en 
mars prochain, soit prolongé d'un 
an afin que son échéance coïncide 


-avec celle du mandat des conseil- |. 


lers régionaux élus en 1986, c’est-à- 
dire mars 1992 


Les sièges cantonaux pourvus en |: 


septembre 1988 seraient normale- 
ment renouvelés en 1994, mais 115 | 
ne le seraient que pour quatre ans. 
Ainsi, en 1998, tous les conseillers 
régionaux et tous les conseillers 
généraux seraient, pour la prem- 
lière fois, désignés ensemble. 
L'ennui, pour le gouvernement, 
.c'est que le Conseil d'Etat a estimé 
que cette prolongation d'un an du 
mandat des conseillers généraux 
était contraire à la Constitution (le 
Monde du 27 juin). Certes, comme 
‘il en a Le droit, le premier ministre 
n’a pas tenu compte de cet avis, 
mais il a pris le risque d’une cen- 
sure du Conseil constitutionnel, s’il 
est saisi et s'il partage l'opinion de 
son voisin du Palais-RoyaL 
Les conseïllers d'Etat ont ainsi 
fourni un argument juridique aux 
membres de l'opposition qui rejet- 
tent le projet, accusant le gouver- 
nement de repousser une élection 
qui pourrait être délicate pour les 
socialistes et, surtout, de se donner 
le temps de préparer une réforme 
des modes de scrutin dont une par- 
tie du PS continue de rêver. 


THIERRY BRÉHIER 


du côté de l'opposition. Contrainte à 
la solidarité avec le gouvernement 
dans la crise du Golfé, elle compte 
bien se rattraper sur tout le reste. La 
tonalité des journées parlementaires 
du RPR à Carcassonne était on ne 
peut plus claire (le fonde du 29 sep- 
tembre). Le président du groupe RPR 
de l'Assemblée nationale, M. Bernard 
Pons, a mis en garde ceux qui, dans 
les rangs de l'opposition, seraient ten- 
tés par les sirènes d'une entente plus 
large avec le gouvernement. 

C'est une sorte de cordon sanitaire 
autour du consensus sur la crise ira- 
kienne que le RPR et UDF souhai- 
tent mettre en place afin d'éviter une 
contagion qu'ils ne cessent de com- 
battre (un œil sur M. Michel Rocard, 
un autre sur les centristes) depuis jui 
1988. L'opposition sera d'autant plus 
virulente sur le budget, la CSG, la 
réforme hospitalière, le projet sur l'in- 
téressement et la participation, le 
débat agricole (dès le 9 octobre au 
Sénat), les projets Joxe (statut de La 
Corse, pa des Res 
locales, etc.), qu’elle se trouve bridée 
sur le Proche-Orient, 


L'opposition a déjà concentré le feu 


de ses critiques sur le proi 
1991, dont les hypothèses de base 
(inflation, prix du pétrole — 25 dollars 
en prévision, pour un baril aujour- 
d'hui proche de 40 dollars, -- crois- 
sance} sont jugées «£rop optimistes n 
par le député giscardien Michel d' 
nano, voire « fantaisistes v par le séna- 
teur centriste René Monory. Quant 
“fe communistes ils δαὶ redit, lundi 
, LOUE l'ils en pensent. 
La Érussion budesire aura lieu du 
16 octobre au 16 novembre, et le 
débat sur le budget du ministère de la 
défense en sera sans doute l'un des 
points forts. 


Combien 
de «49-3» ? 


Cette troisième session d'automne 
de la Kégislature s'annonce donc caho- 
teuse, même si le groupe centriste, 
avec à sa tére un président, M. Pierre 
Méhaignerie, réinvesti par vote de La 
confiance de ses troupes, n'entend pas 
plus qu'hier céder À ja radicalisation. 
Compte tenu de l'absence de majorité 
absolue à l'Assemblée, le premier 
ministre sera Contraint, une nouvelle 
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budgétaire 


fois, de tirer ses bords au plus près en 
recherchant des majorités à géométrie 
variable. L'utilisation de l'article 49-3 
alinéa 3 de la Constitution (engase- 
ment de responsabilité), qui permet 
au gouvernement de faire adopter 
sans vote un texte, sauf si une majo- 
rité de députés décident de voter la 
censure, ἃ donc de beaux jours devant 
lui pour cette session. 

.Le premier ministre a dit à plu- 
sieurs reprises qu'il l'utilisera sans fai- 
blir en cas de blocage. Pour autant, il 
n’ignore pas qu'un usage répété de 
cette ure contraignante à tou- 
jours des elfets négatifs. M. François 
Mitterrand y est particulièrement 
attentif. C'est pour cette raison que 
M. Rocard souhaitait que la CSG, 
contestée y compris dans les rangs du 
PS, püt être incorporée -- « nopées, 
disent certains -- dans le projet de 
budget pour 1991. Π aurait fait, ainsi, 
l'économie d’un «49-3». 

Prudent εἰ circonspect, M. Bérégo- 
voy n'a pas souhaité suivre Matignon. 
Aussi n'est-il pas impossible que la 
CSG soit finalement insérée dans le 
collectif budgétaire qui s'annonce, lui 
aussi, animé puisqu'il devra faire la 


toilette du budget 1990 et nécessitera 
sans doute, lui aussi, le recours à l'en- 
gagement de responsabilité du gou- 
vermement, 

La session est chargée, et dès le 
3 octobre les députés vont aborder un 
débat important avec le projet Joxe 
de regroupement des élections canto- 
pales (prévues cn 1991) et régionales 
en 1992 L'opposition y est théorique- 
ment hostile. Elle a dénoncé à plu- 
sieurs reprises la «manœuvre politi. 
ciennes du ministre de l’intérieur. 
Pourtant, le président de li commis- 
sion des lois, M. Michel Sapin (PS), 
demeure serein. 


Il cst vrai que MM. Jacques Chirac 
et Valéry Giscard d'Estaing ne sont 
pas fondamentalement hostiles à cetLe 
idée et prôneraient, en privé, l'absten- 
tion. L'Union pour la France (UPF) 
est encore fragile, et quelques mois de 
répit lui permettraient de se consoli- 
der. Les groupes de droite et du cen- 
tre devaient prendre position sur cette 
question, officiellement mardi, ce qui 
était un premier test de la cohésion 
de l'Union. 

PIERRE SERVENT 


L'IMAGE QUE VOUS AUREZ DÉSORMAIS DE NOUS. 


On nous disait en difficulté. Morts 
peut-être. Certains pensaient que 
naus avions raté l'évolution de 


l'industrie informatique. 


En faït, nous étions les premiers 
touchés par une crise, cette crise qui 
ébranle actuellement le monde infor- 
matique. Nous devions réagir, vite, et 
nous redéfinir, surtout par rapport à 
nos clients et à leurs objectifs. Pour 
cela, il était essentiel d'opérer une 
mutation profonde au sein de notre 
entreprise, avant d'envisager des 
jours meilleurs. Il fallait se débarras- 
ser de ces vieux réflexes de supério- 
rité, de cette maladie qui s'installe 
partout, à tous {es échelons : la 
bureaucratie. Et arrêter de mener 
cette “guéguerre” technologique 
onéreuse et stérile que se livraient 
entre eux les titans de l'informatique. 
Devant cette attitude volontariste, 
certains ont recommencé à y croire. 
Vous peut-être. Alors, nous n’y som- 


WANG EST PRÉSENT AU SIGED (STAND K 2 L 1) ET AU FIT (STAND A 31 3] 


nous avons mis 504 


nelles dans le cadre 


n'est pas moindre 


‘mes pas allés par quatre chemins : 


la table pour nous restructurer. Nous 
avons défini et mis en place “une 
nouvelle organisation d'entreprise, 
pour un meilleur service des clients à 
tous les niveaux”. Les équipes ont 
été réduites et, de ce fait, responsa- 
bilisées. Le département Recherche 
et Développement, qui n’a subi aucu- 
ne diminution d'effectifs ni de 
moyens, a été orienté vers la 
recherche de solutions opération- 


le stratégie “innover sur les stan- 
dards“. Ce qui permet à nos clients 
de se différencier avec des systèmes 
améliorant leur productivité et leur 
fournissant un avantage stratégique 
dans leur domaine d'activité. Le 
deuxième aspect de l'offre Wang 


millions de $ sur 


de notre nouvel- 


: Sa capacité à 


intégrer et à gérer l'information sous 
toutes ses formes en la rendant 
accessible à tout le monde dans 
l'entreprise. 

Ces mesures drastiques ont été 
payantes. Wang a diminué ses 
dépenses annuelles de 455 millions 
de ὃ, réduit sa dette à zéro et atteint 
son objectif d'équilibre opérationnel 
pour le quatrième trimestre du der- 
nier exercice. Et nous sommes plus 
qu'heureux de vous annoncer le plus 
fabuleux contrat de notre histoire : 
841 millions de $, auprès de l'admi- 
nistration américaine. 

Evidemment, cela ne fait pas plai- 
sir à tout le monde. Tant pis. Nous, ce 
qui nous importe, c'est ce que nous 
allons faire ensemble. 

Wang France. Tour Gallieni, 
78-80 av. du Général de Gaulle. 
93170 Bagnolet Tél. : (1) 48 97 06 06. 


Voilà qui risque d'en froisser plus d'un. 
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PECHINEY 
INTERNATIONAL 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS AU 30 JUIN 1990 


Le résultat net consolidé de Pechiney International (part du 
Groupe) s'élève à 402 millions de francs au 1°’ semestre 1900, à com- 
parer à 674 millions au κ΄ semestre 1988. il est de 527 millions: avant 
amortissement des écarts d'acquisition. On ne peut apprécier ce 
résultat, pour un Groupe dont une part prépondérante des actifs se 
situe en Amérique du Nord, sans tenir compte de l'importante dépré- 
ciation du dollar dont le cours de change moyen a diminué de 110 δὰ 
1 semestre 1990 par rapport au 1°" semestre 1950, ῃ 
C'est pourquoi, Les principales données des résultats consolidés 
semestriels de Pechiney International, présentées ci-après, ont été 
établies en francs δέξῃ dollars, après retraitement des impôts et des 
écarts d'acquisition sur la base de méthodes comptables homogènes. 
La conversion en francs des comptes des filiales américaines ἃ été 
faite aux cours de change moyens de 6,42 et 5,69 respectivement 
pour 1959 et 1950. 


(en millions) 


RTCHET-E 
fran nfrs mr 


Chiffre d'Affaires 
Marge Opérationnelle 
Emballage 


Composants 
Aéronautiques 


Aluminium et Commerce 
International 
Autres 


Résultat courant 
Résultat net 

- avant amorlissement 
des écarts d'acquisition 
- après amortissement 
des écarts d'acquisition 


Compte tenu des prévisions actuelles pour le second semestre, 
les réalisations au 30 juin 1990 ne traduisent pas l'évolution écono- 
mique générale de l'ensemble de l'année, qui est favorable : 
ὁ La forte progression du secteur Emballage (marge opérationnelle : 
+40% en dollars ; + 22% en francs) résulte d'un net redressement 
des marges de l'activité boîtes boisson et d'une bonne performance 
des activités verre et plastique ; cette progression se poursuivra 
durant la seconde partie de l'année, grâce notamment à des réalisa- 
tions, au troisième trimestre (période traditionnellement la plus 
active pour Le boîtage boisson), nettement supérieures à celles de 
l'année précédente. 
οἷα diminution des résultats de l'ensemble Howmet-Cercast 
{Composants aéronautiques) au cours du 1 τ semestre, liée A une cer- 
taine érosion des marges sur les ventes d'ailettes de turbines, sera 
compensée par un meilleur second semestre, les résultats de l'en- 
semblede l'exercice devant être proches de ceux de l'année dernière. 
ὁ L'activité Aluminium, qui a subi les effets, durant le 1‘ semestre, 
de la forte baisse des prix du métal au LME, bénéficie dès maintenant 
me redressement des cours mondiaux depuis la fin du mois de 
juillet. 

Globalement, le bénéfice net consolidé 1890 de Pechiney Interna- 
tional devrait être, en dollars, proche de celui de 1989. Exprimé en 
francs, il sera pénalisé par la baisse de la devise américaine. 


formation 
sur minilel: 
d616 - CLIFE. 


PECHINEY 
INTERNATIONAL 


un Forum 


Au cours de leur dernier comité directeur, 
samedi 29 et dimanche 30 septembre, les 
dirigeants du PS se sont interrogés sur leurs 
alliances électorales avec les mouvements 
disposés à se rapprocher d'eux : radicaux de 
gauche, Génération écologie, France unie. 
Parlant de ce dernier mouvement, animé par 
le ministre du travañl, M. Jean-Pierre Sois- 
son, M. Jean-Jack Queyranne, porte-parole 
du PS, déclarait, lundi 1.“ octobre, qu'il 
«n'était pas questions que France unie 


POLITIQUE 


Le débat sur les alliances du Parti socialiste 


droite ». 


représente pour ja majorité «un pont vers la 


M. Soisson devait réunir, mardi 2 octobre 
à l'Assemblée nationale, députés, séna- 
teurs, parlementaires européens et minis- 
tres de sa mouvance pour [8 mise en place 
d'une amicale parlementaire. Dans un entre- 
tien au Monde, il soutient que pour «être 
complémentaire » au PS, France unie n'en 
entend pas moins cultiver «ses différences » 
pour œuvrer sur le chantier de l'ouverture. 


Dans l'immédiat, M. Saisson se déclare hos- 
tile à tout désistement automatique en 
faveur des candidats communistes, 

Animateur de Génération écologie, 
M. Brice Lalonde entend se définir égaie-" 
ment comme un allié layal at indépen- 
dant», tout on se déclarant «surpris par 
l'obstination du PS à faire ailience svac les 
communistes ». Maïs il n’exciut pas des 
désistements sau cas par cass avec les 
communistes. 


Un entretien avec M. Jean-Pierre Soisson 


« I faut d'abord que le Parti communiste soit disposé à abandonner 
la politique du pire », nous déclare l'animateur de France unie 


« France unie peut-elle être 
autre chose que l'association 
des déçus du socialisme et des 
déçus de l'opposition ἢ Peut- 
elle créer une véritable dynami- 
que ? 

- Les déçus du socialisme ne 
sont pas notre affaire. 1] ne s'agit 
pas de concurrencer l'action du PS, 
mais de la compléter. En revanche, 
les déçus de l'opposition sont 
appelés à nous rejoindre. Pour- 
quoi ? Parce que la vocation du 
centre est de s'affirmer en tant que 
tel, de refuser la dilution dans une 
confédération de la droite. Parce 
que la politique conduite de 1986 
à 1988 a révélé, de la part de 
l'UDF comme du RPR, une inca- 
pacité profonde à percevoir la 
sociologie du pays et les aspira- 
tions de l'opinion, notamment en 
faveur d'une plus grande solidarité. 
Enfin, ct surtout, parce que l'union 
de la droite, telle que l'incarne 
l'Union pour la France, risque à 
tout moment de tourner à l'union 
de toutes les droites, Front natio- 
nal compris, directement ou indi- 
rectement, par l'alliance, la collu- 
sion clandestine ou la 
contamination idéologique. Cette 
évolution, nombreux sont les 
modérés qui la refusent. France 
unie leur offre un refuge. 


:- Vos rapports avec le Parti 
socialiste sont-ils identiques à 
ceux que connaissait jadis {e 
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Mouvement des radicaux de 
auche avec le Parti socialiste ? 
lu vous considérez-vous plutôt 
comme un énième courant du 


- Le Mouvement des radicaux 
de gauche, que dirige Emile Zucca- 
relli, est notre composante la plus 
importante. Il nous a, en effet, 
ouvert la voie : solidarité et iden- 
tité. Nous sommes solidaires dans 
le cadre d'une majorité que nous 
avons rejointe en adhérant à la 

émarche du président de la Répu- 
blique. Mais nous affirmons notre 
identité parce que nous ne sommes 
pas socialistes, Nous sommes com- 
plémentaires parce que différents. 

- ici} VOUS à l'élabo- 
ration du projet socialiste et à 
une structure de coordination 
des investitures gour les élec- 
tions législatives 

- Distinguons la question du 
projet de celle des investitures. Le 
projet socialiste sera le projet du 
Parti socialiste, il ne sera pas le 
nôtre. Ce qui n'exclut aullement,: 
bien au contraire, une ion 
programmalique en commun, le 
moment venu. 


* Faut-il une coordination des 
investitures ? Oui, car c'est la seule 
façon d'affirmer concrètement la 

darité majoritaire. 

» Nous sommes désireux de par- 
venir avec le PS à un accord politi- 
que de fond, qui permette de trai- 


ter Les trois problèmes électoraux 
que nous devons ensemble résou- 
dre : l’évolution du Parti commu- 
jniste, l'affirmation du vote écolo- 
igiste, la poursuite de l'ouverture. 


Une amicale 
parlementaire 


- Où en est votre projet de 
formation d'un groupe de 
France unie à l’Assemblée 
nationale ? Pensez-vous que 
certaines dissensions chez les 
centristes puissent vous aïder ? 

— Nous entendons procéder par 
étapes, Emile Zuccarelli a proposé 
la constitution, dès maintenant. 
d'une amicale parlementaire. 
Notre perspective est, à plus long 
terme, la formation d'un groupe. 
Tous ceux qui accepteront les prin- 
cipes propres à la majorité prési- 
dentielle y seront les bienvenus, 
qu'ils viennent de l'Union du cen- 
tre ou d'ailleurs. 

- Quelle est votre position 
sur la question du « désiste- 
ment républicain » ? Plus parti- 
culiérement, envisagez-vous 
qu'un candidat de France unie 
puisse se désistar au second 
tour pour un candidat du Parti 
communiste ? 

— Il faudrait d’abord que le 
-parti communiste soit ἃ à 
abandonner la politique du pire 
qu’il conduit à l'encontre de la 


majorité, du Parti socialiste et du 
gouvernement et qu’il accepte de 
ne plus nous assimiler à la droite. 

- Le Parti socialiste vous 
paraît-il toujours suffisamment 
mobilisé sur le terrain de l'ou- 
verture au centre ? ᾿ 

— Bien évidemment, je préfére- 
rais qu'il le soit davantage. Mais je 
ne lui fais pas de reproche, car il 
ne faut pas inverser les rôles. 
Le PS s'occupe de rassembler la 
geuche. Nous, d'élargir la majorité. 
Cette répartition naturelle des 
tâches est la boane. Elle permet de 
nous conforter mutuellement. 
J'ajoute que la grande leçon du 
comité directeur de dimanche est 
la reconnaissance de France unie 
comme l'interlocuteur valable du 
PS, C'est ce que je demandais. Que 
réclamer de plus ? "- 

- L'Union pour la France ne 
réduit-elle pas à néant les ten- 
tatives de France unie? 

- C'est ke contraire. Elle incite 
de nombreux centristes, qui refu- 
sent de perdre leur personualité 
dans le magma RPF-UDF, à nous 
rejoindre. La différence entre Le 
CDS et nous, c'est que Îles parte- 
naires du CDS exigent de.c der- 
nier qu'il se fonde dans nne orga- 
nisation unique, alors que le PS ne 
nous l'a jamais demandé, ». 


recueillis 
per DANIEL CARTON: 


M. Lalonde n'exclut pas des désistements 


«au cas par cas» en faveur des communistes - 


Convaincu de toujours bénéfi- 
cier de la « protection » présiden- 
tielle, le secrétaire d'Etat à l'envi- 
ronnement, M. Brice Lalonde, ne 
semble pas s'émouvoir outre 
mesure des orientations prises par 
le dernier comité directeur du 
Parti socialiste. « Nous discuterons. 
le moment venu, de formation à 
formation, avec notre grand allié 
Pour parvenir à un accord natio- 
nal », affirmet-il 

Comme il l’avait précisé, le 
11 mai deraier, lors du lancement 
de Génération écologie, son objec- 
tif reste la création d'un groupe 
parlementaire au lendemain des 
élections législatives de 1993. 1 lui 
faudrait pour cela un minimum de 
vingt élus. 

* Oui, l'écologie peut être conqué- 
rante. Sous sa propre bannière, elle 
peut permettre d'agrandir la majo- 
rité présidentielle», affirme 
ΟΜ, Lalonde, en soulignant que « ἐδ 
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D'ABONNEMENT 


21 MON ΟῚ 


d'écrire tous les 
Paris RP 


jalliés — 
écologie — de la majorité présiden- 
ltielle, : 


Jaire 
| niste. » 


# 
t'ont aucun désir de disparaître s. 


repli sur soi n'est jamais une signe 
de bonne santé». Aux socialistes 
qui prétendent faire eux-mêmes de 
l'écologie, il lance avec amusement 
ce défi : « Eh bien, qu'ils s'y mer- 
tent!», en relevant qu’ils n'ont 
peut-être que trop tardé. Mais, 
pour ce qui le concerne, il n'entend 
pas interrompre son entreprise : 
Génération écologie organisera ses 
assises constimntives les 15 er 
16 décembre prochain dans la 
région parisienne. 


« Les plus gros 
bétonneurs » 


M. Lalonde s'interroge cepen- 
dant sur le moment choisi par le 
Parti socialiste pour rappeler la 
règle du «désistement républi- 
cain» et privilégier en quelque 
sorte une alliance avec le Parti 
communiste plutôt qu'avec ses 
— France unie ou Génération 


« Le Parti socialiste a toujours eu 
du mal à gérer ses alliances. 1] 
hésite toujours entre son souci de 


les préserver et l'idée de tout faire 
“par lui-même, affirme l’ancien can- 


didat à l'élection présidentielle de 
1981. Je suis d'autre part loujours 
surpris par l'obstination du PS à 

lance avec le Parti commu- 


A la différence des centristes,] 
Génération écologie ne lance 
d'exclusive vis-à-vis du PCF. Ἐπὶ 


« allié loyal mais indépendom», te 


mouvement ne rejette pas l'idée de 2 


désistements au cas par cas, mème 
si les élus communistes figurent 
parmi α les plus gros bétonneurs ». 
Mais pour M. Brice Lalonde, 
«ποὺς passons progressivement 
d'une époque dominée, au plan des 
idées, par le communisme & une 
autre qui séra dominée par les pré: 
occupations écologiques », et il n’est: 
pas sûr que la majorité des socia* 
listes ait intégré ce tournant. 

Génération écologie n'exclut pas 
davantage d'apporter un soutien à 
des candidats de France unie, voire 
à des Verts. Les relations avec les 
amis de M. Antoine Waechter res- 
tent pourtant toujours aussi pas- 
sionnelles, « Si {es Verts se foutent 
des hommes pour ne s'intéresser 
qu'à la survie des castors, il est clair 
qu'on ne bartage pas la même éco 
logie », lance ainsi M.-Lalonde, 

Les Verts, de leur côté, se 
réjouissent du raidissement du PS 
vis-à-vis de l'opération lancée par 
le secrétaire d'Etat à l’environne- 
ment. « Ls commencent peut-être ἃ 
comprendre que Génération écalo- 
gle vide davaniage leur électoret 
que le nôtre ». estime l'un de leurs 
porte-parole. 


JEAN-LOUIS SAUX 


g M. Barre pour ane réforme de 
Padministration territoriale. — Dans 
un entretien publié par l’hebdoma- 
daire Prospective Rhône-Alpes, 
M, Raymond Barre estime que la 
réforme de l'administration territo- 
riale «est indispensable pour réduire 
les niveaux de décision, simplifier les 
procédures de gestion, réduire les 
«coûls fixes» de la nation, en un 
mot pour accroître la compétitivité 
de l'ensemble français (...) Je 
n'ignore pas, déclaret-il, les obsta- 
cles considérables qui se dressent 
devant une telle réforme, aggravés 
par une décentralisation, excellente 
en soi, mais dont la réalisation fur 
crop hâtive. Le premier des 


ce sont les «fécdalités» ou Les 


» qui se sont installées et 


τι M. Mouillot (PR) contre toute 
alliance avec le FN. — M. Michel 
Mouillot, maïre PR de Cannes et 
proche de M. François Léotard, à 
déclaré, lundi 1+ octobre sut 
Europe 1, qu'il « faudrait éventuel. 
lement retirer ses droits civiques à 
Jean-Marie Le Pen, après ses 
récentes déclarations » (le Monde 
du 2 octobre) sur la crise du Golfe; 
M. Mouillot ἃ affirmé qu'il quitte- 
rait l'UDF si elle faisait alliancé 


- avec le FN : « Moi, ma liberté d'ac- 


tion est simple : pas d'alliance aveé 
le FN. Dès dors que ma famillé 
UDF, vis-&-vis de laquelle je suis 
extrêmement fidèle, ferait alliance 
avec le ΕἾΝ, 7ε πὸ serais plus dans 
ma famille, et je serais là où il Jeu: 

- Ἢ 


dra combattre le FN.» 


ἡ 


τ =. À 


nn Ὁ POLITIQUE 


pre détia 
sfélstament autom te 


βιπάκιεις communes, μ᾿ La mort d Augustin Laurent δύνει 
- 3 Résistant, ministre et socialiste de Saint-Martin 


M. Augustin Laurent, ançi : 

j a , ancien avant de s' ie : je : 

Bag ste de Le, est DU am, Bo combaure au ἧς nant ἡ Abe Denves po qu | le l'itallation 
matin 1" ndant ὶ ἰ a Π 

μὲς Ue Monde du Ὁ ones Alarme mo ἄς, den μὲ am ἃ ας δὶς ἄγῃ brigade des douanes 

Était âgé de quatre-vingt-qua- Poe jpairie mais bicntét ia Lille, LI sait aussi « décrocher » οἱ POINTE-A-PITRE 


d tout entier. ἢ 
forz8 ans. Augustin Lau τ pre eu.  Gssurer le passage des relais : ep | "TE 
RÉSER ÉPRPEEA rent Militant ard socia- : Ἶ 
wait présidé aux destinées de Τὰ liste, Het SO ἢ PE ce 1971, il cède la présidence ἀε la de notre correspondant 
ile de Lille de 1955 à 1973, ἰἃ Première fois conseiller rai Communauté urbaine ἃ Arthur cipal de la partie 


«ἢ pvant de céder sa place à ‘2 1931. C'est en 1936, dans la  Notebant, ct en 1973 son fonteull de Le conseil muni 


# = 
: ἢ τοὶ. Η française de [1|6 franco-néerlandaise 
pra vague du Front Jaire, αὐ maire à son premier adjoint, Pierre int- ἱ iri Ιος- arisiens 
Pierre Mauroy. Il avait égale _ cire à l'Assemblée voarée QU Mauroy, qu'il ἃ fr vebir quelques τ; albert Pen ne (isa drone) 
siégé à l'Assemblée natio. représente Lille, ἃ côté de Roger années plus tôt du sud du départe- | eu rononcé, jeudi 27 septembre, 
ale de 1936 à 1940. Nommé  Salengro. En 1940, absent au ment, contre le projet gouvernemental 
inistre 


= 
des PTT par le gé moment du vote, il se solidarise Administrateur et militant, il fut | d'implantation d'une brigade doua- | : 
le Gaulle en 1944, 1 devint ΠΗ Er rt l'un des leaders de la SFIO. Fort nière spécialiste dans la fe contre "-" Ι 9 
Ἵ 2 Péans, PO MATRA écouté de Guy Mollet, il conduisait | le trafic de stupéfiants et le blanchi 


F d'une main ferme la fédération du | ment de l'argent de la drogue (le 
RE Duteil entre dans [5 Nord dont il fut le premier secré- | Monde du 27 septembre) en « déci- La L4 Le 
clandestins. l'Homme Ybre εἰ ἰαἰτὸ ἀο [865 οἱ 1963, D'appuralent | Oeuf de conduire Lover ler actions C Ι n es 
ΤΡ République. Secrétaire à l'orga- Comme un grand siratège des | nécessaires». Il a attiré l'attention ΠῚ 
nisation dans le comité directeur Congrès, jouant de ses silences | du gouvernement, dans unc délibé- 


clandestin du Parti socialiste, il autant que de ses interventions, | ration adoptée par vingt-six voix 
devient en 1942, ἃ Lyon, membre mais à Epinay, en 1971, il était | Contre trois, esur les risques de réac- 
du comité politique de libération absent et Pierre Mauroy apporta le | 407 de la population dont les élus ne 
NE à Wahagnies (N + Puis l’un des responsables du soutien de la fédération du Nord à | sauraient maîtriser les effets». 
te | agnies (Nord) le 9 sep. réseau « France au combat » Tra- François Mitterrand. La délibération affirme que cette 
embre 1896, d ‘une famille de  qué par la Gestapo. il revient dans 3 Ἶ lites | implantation sera «inopérante et 
ineurs, Augustin Laurent tra- ἰδ Nord en 1944 et continue son es multiples responsabilités inefficace parce qu'aucune mesure 
aille pendant quatre ans au fond action dans la Résistance. Il est Publiques ne l'ont pas empêché de | corrélativement prévue en 2one 
nommé président du comité dépar. demeurer un homme secret ni d'a | Een où «la souplesse de la 
temental de libération. ficher une certaine méfiance ἃ réglementation bancaire permet 
Une majorité Far de De UE l'existence de comptes bancaires à 
ire ». | numéros : ri 3 4 à ; . 
d&æ« troie Lorce » Ayant abandonné ses principaux | dela douare dance master | MASSE E tele UNE ὉΠ 


mandats à partir de 1973, il conti- | Considéré comme une plaque tour- 


À ce moment, le général de Gaulle  nuaït à suivre de près les affaires | sante du trafic de la drogue dans les 
octobre 


liste vou 
pri -ii toujours SU Sam ὍΣ 
eobiiaé sur {0 tarran de 


rmerture Δὲ centre ? Fou. 
à 


e Un sondage CSA, 55% des Parisiens 
aimeraient quitter la capitale. 


9 Des portraits de masos, d'accros, 
Ξ Rd ne de mégalos, de schizos, de rigolos. 
le ». — Dans un texte adressé à 
ville de Lille, le premier ministre 
rendu hommage au disparu en 
termes : « Comme Français, je 
lue un de ceux qui ont su défen- | l'appelle comme ministre des PTT  lilloises, fréquentant régulièrement Caraïbes, créera un «risque grave de 
dans son gouvernement. Il devien- 16 bureau qu'il avait conservé sous le déséquilibre économique entre les 
dra en 1946 ministre d'Etat du gou- beffroi. I restait attentif également à | deux zones de l'île, au préjudice de 
rss τ ne NET Vévolution de son parti. la pariie française ». 
ais c'est surtout sa vi ἡ Ἷ archi 
Lille, et dans son département, le JEAN-RENE LORE ΜΠ qu absente de l'archipel 8 pu 


Nord, qu'il so de donner {a 
pleine mesure de ses moyens, Ὁ Démission ἀπ conseil municipal | intervenue dans le même sens, ven- 
donnant son mandat de député de Gros Afin de | dredi 28 τ 
Présiden conseil setto-Progna, -- septembre, lors du journal 
de PT cu protester contre l'assassinat de son | télévisé de RFO. Elle y a estimé 
maire, M. Charles-Antoine Gros- | «l'attitude du ministres, M. Michel 
setti, mercredi 26 septembre, l'en- | Charasse, «surprenante, parce qu'il 
semble du conseil municipal de | 2 α pas de frontière cire la zone 
οι ossetto-Prugna (Haute-Corse) ἃ Le des pe pole pan 
décidé, lundi Je octobre, de pré- comptes à numéro ». M= Michaux- 
senter sa démission collective. En Chevry a préconisé l'organisation, à 
ge δ ee errçe A gr l'initiative de la France, ἔς 
iacobbi, sénate: « rence caribéenne pour 
Haute-Corse, a également proposé | en une procédure globale» de 
l'organisation d'une manifestation | jutie contre le trafic de la drogue. 
.des élus de Corse à Paris. 


le a été accablée. Comme premier 


Ville et sa région pour qu'elles puis- 
nt entrer de plain-pied dans la 
odernité. Comme socialiste enfin, 
je salue le militant fidèle qui a par- 
faitement incarné les vertus du 
ialisme nordiste à travers les 
vicissitudes de l'Histoire. » 
M. Pierre Mauroy, premier 
ire du PS et maire de Lifle, 
déclaré pour sa part : « Augustin 
aurent, ardent défenseur de la 
IRépublique εἰ de la démocratie, fai- 
sait partie de cette petite élite 
d'hommes qui n'ont pas besoin de 
‘titres et d'honneurs pour être écou- 
tés et entendus. I! était une grande 
je belle figure du socialisme. » 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ment par la rénovation du vieux 
quartier Saint-Sauveur (l'actuel 
quartier de la mairie). 

Hostile au cumul des mandats, 
Augustin Laurent abandonne 


ARTS 
Le Monde et SPECTACLES 


δὲ 


Nous aurions pu vO0us montrer toute notre col\ection. 
Nous avons décidé de ne vous p'ésenter qu'un petit échantillon. 


ἐν 


ΨΩ 


fé nnées, BABYFANT fait la parents: 1000 ΠῚ qui offrent tout, tout, 
CO es Did Lavoie 1 état tout pour les tout-petits à des prix qui 
temps que les bébés français vont les faire trépigner. 
pps SOS a ed ie 
aujourd'hui une petite révolution ça alt | 
haie pour les bébés et leurs d'autres bébés. 


BABYFANT. 1000M: rien que pour les bébés. 
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L'art de construire : 27 000 logements, l’un des premiers parcs HLM de France. ᾿ς 


ἼΣΩΣ ment Τὶ 


5 !é prirent ment 


πω“ 


L'art de vivre : 2,5 milliards de francs pour la rénovation de. plus dela moi tié des 
᾿ΘΈΞΙΙΗΙΣ: ει 


CONCOURS 
L'ART HLM 


Conditions de participation : 
OPDHLM 45 rue Pauk-Valllant- 
Couturier 92300 Levallois-Perret 
Ti: (1) 47.57.3177 postes 3376 - 
3380. 


“Artistes, réalisez une œuvre 
extérieure -sculpture.mur peint, 
fontaine - pour un HLM des 
Hauts-de-Seine. Envoyez nous 
votre candidature avant le 15 
octobre 1990 à 16 heures” 


Patrick BALKANY ; 
Président de l'Office Départemental 
d'HLM des Hauts-de-Seine 


L'art de rêver : fontaines, murs peints, sculptures, les Hauts- de-Seine invitent 
les artistes, le talent, Le vie. Pour faire l’ART HLM. 


Le plan national Pour l’environ- 
nement, qui définit une politique 
Pour les dix prochaines années 
[le Monde du 16 juin), va faire 
l'objet d'un débat d'orientation à 
l'Assemblée nationale le 9 octo- 
bre. Mais dès le mercredi 
3 octobre au conseil des minis- 
tres, M. Brice Lalonde, secré- 
taïre d'Etat chargé de l’environ- 
nement, devait faire une 
communication sur le Projet de 
création d'une agence unique de 
Ι environnement et des écono- 
mies d'énergie. Le « plan vert » 
du Souvernement ἃ aussi prévu 
la création d'un institut français 
de l'environnement (IFE), ainsi 
qu'une réforme du droit de l'eau, 
dont le projet vient d'être sou- 
mis aux différents rtements 
ministériels, ee 


στην 
ἀπο ον 


Rec. 


Far 


RE RENTE, 


D'où vient ce « star des jus 
de Vichy », cette «infamie, pour 
| à M. Badinter, à l'égard 
des juifs français qui, tout ἃ COUP, 
deviennent des citoyens de 
seconde zone » ἢ De loin, si l'on 
suit l'historien israélien Zsev 

ternhell. Pour ce dernier, 
μῇ ir, en 1940, une Ceres 

oltique résolument hostile, 
Ecpuis la-fin du dix-neuvième siè- 
cle, à la tradition et aux principes 
issus de 1789. La «Révolution 
nationale» contre la Révolution 


En six mois, le vieux combat 
contre la démocratie libérale, 
associée par ses détracteurs è 
l'individualisme et au matéria- 
lisme, tourne à l'avantage de ceux 
qui s'étaient juré de jeter à bes 
l'héritage des Lumières. Le déter- 
minisme biologique et culturel 
triomphe, porté, comme l'expli- 
que M. Sternheil, par une ε ἰγδοῖ- 
tion organiciste » un 


À pri 
« nationalisme Po jogique et 


dra- 
pés dans le manteau commode 
τὰ posttii 


des spécialistes qui, ere: le 


loi du 


Fc de 

. 3 octobre 1 sst l'œuvre 
H de des 
Raphaël Albert, τὰ ΕΙδΕ. 


Le gouvernement veu 
de l’environnement et 


Le 1“ octobre 1940 5e tint à Vichy un 
conseil des ministres peu ordinaire puis- 
qu'il adopta un ἃ statut des juifs ». 

Cette loi, datée du 3 octobre, publiée 
au Journal officiel du 18 octobre, définis- 
8811 et organisait un régime discrimina- 
toire que devait ultérieurement préciser 
et aggraver le second statut en date du 
2 juin 1941. D'autres textes portant sur 
les juifs d'Algérie et les « ressortissants 


La création de l'Agence française 
de l'environnement et des écono- 
mies d'énergie a été précédée, au 
cours de l'été, par une sérieuse 
controverse, Inattendu, ce projet 
avait surgi cn plein mois d'août, 

paré discrètement par les services 
de Matignon. .Approuvé par le 
Conseil d'Etat, il surprenait tout le 
monde, tant au ministère de l'indus- 
trie qu'au secrétariat d'Etat à l’envi- 
ronnement. Et aujourd'hui encore, il 
inquiète les Fonctionnaires de 
l'Agence française pour la maïtrise 
de l'énergie {AFME), FAgence natio- 
nale pour l'élimination ct La récupé- 
ration des déchets (ANRED) ct 
l'Agence pour la qualité de l'air 
(AQA), que la nouvelle loi devrait 
fusionner dans cette Agence unique 
de l’environnement οἵ des écono- 
mies d'énergie. 

Dans les services du minisière de 
l'environnement, à Neuilly, on ne 
comprend pas. « Je n'ai jamais vu 
sortir ainsi en plein mois d'août un 
Projet de loi tout ficelé, avec l'aval du 
Conseil d'Etat, sans aucune consulta- 
tion préalable des intéressés !», dit 
un chef de service. Quant à 
M. Christian Mettelet, directeur de 
l'ANRED, il ne décolère pas : 
« C'est insensé de disposer ainsi des 

gens sans même daïgner les aviser!» 

Lui qui, depuis des années, a 
cherché à imposer une image de 
marque à son agence — les « Trans- 
formeurs», - craint de voir ses 
efforts anéantis. Menacée de sup- 
pression quand M. Alain Carignon 
(RPR) était ministre responsable de 
l'environnement, l'ANRED avait 
refait surface difficilement, Le cg 
le soutien de M. Brice Lalonde. 
Quant à l'AQA, que M. Carignon 
avait eu le projet d'installer dans sa 
ville de Grenoble, elle avait, elle 
Riu CNTOL LEE as 
l'épreuve d’un patron «politique», 
très lié au maire de Grenoble. 

Au cabinet de M. Brice Lalonde, 
on était aussi réservé sur ce projet 
d'agrace ue de l'environnement 
et de la maîtrise de l'énergie. On 
réconnaïssait certes qu'il y a «une 
certaine logique à regrouper les trois 
agences », mais on craignait la main- 


Un colloque sur le « statut des juifs » de Vichy 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


À. 16 La mort de Michel Les 
! 17, Sagé 


Mofère. "ἢ ous 


mis du ministère de l'industrie sur 
les deux organismes qui ne dépen- 
daïent que du ministère de l'envi- 
ronnement, l'ANRED et l'AQA. 

La logique admet que les écono- 
mies d'énergie contribuent à réduire 
la pollution atmosphérique et que 
l'incinération des par exem- 
ple, permet des économies d'énergie 
€n alimentant le chauffage urbain. 
Mais la logique «productiviste» du 
ministère de l’industrie, en 
revanche, n’est pas ccile du minis- 
tère de l'environnement. 


Une «co-tntelle 
avec l'i je 


Le projet de loi, qui ne comprend 
que scpt articles, est très ner. I] dis- 
sout les trois agences existantes et 
les remplace par un organisme uni- 
que, qui s’appellera Agence fran- 
çaise pour l'environnement et les 
économies d'énergie, établissement 
public à caractère industriel et com- 
mercial. Cette récupère Les 
tâches dévolues aux trois anciennes 
agences et se voit confier en outre la 
question de la pollution des sols et 
celle des nuisances actuelle- 
ment prises en ch par les fonc- 
tionnaires de la «mission bruit». 


r Seule lui échappe Ια pallution de 
‘eau, qui reste l'apanage agences 
financières de bassin, rebaptisées 
«agences de l'eau» dans le projet de 
loi sur l'eau. C’est donc plus que la 
simple addition des trois agences, 
mais moins que ce qui avait été 
envisagé dans la première version 
du «plan vert», qui it, dans 
chaque région. une agence unique, 
regroupant les missions eau, air, 
déchets, énergie et bruit. 

Mais le problème de la nouvelle 
Agence française de l'environne- 
ment n'est pas tant l'étendue de ses 
compétences, assez faciles à cerner, 
que la multiplicité des tutelles qui 
risquaient de peser sur elle. Aux 
termes du projet tel qu'il a été 
accepté par le Conseil d'Etat, 
l'AFÊME était placée sous [a tutelle 
de. trois ministères : l'énergie, 
c'est-à-dire l’industrie, la recherche 
et l'environnement. 


Les lois de l’infamie 


- France. 


créé en mars 1941, sera l'utilisa- 
teur frénétique du statut, toujours 
à la recherche de «perfectionne- 
ments» de la législation antisé- 
mite. 

Quant aux juridictions, jusqu'à 
la plus haute, le Conseil d'Etat, 
elles ne brilleront pas per leur 
résistance, méme discrète, à 
cette épilation re de 

- Vichy, ni par leur passion à pro- 
téger leurs membres juifs. 


Une sinistre 
définition 
CT ME 
᾿ ᾿ϑατίοη anti: ᾿ 
d'une légis 182 ps 


gences de l'occupant nazi. Qu'il 
s'agk ὰ 


la législation antisémite 
rejoint , et précède ou 
dépasse en rigueur, le modèle 
allemand. 

«Est rdée comme juif pour 
r'application de la présente loi 
toute personne issue de trois 


rands-parents de race juive ou 
de deux grands-parents de la 


même est juifs : 
tion de Face premier du statut 
de 1940 introduit d'amples inter- 
dictions d'accès à la fonction 
publique et aux métiers de la 
presse écrite, de la radiodiffusion, 
du cinéma. ἢ 

Le second Statut, plus dur 


étrangers de race juive» vinrent, 
dès octobre 1940, compléter la redouta- 
ble législation antisémite de Vichy, qui 
se révéla lourde de conséquences pour 
nombre de juifs français ou établis en 


Organisé par le Centre de documenta- 
tion juive contemporaine, cinquante ans, 
jour pour jour, après ce fatal conseil des 
ministres, un colloque (1), présidé dans 


La double tutelle de l'industrie et 
de la recherche fonctionnait déjà 
mal avec l'ancienne Agence fran- 
çaise de la maîtrise de l'énergie. On 
pouvait craindre le pire avec une tri- 
ple tutelle, Trois tuteurs de poids 
inégaux au sein du gouvernement, 
comme sont inégales les trois 
agences dissoutes . L'AFME compte 
370 agents et dispose d'un budget de 
470 millions de francs. L'ANRED 
n'a qu'une”centaine de fonction- 
naires et un budget de 109 millions 
de francs et l'AQA une trentaine de 
personnes, avec un budget de 
190 millions de francs. Α {a suite 


d’ultimes navettes entre les minis- 
tères concernés et Matignon, il sem- 
ble qu’un compromis ait été trouvé. 
L'idée retenue avant le conseil des 
ministres du 3 octobre était l'instau- 
ration d’une « co-turelle de l'industrie 
‘et de l'environnement avec préémi- 
nence de l'environnement». Au 
ministère de M. Lalonde, un certain 

soulagement est enregistré. 
ROGER CANS 


les locaux du Sénat par M. Robert Badin- 
ter, a permis d'analyser causes, modali- 
tés et effets de ce statut des juifs. Collo- 
que nécessaire, insista le président du 
Conseil constitutionnel, « à cet instant 


précis où la mémoire vivante se trans- 


encore que le premier, renforcera 
ces interdictions et s’attaquera, 
comme l'a rappelé M. Denis Pes- 
chansky (CNRS), aux domaines 
économique et financier. Dans ces 
conditions, le droit et la justice 
Jouent pleinement le rôle de légiti 
mation et de banalisation d'un 
antisémitisme qui sera Pr 

igneusement re! et par 
ane pastis ό ας 


étonnant voyage qu'il a accom- 
pi,fya , COMME 
membre de la Commission natio- 
nale de l'informatique et des liber- 
tés, dans l'univers des muitiples 
fichiers engendrés par l'applica- 
ton du statut des juifs. Plus tard, 
au cours de la guerre, la police 
n'aura qu'à με νη dans pere 
manne providentiells Ir prépa- 
re 
d'hiver au cours de laquelle - 
que 12 000 juifs seront ν 


ΡΣ“ Ἂἢ 


Une partie de ces fichiers nais- 
sent de l'application méticuleuse ᾿ 
du statut en matière d'interdiction 
professionnelle puis économique. 

sont comme [8 face visible 
d'une réalité per ailleurs très 
méconnue, cpeut-être- la plus 
ignorée de la persécutions, a sou- 
ligné M. David Douvette, histo- 
rien : la spolation des juifs fran- 
FE Spoliations légalisées 
application du statut ou spol 


tions sauvages : rien ne sera 


forme en Histoire ». 


Une Histoire qu'il importe de « mettre 
à l'abri des entreprises révisionnistes ». 


épargné aux victimes juives de 
Vichy. Dossier bien difficile à 
ouvrir aujourd'hui, faute d'accès 
aux sources, quand elles existent, 
et perce qu'il contient probable- 
ment de bien cruelles révélations. 


Au total, c'est un véritable 
«régime de ségrégation s, selon 
l'expression employée par 
M. Pierre Truche, procureur géné- 
ral près la cour d'appel de Paris, 
qu'institue le statut et son cortège 
de + marquages, parquages, sup- 
pressions de droits» en tout 
genre. 


Une fois commencée, l'entre- 
prise qu’engendre le statut des 
juifs ne s'arrêtera plus, Ils séront, 
implicitement ou explicitement, 
crédités d'une valeur humaine qui 
tend vers zéro, le zéro de Îa 
«solution finale», de l'anéantisse- 
ment. Un effarant rappel qui 
conduit nécessairement à l'ultime 
question posée par M. Truche : 
«Où commencent les persécu- 
tions qui deviendront des crimes 
contra l'humanité?» 


MICHEL KAIMAN. 


(1) Les actes de ce colloque seront 
publiés par le Monde juif. revue du Cen- 
tre de documentation juivé contempo- 
ταῖπδ, qui a d'ores et déjà fait paraître un 
volume de documents relatifs au satut 
des juifs de Vichy, 


Pros ἧς 


Avant le débat parlementaire sur le « plan vert» de M. Lalonde 
t créer une agence unique 


des économies d'énergie 


Une réforme complète 
du droït de l'eau 


Les nouveaux usages de l'eau, 
mis en lumière par deux années 
de sécheresse, ont rendu indis- 
pensable une refonte complète 
du droit qui cocifie les différents 
usages et la police de l'eau. 
Depuis 1964, en effet, date du 
dernier texte en la matièra insti- 
tuant les agences financières de 
bassin, on n'avait pas remis à 
jour la réglementation, disparsée 
entre plusieurs codes et une dou- 
zaine d'administrations diffé- 
rentes. 


Le projet qui sera soumis au 
Parlement commence donc par 


‘un toilettage de la loi de 1964, 
dont les neuf premiers articles 
sont complètement réécrits. On 
supprime notamment la distinc- 
tion entre les eaux domaniales et 
iles eaux non domaniales, ainsi 
Îque celle qui existe entre les eaux 
ide surface et les eaux souter- 
nes. 


En effet, on s'est aperçu que 
l'Etat n'avait pas les moyens de 
‘gérer son immense domaine et 
que les riverains privés négli- 
geaient trop souvent l'entretien, 
de leurs cours d'eau. La nouvelle 
loi prévoit donc la possibilité de 
transférer aux collectivités 
locales la gestion des eaux 
domaniales ou la gestion des 
eaux privées en cas de défail-, 
lance des riverains. 


La loi va aussi étendre le sys- 
tème des autorisations à tous les 
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prélèvements ou déversements, 
qu'ils soient effectués au fil de 
l'eau ou par des forages en pro- 
fondeur. Jusqu'à présent, seuls 
les industriels consommant plus 
de 8 m* à l'heure devaient se 
déclarer. Tous les prélèvements 
ou déversements, dorénavant, 
devraient faire l'objet d’une pro- 
cédure écrite, y compris pour l'ir- 


Facturation 
à la consommation 

On imposera aussi l'installation 
de compteurs sur les tuyaux de 
prise d'eau ou de rejet au fleuve. 
Enfin, pour que chacun paie réel 
lement en fonction de sa 
consommation, la pratique du 
forfait dans la facturation d'eau 
sera abandonnée. 

De même que les communes 
avaient la responsabilité de la 
collecte des déchets et de l'ad- 
duction d'eau, elles seront désor- 
mais chargées de la collecte et 
du nettoyage des eaux usées. 
Les communes de plus de 
20 000 habitants devront aussi 
collecter les eaux pluviates et les 
traiter, car les eaux de pluie 
constituent une source impor- 
tante de pollution. Les permis de 
construire ne pourront être déli- 
vrés que si le raccordement au 
réseau d'assainissement est 
assuré. 

Enfin, les agences financières 
de bassin, transformées en 
«agences de l'eau», vont vair 
leurs compétences étendues et 
en même temps mieux 
contrôlées par les élus du Pare- 
ment. Ces agences, chargées de 
percevoir des taxes auprès des 
gros pollueurs, pourraiant colec- 
ter aussi les redevances versées 
par [8 navigation fluviale, ou 
d'éventuelles taxes Imposées 
pour l'usage d'engrais chimiques 
ou de pesticides. Ce qu’on 
appelle le principe du «guichet 
unique s. 


Sen VOË ἀπ Vrpôt Qi n'est pas 
percevoir un n'est pas 
voté par le Parlement, va s'ouvrir 
justement au contrôle des élus. 
Ceux-ci, représentés désormais 
dans les comiés de bassin, 
voteront tous les cinq ans le 
quotient qui permet de définir 
l'assiette de l'impôt sur l'eau. 
RC. 
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SOCIÉTÉ 


Un rapport de la commission nationale de discipline 
Le football français malade des «affaires » 


Manœuvres de déstabilisa- 
tion, rumeurs de corruption, 
écoutes téléphoniques. Un rap- 
port remis le 715 octobre aux 
autorités du football francais par 
la commission nationale de dis- 
cipline de la ligue nationale évo- 
que divers « faits graves, précis 
et concordants » qui pourraient 
conduire à des sanctions 3 l’en- 
contre de certains joueurs ou 
dirigeants. La commission sou- 
haïteraït engager des investiga- 
tions plus poussées auprès des 
clubs de Marseille et de Bor- 
deaux. 


Le football français vit plus que 
Jamais à l'heure des «affaires» et de 
la rivalité entre l'Olympique de Mar- 
seille de M. Bernard Tapie et les 
Girondins de Bordeaux de 
M. Claude Bez. Un rapport confi- 
dentiel, remis lundi l® octobre à 
MM. Jean Fournet-Fayard, président 
de la Fédération française de football 
(FFF), et Jean Sadoul, président de 
la Ligue nationale de football (LNF), 
en apporte La confirmation : diverses 
affaires (manœuvres de déstabilisa- 
tion, écoutes téléphoniques, accusa- 
tions de corruption...) qui pourraient 
donner lieu à des sanctions après 
avoir déclenché de nouvelles polémi- 
ques y sont évoquées . 

Ce texte a Sté rédigé par les sept 
membres de là commission nationale 
de discipline (CND) de la ligue 
nationale. Créée dans une relative 
indifférence le 23 mars 1990. la 
CND est composée de tés 
pour ἰὰ plupart extérieures au milieu 
du ballon rond, essentiellement des 
juristes (1). Confrontées à l'époque à 
la multiplication des accusations et 
des déclarations injurieuses, les ins- 
tances du football avaient mis en 
place cette commission ayant compé- 
tence pour instruire les «manque 
ments graves à la morale sportive» et 
ce « quels qu'en soient les auteurs ». 

. Après trois mois et demi d'inves- 
tigations, elle ἃ donc rendu un pre- 
mier rapport de Éd pages 
(et... deux cents pages d'annexes) sur 
diverses affaires, Il en ressort qu'elle 
se sent désormais à l'étroït dans le 
rôle qui lui avait été imparti. Elle 
souhaite poursuivre son travail avec 
des pouvais étendus, surtout en 
matière disciplinaire car, selon les 
termes utilisés en conclusion, elle 
S'est retrouvée confrontée à un «cer- 
tain nombre de faits graves, précis et 
concordants de nature à justifier! 
d'éventuelles poursuites discipliA 
naires». Ces « poursuites» à l'encon- 
tre de certains dirigeants ou joueurs 
pourraient déboucher sur des sanc- 
tions allant du simple avertissement 
à la suspension à vie. 


Une «petite bourse» 
pour un pénalty 


Tout au long de ce rapport dont 
chaque mot aura été pesé pour éviter 
toute contre-attaque juridique, les 
membres de la commission n'accu- 
sent personne. Îls précisent ainsi 
qu n'émettent pas de «conclusion 

le culpabilité » à l'encontre des diri- 
geants de l'Olympique de Marseille — 
accusés par M. Bez de tentatives de 
corruption auprès de joueurs 
adverses avant des matches de l'OM. 


Selon des sources proches du 
milieu du football, la CND ne dis- 
poserait d'ailleurs d'aucune preuve 
concrète allant dans ce sens. Mais, 
sur l'ensemble des dossiers, nombre 
de ses représentants seraient animés 


L'EUROPE ET LA 
PROTECTION JURIDIQ 
DE L'ENVIRONNEMENT 


par une intime conviction qui les 
incite à persévérer. La CND a pa! 
ailleurs noté que {es argumentations, 
de M, Claude Be= εἰ de M. Bernard, 
Tapie ou de M. Jean-Pierre Bernès 
(directeur général de l'OM) ont été 
rarement accompagnées de preuves! 
ou de réfurations décisives et ne cor- 
respondent pos toujours aux déclara 
tions de joueurs er de directeurs Spor. 
εἰ entendus ». ᾿ 
Les deux affaires les plus graves 
concernent l'Olympique de seille 
dont les dirigeants -- MM. Tapie et 
Bernès — sont accusés par M. Claude 
Bez d'avoir voulu fausser le cham- 
pionnat 1989-1990 en proposant 
d'importantes sommes ΟἿ t à des 
joueurs adverses afin qu'ils favori- 
sent l'OM d’une manière ou d’une 
autre. Les investigations de la com- 
mission ont porté sur trois rencon- 
tres. 7 
Première affaire : Bordeaux-Mar- 
seille (le 21 actobre 1989, victoire de 


die, victoire de Marseille 2-0). Selon 
M. Bez, les dirigeants Marseillais 
auraient tenté de faire pression sur le 
gardien de but de Caen, Philippe 
Montanier, pour qu'il se montre mal- 
adroit face à OM. Le président 
girondin assure que [a proposition 
aurait été transmise par un 3 
tant de l'OM à Jean-François 
Domergue, le manager du club nor- 
mand, mais que, ἰὰ encore, elle n'au- 
rait pas abouti. 


« Tentatire 
de déstabilisation» 


Vendredi 13 juillet, devant la com- 
mission, M. Domergue a reconnu 
avoir fait l'objet d'une telle proposi- 
tion d'abo: PRE Ces 
conversation onique puis, 
manière plus lors d'un repas 
avant le match. Mais il en 2 atténué 
la gravité en expliquant qu'il σαν 

HE] 


pes pris cette offre au 


Τὸ AÉTRES REGRRDER 
LE LM DE FooT Ou ? 
LE MATCH DE GANGSERS 


Bordeaux à domicile : 3-0). Α en 
croire Claude Bez, Philippe Ver- 
cruysse, joueur de l'OM, aurait télé 
é au Bordelais Didier Senac — 
es deux hommes sont amis d'en- 
fance - avant la partie pour qu'il 
provoque, moyennant une certaine 
somme d'argent, un pénalty sur Le 
Marseillais Jean-Pierre Papin. 
Entendu le 4 juillet, Senac a reconnu 
avoir reçu un appel de san ami lui 
proposant une æpelite boursev 
(200 000 francs ou 500 000 francs, il 
ne se souvenait plus du montant 
exact). Mais tous les deux ont déclaré 
qu'il s'agissait uniquement d’une 
«plaisanterie» comme il leur arrive 
souvent d'en faire entre eux. 


Cette «plaisanterie» n'a pas 
empêché Didier Senac d'informer 
son capitaine, Patrick Battiston, lors 
lou na, semble guère apprécié le 
on n'a, semble-t-i ié le 
sens de l'humour de son coéquipier 
puisqu'il is Fos Pod à on 
entraineur, à l'époque le y- 
mond ( , ainsi qu'à M. Bez 
Le 4 juillet, Patrick Battiston est 
venu Confirmer devant la CND qu'il 
avait jugé bon d'en référer à son 
entraîneur. Dans cette affaire, la 
commission aurait relevé quelques 
contradictions suffisantes (par exem- 
‘ple le fait que Senac évoque une 


‘somme d' t et que Vercru: 
nie avoir Gif un chiffre) pour Fine 
{er à poursuivre son enquête. 


Seconde affaire : Caen-Marseille 
(le 11 novembre 1989 en Norman- 
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personne qui m'a appelé au téléphone 
est Jean-Pierre Berès, qu m'a pro- 
posé une somme de 500 000 francs 
pour Mamanier qu'il ne soit pas 

mais j'ai pris cela sans y altacher 


avec sou- 
le relevaient plus d'une 
fabilisation. » 

Cela ne l’a pourtant pas empêché, 
quelques semaines plus tard, de rela- 
ter l'affaire à Alain Giresse qui était 
ὲ ; l'époque D parer A des 

irondins. Egalement in par 
la CND, Alain Giresse a confirmé la 
version de Domerue, assurant, lui 
aussi, qu'il ne fallait pas accorder 
une importance excessive à cette 
manœuvre, Lui-mème l'a pourtant 
estimée suffisamment importante 
pour avertir le président Bez. 

t au gardien de but concerné, 
Philippe Montanier — aujourd'hui à 
Nantes après avoir été un moment 
en négociation avec l'Olympique de 
Marseille, — il a nié avoir été 
contacté par le club marseillais de 
quelque manière que ce soit, Domer- 
gue a pourtant l'avoir mis au 
Courant aussitôt après le match. 

À l'évidence, les preuves man- 
quent et la culpabilité des dirigeants 
marseillais n'est certainement pas 
acquise. Mais le flou entourant ce 
dossier et les multiples contradic- 
tions qui ressortent de divers témoi- 

ages — la version de Jean-Pierre 
Pers est très différente de celle de 
Domergue puisque le dirigeant de 
l'OM admet avoir évoqué une 


somme de 500 000 francs mais uni-  -trdunal 


uement dans le cadre d'une 
uche de négociation en vue d’un 
transfert, — expliqueraient, ἃ encore, 
l'empressement de la CND à pour- 
suivre son enquête en organisant des 
confrontations. 


Econtes 
téléphoniques 


Troisième match, Saint-Etienne- 


Rorési 


50 000 francs, payés avec l'argent du 


a AUTOMOBILISME : Nigel 
Mansell chez Wiliams-Renault. — 
Renonçant à prendre sa retraite 
comme il l'avait envisagé, le pilote 
anglais de formule 1, Nigel Man- 
sell, actuellement chez Ferrari, a 
signé, pour la saison 1991, un 
contrat en faveur de l'équipe Wil- 
liams-Renault dirigée par son com- 
patriote Frank Williams. 


club — à des inconaus rencontrés à 
l'aéroport de Marseille! 


son adjoint d'intervenir auprès du 
manager du joueur stéphanois Lau- 
sent Four pour qu'il recom- 
mande au sportif de ne jouer 
tr οι ας OU 


qui avait 

match aux Ééphanois en cas de vic- 
toire contre l'OM. Quant à Bernard 
Tapie, auditionné trois semaines plus 
tôt, le 20 juin, il avait affirmé que la 
cassette ne pouvait être qu’un mon- 
tage et qu'il le prouverait (il ne l'a 
toujours pas fait). Devant l'impossi- 
bilité d'authentifier le document, la 
commission ne l’a pas retenu comme 
un indice valable. Quant à Laurent 
Fournier, qui porte désormais le 
maillot de Marseille, il a formelle- 
ment démenti avoir eu quelque 
«contact que ce soit avec un émissaire 
du club phocéen. 


‘Autre affaire étudiée par les sept 
«sages » : la tentative de corruption 
dont aurait été victime l'attaquant 
paragnayen de l'équipe de Brest 
Roberto Cabanas, La veille d'an 


tard, dan adressé 
ligue nationale, le président du club 
breton, M. François Yvinec, a certi- 
-fé-que: son joueur avait reçu un 
appel tétéphonique d'un t de 
Joueurs bien connu dans Le milieu du 
football, M. Manuel Garcia. Ce der- 
nier lui aurait demandé, moyennant 
une somme ἃ verser par de 
simuler une blessure un quart 
d'heure de jeu et de ler fe terrain 
lors du match face aux Marseillais. 


Interrogé le 6 septembre par la 
CND, Cabanas a confirmé l'exis- 
RE GR Es 

sur 

cæ dossier, les conclusions du 
sont sans équivoque. La a 
bord noté que Cabanas 
avait fort bien joué et inscrit deux 
buts ce jour-li a ensuite conclu 
que rien ne permettait d'identifier 
avec certitude le correspondant et de 
mine en cause un responsable de 


Sur l'ensemble de ces dossiers, 
considérés au printemps comme fan- 
taisistes, La commission nationale de 
discipline s’est donc retrouvée 
confrontée à ce qu’elle qualifie avec 
prudence de «faisceau troublant ». 
Quant aux documents concernant 
l'enrichissement anormal de certains 
diri, ts, que M. Bernard Tapie 
aurait remis ἃ M. Michel Charasse, 
ministre du budget, en mars 1990, la 
CND souhaiterait pouvoir les consul- 
ter. Les instances nationales du foot- 
ball, qui se réuniront les 5 et 6 octo- 
bre à Paris, devraïent rapidement 
accéder aux demandes de la CND et 
“élargir son champ d'action. Le 
ixtemps des affaires» n'est certaine- 
‘ment pas terminé pour le Football 
français. ; 


PHILIPPE BROUSSARD 


(1) Les sept membres, désignés poor un 
mandar de quatre ans, sont MM. André 
Soulier (avocat, président de la commis- 
sion), Jean Appietto A Raymond 


Dussargues (avocat), “κα (avo- 
cat}, Aa Lx Karaquilio (professeur de 


JUSTICE 


Après plus de cinq heures de 
débats, lundi {« octobre, l'intersyndi- 
cale des magistrats, avocats et fonc- 
tionnaires de justice a annoncé l'or- 


promesses qu'avait faites M. Michel 
Rocard au mois de février lorsqu'il 
annonçait que la justice serait une 


"RELIGIONS 


Consdérée mme un premier pes» 
La loi sur la liberté religieuse 


Le projet de loi sur la «liberté de 
‘conscience et des organisations 
religieuses » a été définitivement 
MMA aviee suprême de l'URSS. 

r le Soviet e de . 
Les lises et différentes confes- 
sions t aînsi r la pre- 
mière fots depuis la révolution de 
1917 d’un texte qui garantit leurs 
activités. 

L'adoption, en seconde lecture, 
de cette loi a été laboriense au Par- 
lement soviétique. Mercredi 
26 septembre, le vote article par 
article avait dû Etre renvi au 
lundi le octobre (ἰδ Mo du 
28 septembre) faute de quorum et 
d'accord sur {a possibilité d’un 
enseignement confessionnel dans 
les écoles de l'Etat, que récla- 
maient les députés religieux, 
notamment le patriarche de Mos- 
cou Alexis. 

Après la création d'un comité de 
conciliation, le débat a été tranché 
avec le rejet de cette disposition 
par une large majorité de députés 
(303 fa: les à ce refus, 46 con- 
tre). Les représentants des Eglises 
n'ont pas davantage obtenu gain de 
cause sur la possibilité d'activités 
de culte au sein de l. qui 
leur a aussi été refusée. 

Is ont en revanche obtenu satis- 
faction sur la question de l'imposi- 


|: en Union soviétique ἃ été adoptée 


des revenus des Eglises, Ils 


tion Eglise 
ἢ jent le texte du projet particu- 


Dans une conférence de presse, 
jeudi 27 septembre, des responsa- 
bles religieux orthodoxes et juifs 
avaient souligné «les insuffi- 
sances» de cette loi tout en récon- 
naissant qu'il s'agissait d'un « pre- 
mier pass. Cette loi prévoit 
notamment la suppression des 
contributions de PEtat aux activi- 
tés athéistes, ainsi que la liberté 
d'ouvrir des écoles religieuses. Elle 
accorde aux élèves de ces écoies les 
mêmes droits qu'aux autres. 

Cette loi va maintenant devoir 
être compiétée par des textes adop- 
tés par les Parlements de chacune 
des quinze Républiques soviéti- 
ques. Des difficultés pourraient 
éventuellèment surgir dans cer- 
taines d'entre elles où nue Eglise 
est en conflit avec une autre, 
comme en Ukraine avec la rivalité 
entre l'Église orthodoxe εἰ l'Église 
uniate, de rite byzantin, mais $ous 
l'autorité du Vatican. -- (AFF). 


SÉCURITÉ ROUTIÈRE 


érant une réduction du nombre des accidents 


Le conseil des ministres devrait dents, de 24 % celui des tués et de 
adopter, le mercredi 3 FE un 7% celui des blessés graves. 
projet de décret limitant à 50 km/h AL Strasbourg et Dun- 
la vitesse maximale en aggloméra-  Lerque, OÙ a vitesse avait &£ 
tion, an lieu de 60 km/h actuelle. réduite à 50 km/h à titre expéri- 
ment. Cette limitation serait mental depuis le début de l'année, 
modulée pour tenir compte les résultats ont ans ἐδ probants. 
er gp qe spécifiques; μὰ On a relevé, mu total, 18 % de vic- 
exemple, elle pourrait Etre times de moins. À Limoges même, 
70 km/h sur des voies le nombre des tués est tombé de 
ou réduite à 30 km/h dans les tra- quatorze à sept. 

versées difficiles. On attend de 4 + ie 
cette mesure une réduction de 550 1 mm re 
τὰ 900 tués et de 8 000 à 16 000 pret ταν Elo 
blessés par an, notamment parmi “ἃ pes 

les deux-roues et les piétons qui pes pes Legs reg 
ῃ ln balai Dit en 1989, 37 % des conducteurs de 

Se h voitures de respectaient 

La France rejoint ainsi les pays [ἐς 60 km/h imposés; 51 % rou- 


“qui ont choisi de faire rouler, en 


ville, les voitures à petite vitesse. à plus de 80 km/h. . 
En Europe, l'Allemagne, le Dane- HS 
ΞΡ ΤῊ en pi qu 
ER None le Finaude limite obligera l'ensemble des 
et le Royaume Uni l'ont précédée y compris les contre 
dans cette voie. Les expériences venants, À δὴ ἴσαις CORRE, ἐς 
menées dans Ia CEE se sont rêvé. ue pour effet de réduire de 2 à 
Jées ,Conctantes pour la sécurité a log ner y 
τάμε στα Soie avait dhninué de vité des accidents s'en trouveront 
A DER 
en et le Mesure tu 
au Danemark, en 1985, avait de dépassements se réduira. 
réduit de 8,7 % le ombre des acci- : ALAIN FAUJAS 
‘ESPACE 7 . 
Ὁ Lancement d'un satellite mili- Navstar lancé depuis février 1989 . 
taire américaia. — Une fusée Quinze autres doivent l'être d'ici à 
Delta 2, lancée depuis Cap Cana- 1993. Ce réseau est destiné au goi- 
veral, ἃ mis sur orbite lundi dage des navires, avions, et même 
Le octobre un satellite Navstar simples fantassins, grâce à de petits 
d'aide à la navigation militaire. Le récepteurs radioportables. H pour. 
lancement avait été reporté à deux  rait être étendu à certains usages 


reprises en raison du mauvais 
temps. Ce satellite est le neuvième 


; Déçue par le projet de budget ὍΣ τάν 
L'intersyndicale des magistrats, avocats et fonctionnaires 
appelle à une journée nationale d'action le 23 octobre 


priorité de son gouvernement en 
1991. Les syndicats estiment qu'il 
n'y aura vénitablement de «priorités 
que si le gouvernement s'engage dans 
plan pluriannuel concernant l'em- 


Certains syndicats avaient envi 


- sagé de lancer immédiatement un 


mot d'ordre de grève nationale, 
comme les y pousse d’ailleurs leur 
base. C'est une formule différente 
qui a fini par ètre retenue après 


civils comme la localisation de 
véhicules. — (Reuter, AFP.) 
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‘ PRESENT, 
UN RECTANGLE N'ETAIT QU'UNE FIGURE GEOMETRIQUE À QUATRE ANGLES DROITS. 


AUJOURD'HUI 
NOUS EN AVONS QUELQUE PEU ENRICHI LA DEFINITION : 


- UN ATOUT ESSENTIEL 
DANS VOTRE STRATÉGIE À L'EXPORTATION. 
Avec le Rectangle, la société Vitrine de France 
vous ouvre la porte des grands courants d'échanges et 
d'affaires internationaux. Le Rectangle est le nom de 
baptême d'un centre d'exposition permanent de 60 000 m2 
dans un immeuble conçu par l'architecte Jean Nouvel. 
ΤΙ regroupera les meilleures entreprises, des plus petites aux 
plus grandes, d'une dizaine de secteurs d'activités. Des 
stands intelligents équipés de matériel interactif permettront 
de présenter l'essentiel et le meilleur de vos produits 
et de provoquer une prise de contact direct. Tous les 
services communs (responsables sectoriels, centre 
d'affaires, centre de conférences, AFNOR , interprètes, etc.) 
contribueront à votre stratégie internationale. 
ROISSY CHARLES DE GAULLE, 


; CARREFOUR D'AFFAIRES 
ET DE COMMUNICATION EXCEPTIONNEL. 


Entre Roissy 1 et Roissy 2, le Rectangle est le lieu idéal 


+= D one On Det ne eme DS 


Je 4e 1 2. 


| ©. LERECTANGIE . 
ŒNTRE D'EXPOSITION PERMANENT AU SERVICE DE L'EXPORTATION. 


LE RECTANGLE 


ον νον νον, LE MONDE DES AFFAIRES 
ane ! DANSUNRECTANGIE 


pour les rencontres efficaces entre les entreprises françaises 
et'les hommes d'affaires internationaux. Aujourd'hui, 

plus de 10 millions de voyageurs d'affaires par an, venus 
du monde entier, demain plusieurs dizaines de 

millions. Vous serez au cœur des affaires en Europe. 


DYNAMISEZ L'IMAGE 
DE VOTRE ENTREPRISE 
EN L’ASSOCIANT A UN PROJET 
PRESTIGIEUX. 

Créé par la société Vitrine de Francé et bénéficiant 
du soutien des autorités publiques et de concours 
bancaires et professionnels importants, le Rectangle est 
un grand projet national au service des échanges 
internationaux et de la communication de votre entreprise. 

Aux côtés de vos confrères et partenaires, 
des entreprises les plus dynamiques, saisissez l'occasion 
d'augmenter encore vos performances. 

Pour 120000 FHT/an* votre stand intelligent 
permanent vous attend. 


N° VERT 05.39.19.77 


À μουτώφωιια CAUAE « GOURAAD 


*’radevancs anauelle pour un and de base da 6 πιῶ; doi d'entrée forinitaire de 10 000 FHT κα sus (iotifs au 07/90); nienda intelligents de 12 πε à 106 m? également disponibles. 
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L'écrivain Michel Leiris est 
mort dimanche 30 septembre 
dans sa maison de Saint-Hi- 
laire {Essonne) à l’âge de qua- 
tre-vingt-neuf ans. Proche du 
groupe surréaliste dans les 
années 20, il avait mené de 
front son œuvre littéraire (voir 
l'article de Pierre Lepape dans 
le Monde du 2 octobre) et sa 
carrière d'ethnologue, travail- 
lant au Musée de l’homme 
jusqu’à sa retraite en 1971. 
Outre l'Afrique fantôme, 
publié en 1934, ses livres les 
plus connus sont ses écrits 
biographiques, notamment 
l'Age d'homme, en 1939, et 
les quatre volumes de Ja Règle 
du jeu. M. Jack Lang, ministre 
de la culture, a salué en lui 
«un grand maître d’une infinie 
modestie s, ajoutant : α ἢ! était 
un homme au savoir universel, 
au savoir sans frontières, qui 
pouvait passer de la littérature 
à l'histoire et de la peinture 
aux autres formes d'art.» Pour 
sa part, M. Roland Leroy, 
directeur de l'Humanité, ἃ 
rendu hommage au 4 combat 
antiraciste et humaniste de 
toute sa vie d‘intellectuel 
curieux, inlassablement exi- 
geant, constamment ouvert 
aux idées et aux créations 
nouvelles .» 


. 
Du surréalisme 
ΝΡ . 
à l’ethnologie 

Né à Paris le 20 avril 1901 
d'un père fondé de pouvoir 
auprès d'un agent de change, 
Michel Leiris, après des études 
de lettres à la Sorbonne et à 
l'Ecole pratique des hautes 
études, se lia au groupe sur- 
réaliste : il publie ses premiers 
textes dans la Revue surréa- 
liste en 1925. || rencontre 
l'ethnologue Marcel Griaule et 
participe à la mission Dakar- 
Djibouti qui, de 1931 à 1933, 
traverse l'Afrique centrale 
d'ouest en est : le récit de 
cette expérience est le sujet de 
l'Afrique fantôme, publié 
en 1934. Nommé attaché de 
recherche au CNRS, il entre 
cette année-là au Musée de 
l'homme : il y fera toute sa car- 
rière, jusqu'à sa retraite 
en 1971, comme directeur du 
département Afrique noire. 

intellectuel engagé, il fut 
pendant quelques mois mem- 
bre du PC en 1928, collabore à 
la Critique sociale de Souvarine 
et à Documents de Georges 
Bataille, avec lequel il créa le 
Collège de sociologie, fut avec 
Jean-Paul Sartre l'un des fon- 
dateurs des Temps modernes 
en 1945, signa le Manifeste 
des 121 sur le droit à l'insou- 
mission pendant la guerre 
d'Algérie, s'associa au mouve- 
ment de mai 1968 et présida 
même, avec Simone de Beau- 
voir, l'association des amis du 
journal maoïste la Cause du 


Mise en scène Alain Ollivier 


CULTURE 


La mort de 


Michel Leiris 


La reconnaissance de l’autre 


Une large de la vie de Michel 
Leiris fut indissociable du Musée de 
l'homme. Π contribua à son établis- 
sement, à sa renommée et à son 
influence. LI y forma des amitiés, des 
fidélités. H y trouva son lieu -- un 
bureau du ement de l'Afrique 
Noire, dans le voisinage de Denise 
Paulme -- qu’il occupa avec une exi- 
geante régularité quotidienne jus- 

qu'à ces derniers temps. Il y conser- 
δεῖς ses livres, ses signes, ses 
repères ; il y accomplissait le rite qui 
gouvernait son travail d'écriture de 
chaque jour. C'est là que je le ren- 
contrai durant les années quarante 
et reçus son initiation, à l'Afrique et 
au métier littéraire. 


L'écrivain a fini par masquer 
l'ethnologue, alors qu'ils restent 
inséparables. Les écrits savants de 
Leiris sont des textes, l'œuvre litté- 
raire est nourrie d'une ethnologie 
retournée vers soi. L'autre, dans sa 
singularité, et les cultures exté- 
rieures, dans leurs différences, 
reportent nécessairement à l'interro- 
gation personnelle. L'ethnologie de 
l'autre est aussi une « ethnologie » 
du Je ; seul Michel Leiris sut recon- 
naître totalement cette contrainte et 
s'y soumettre jusque dans ses consé- 
quences extrêmes. Son célèbre jour- 
nal ethnographique, l'Afrique 
Jamûme (1934), scandaleux par sa 
vérité et sa sincérité lors de la publi- 
cation, accom; e d'une certaine 
façon son autobiographie, l'Age 
d'homme (1939), livre du dévoile- 
ment. 

Son œuvre manifeste à quel degré 
l'ethnologie est un art, un savoir- 
comprendre etun savoir-dire, tout 
autant qu'une science formalisée, 
Décrypteur de cultures extérieures, 
inconnues ou méconnues, l'ethnolo- 
gue ne peut se soustraire à La disci- 
pline des mots. L'expression de sa 
connaissance requiert un art Litté- 
raire. ἃ ce titre, la leçon de Leiris 
est d'une valeur inestimable. Ses 
amitiés, car il était homme d'amitié 
exigeante et non pas de « rela- 
tions », restaient propices à cette 
conjugaison -- dès la période du 
compagnonnage surréaliste, et dans 


la longue familiarité de Georges 
: Baule 


Au commencement de sa carrière 
ethnologique, il y a la participation 


l'expédition Dakar-Djibouti 
ne -1933), ce recensement trans- 
versal de l'Afrique noire dont 
Griaule fut l'initiateur et le respon- 
sable. Deux des ouvrages scientifi- 
ques de Leiris ont pour « terrain » 
les extrêmes de cette traversée, une 
culture de l'Ouest, une culture de 
ΝΣ Le premier est consacré à l'on 
des parles ples les plus res parler 
l'éclairage ethnologique, 
Dogon du Mali. H traite de leur lan- 
gue Dre ae et du système initiati- 
que : il restitue une culture du lan- 
gage le pee le plus chargé de sens ; il rend 


représentation dome monde (res lor- 
donnance se 

sémantique ΤΎΡΡΝ "ς (ἴα He Cat des 
Dogon de 


Le second ouvrage est l'une des 
plus pénétrantes lnlerprétations de 
la possession A partir du 
culte éthiopien des génies zar, ces 
jumeaux invisibles des humains, ces 
occupants de la personne qui provo- 
quent une transe sauvage εἰ engen- 
drent les maux, s'ils ne sont pas 
rituellement apaisés. Ce qui est mis 
en évidence, c'est le caractère de 
cette communication mystique et, 


a 


session et ses aspects théâtraux chez 
les Ehiopiens de Conder. 1958) 


Percer 
les apparences 

Deux études, qui manifest 
l'obstination de Leiris à percer 

apparences, à saisir ce que les 
tures et les individus trennent 
profondeur, à accéder aux retrai 
du sens et des sens. Elles 
avec d’autres textes, une certaine 
fascination pour ce qui relève de la 
vraie communication — alors qu’il 
était un homme fermement réservé 
- ainsi que des 


œuvre. 
Plus généralement, il entretient la 
pd que Le Lo ae 
mité que Louise Leiris, 
weiler et fs peintres (Picasso 
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Un tete de 1946 
« Mon grand-père déjà vieux... » 


Les éditions Fourbis (1) 
publient, le 11 octobre, sous le 
titre Jadis, un récit autobiogra- 
phique du grand-père de l'écri- 
vain, Jacques-Eugène Leiris. 
Voici un extrait du portrait de 
celui-ci, écrit par Michel Leiris et 
paru dans les Temps modernes 
en avril 1946. Ce texte sert de 
préface à Jadis. 

« De mon grand-père paternel, je 
ne connais que peu de chose. Il y a 
sa tombe au Père-Lachaise, où 
mon père est enterré lui aussi : 
tombe laïque, sans croix ni même 
le moindre symbole, dont il est le 
premier occupant. [| y a également 
un portrait, que je me rappelle 
avoir vu, durant nombre d'années 
et de manière quotidienne, accro- 
ché au mur, quand je vivais chez 
mes parents ; œuvre de son fils 
Jules, frère puîné de mon père et 
graveur, paraît-il, fort habile, ce 
portrait représentait mon grand- 
père déjà vieux, vu de face et assis, 
le buste pris (je crois} dans une 
redingote comme il était courant à 
cette époque, vêtement fait appa- 
remment d'une étoffe grisätre, évo- 
quée par une foule de menus traits 
qui en restituaient tous les plis, 
fruit d'une patience égale à celle 
qui avait pris pour but le visage sec 
et hardi, tapi derrière une brous- 
saille de cheveux, de moustache et 
de favoris blanchis ou blanchis- 
sant. 


» Il y a, enfin, un registre assez 
volumineux et relié de toile noire 
rugueuse, registre qu'il m'est 


Molière 


: Napoléon III, ce qu’il 
comme incompatible avec sa 


advenu de feuilleter deux ou trois 
fois peut-être, quatre au plus, dans 
le cours de ma vie. Là, ont été 
consignés les souvenirs de mon 
grand-père relatifs à la révolution 
de 48 et aux fameuses journées de 
juin qui suivirent la fermeture des 
ἔωσεν rm ed » 
ment à sa rtation en et 
à Beile-Isle-en-Mer lorsqu'il dut, 
comme beaucoup de ses compa- 
gnons, subir la répression de 
l'émeute à laquelle il avait pris 
part (...). 

« Très instruit dans un institut 
de La région » (si j'en crois la sœur 
de mon père, qui fut de son métier 
institutrice avant d'épouser un 
entrepreneur de couverture et de 
plomberie), il appartint à cette 
catégorie de Français qui plaçaient 
la liberté au premier rang de leurs 
revendications et firent de leur 
indépendance par rapport aux 
puissances d'argent un article de la 
religion. 

» Ferveur démocratique dont 
son grand-père, déjà, lui avait 
montré La voie lorsque, membre de 
la Convention et patron charpen- 
tier qui devait perdre tout son bien 
lors de la dépréciation des assi- 
gnats, il équipa ses ouvriers 
lutter contre les Vendéens. Fer- 
veur, peut-être, point étrangère 
tout à fait à La colère qui enflamma 
son père, durant les vilains jours 
de la fin de l’Empire, et lui fit 
défenestrer (d’un simple rez-de- 
chaussée, il est vrai) un Cosaque 
trop galant vis-à-vis de mon arrière 
grand-mère. Ferveur, à coup sûr, 
qui anima mon d-père jusqu'à 
son dernier et que 
rent pas les cinq années d'exil qui 
furent le prix de son activité 
d’émeutier. 

» Ayant obtenu, plusieurs années 
après sa libération, d’être nommé 
chef de gare dans la localité de 
Charenton, grâce à l'appui de 
Drou Drouya de de Lhuys, alors ministre 

aires étrangères, il renonça à 


exercer cette fonction (qui, 


modeste qu'elle fût, lui aurait du 
moins assuré sa matérielle), car il 
eût fallu, pour Cages ce poste, 
adresser une suppiique à 

regarda 


dignité de républicain. » 


(0 Γι ne 425, 75527 Paris 
TI ll, tre ion Distique. 


AA +HANCKIMAUNUM 


Masson, notamment) lui assurent au 
long des années. Π cst l'un de ceux 
qui rendent possible la reconnais- 
sance de F« art nègre » ; il en inter- 
roge les façons et les ‘formes, les 
significations et les fonctions : il lui 
consacre un ouvrage qui reste la 
meilleure initiation aux arts négro- 
“ africains, ἃ l'esthétique ét à la sacra- 
lité qu'ils expriment (/ Fa 
noire : la création plastique, 196 
Le sacré, Leiris le retrouve τ 
les espaces de La diaspora noire et 
des métissages, aux Antilles où 
Alfred Métraux l'a chargé de l’une 


Michel Lciris a toujours eu des 
liens d'amitié solides avec quelques 
peintres et sculpteurs. André Masson 
fut l'un des premiers. L l'avait connu 
à l'aube du surréalisme, dans l'atelier 
de la rue Blomet, où se retrouvaient 
autour de l'artiste, des écrivains et 
des poëtes, dont Bataille et Limbour. 
Ce lieu aimanté, D. H. Kahnweïler le 
connaissait, qui cherchait à compren- 
dre ct soutenir ces nouvelles forces 
créatrices, notamment en éditant 
leurs recueils. Le jeune Leiris fut 
donc introduit dans le monde du 
célèbre marchand défenseur des 
cubistes, dont la galerie porterait un 
jour son nom. Ou plutôt celui de sa 
ferame, Louise Leïris, qui était la 
belle-sœur de Kahnweïler. Mais il 
n'adhérera pas pour autant à tous les 


L'œuvre de Michel Leiris peut 
être divisée, assez arbitraire- 
ment, en cinq parties : 

e La veine autobiographi- 
que : l'Age d'homme, la Règle 
du jeu 4{Biffures, Fourbis, 
Fibrilles, Frêle bruit}, le Ruban δὰ 
cou d'Olympia, À cor et à cri. 
Tous parus chez Gallimard. 

Φ La poésie : les poèmes 
datant de l'époque surréaliste 
ont été réunis dans Mots sans 
mémoire (Gallimard 1969), la 
plupart des autres dans Haut mal 
(Gallimard, coll. « Poésie ». 
1973. 1 convient d'y ajouter, 
bien qu'il ne s'agisse pas de. 
poèmes au sens strict, Langage 
tengage (Gallimard, 1985).  - 

e Essais critiques : la plu- 
part des articles critiques sont 
réunis dans Brisées (Mercure de 
France, 1969). I faut y ajouter 
deux livres sur Francis Bacon : 
Francis Bacon ou la vérité criante 
(Fata Morgana, 1974) et un gros 


Michel Leiris 


choix du grand patron de la galerie. 


L'œuvre 


des enquêtes de l'UNESCO confron- 
tant le racisme aux diversités cultu- 
relles (Race εἰ civilisation, 1951, 
Contacts de civilisations en Martini- 
que et en Guadeloupe, 1955). Il 
découvre le pays de son .ami 
Césaire, en qui s’allient une conti- 
nuité surréaliste, une négritude 
revendiquée et un militantisme 
révolutionnaire. Il se trouve en cam- 
plète affinité, lui dont l'exigence de 
vérité et la sincérité ont nourri a 
dénonciation du colonialisme. Elles 
ont ainsi fait naître des solidarités 


Leiris connaissait Masson, il 
connaissait Miro. qui habitait aussi 
rue Blomet, et dont il apprécia plus 
particulièrement les débuts, ces petits 
travaux oniriques des années 
1924-26, où il compare l'alchimie 
lente opérée par le peintre à celle 
d'un ascète tibétain. ΠῚ connut inti- 
mement Picasso, le pilier de la gale- 
rie, dont il pensait qu'il était, au 
début des années 30, «le seul à sou- 
tenir la peinture ». Puis 
auquel il Consacra, en 1929, dans fa 
revue Documents, un premier texte, 
qu’il ouvre par cette remarque : 
«Qu'on ne s'attende pas à ce que je 
parle positivement sculpture. Je pré 
Jere DIVAGUER; puisque les beaux 
objets que j'ai pu | et paiper 
activent en moi la tation de 
souvenirs. » 


volume très illustré, Francis 
Becon {Albin Michel, 1983). 

Φ Roman : Michel Leiris n'a 
publié qu'un seul roman, dans 
l'inspiration du surréalisme et 
surtout de Raymond Roussel, 
Aurore, paru en 1946 chez Galt- 
limard et réédité récemment 
chez ce même éditeur dans la 
collection « L'Imaginaire ». 

© Ouvrages ethmologiques : 
l'Afrique fantôme (Gallimard, 
1934) la Langue secrète des 
Dogons de Sanga (institut 
d'Ethnologie, 1948). Raca er 
civilisation (UNESCO 1951), & 
Possession et ses aspects 
théâtraux chez les Ethiopiens de 
Gondar (Plon, 1958), Afrique 
noire, en collaboration avec Jac- 
queline Delange, (Galimard, co. 
« L'univers des formes, 1967). 
Contacts de civilisation en Mar- 
tinique et en Guadeloupe, 
(UNESCO-Gallimard, . 1971). 


Point final ᾿ 
En 1988, dans À cor et à 
cri (Gallimard), Michel Lekis 


« En été comme en hiver, 
au printemps comme à l'au- : 
tomne, faites tremper pen- . 
dant plusieurs jours dans 
vos pleurs of Seeurs iaté- 
rieures. Puis sécher, après 

laissé 


vif, vous la battrez. Après 
floraison, vous n'aurez plus 
qu'à mettre le point finel δὲ à 
dormir sur vos lauriers jus-. 
qu'à ce que ls fièvre que 
vous vouliez Juguler 
revienne. - 

2 Persévérez dans. ce 
régime d'écureuit faisant . 
tourner 88 roue, alimentez 
diversement votre mouln et, 
au bout de quelques décan- 
nies, vous aurez droit — si le 
sort a été quelque peu votre 
emi — à votre page nécrolo- ὁ 


publiquement d'avoir sans 
parcimonie approvisionné 


nouvelles 


L’ami de Picasso et de Giacometti 
le découvreur de bacon 


aisance sTor ce qui Jai en 
comme fication crise, 
Pré Êine aventre παρὰ 


Flomébrique qui i en témoigne.» Plus 
tard, il y end Pond 
Tœuvre, où se manifeste ἡ 
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Quatre organismes subventin=i 
- n vent 
μοι la Comédie Française, qui et 


Avec le Théâ 
Weber a repris ὟΝ Sonic. Jacques 


tin le Hfisanthrope (le Monde du 


bre, ἢ 
lez dans Les Fo; Scapin, 
grand succès du Festi Avi: 
le Monde du ἬΝ d'Avigaon 


Molière, tout le monde aime, il 


: ex, il offre l'occa- à pbs 1 
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Le rocker 


Sage Molière 


Quatre comédies pour une rentrée sans 


du Havre 


Contre vents et marées, Little Bob Piazza défend 
en France le seul vrai rock'n'roll : [6 sien 


Little Bob ressemble à Marguerite 
Duras. Italien du Havre, hant 
comme trois pommes, c'est un 
rocker improbable. Comme sont 
L les les méandres d’une car- 


sages 
show-busiriess et qui le fait revenir 
après une absence de trois ans, 
inchangé, à la tête d'une 
de musiciens américains hoï 
ment connus dans la 
à reprendre là où 


ΕΞ 

fe 

ἘΠῚ 
ἘΠ 


Es 
#2 
μ 
ἔ 
Ἑ 
ΒΕ 


ἐξ 
à 
il 
Fe. 
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de rock américain, avec des ballades 
tristes et des accélérations brutales, 
qui ne s’est pour l'instant pas très 
bien vendu. Les jeunes générations 
ont oublié le petit Bob et se rendent 
à peine compte que c'est nn pays 
qui chante comme ça, qui va taqui- 
aer Mink De Ville ou Jobn Hiatt sur 
leur terrain 

La tournée est donc la dernière 
occasion de remettre les choses à 
plat. Avec Steve Hunter à la guitare, 
l'une des bêtes du zoo Lou Reed, à 
l'époque de Rock'n'roll Animal, 
Kenny Margolis, le clavier de Mink 
De Ville, la rythmique des Cruza- 
dos, groupe intègre de Los Angeles, 
et pour ne pas trop avoir le mal dn 
pays, Gilles Valet, le guitariste de 
Little Bob Story. Ce soir-là, à 
Evreux, la cortisone fait ce qu'elle 
peut, la voix de Little Bob n'est 
qu'un écho 816 de ce qu'elle peut 
être. En revanche, difficile de s’aper- 
cevoir que le groupe (constitué de 
mercenaires hant de gamme) ne s'est 
accordé que quatre jours de répéti- 
tions. Comme toutes les bomnes 
machines à quatre temps, ça tourne, 
Εἰ l'on découvre, au fil du concen. 

is plus tard, dans les propos 
des une affection réelle de 
ces rockers de fortune pour le petit 
homme du Havre. 

Steve Hunter, qui a joué sur l'a 
bum, a repris la route pour la pre- 
mière fois depuis longtemps, par 

je pour Bob avant tont. «δα 
musique, c'est autre chose. C'est du 
rock, bien sûr et les Américains peu- 
vent s'y rerrouver. Mais il y court un 


que : 
ef. Le 6, Cognse, Centre d'eni- 
mation. La 7, Toulouse, Le Pied. 


- Le 9, Montpellier, Rockstore. 


risque 


jpivue de pe. Lee Dome out 
raides dans leur brocard, les femmes 
ine sont pas gâtées, pourtant Aude 
Briant — Mariane -- apporte de ia 
vie. 

On ne bouscule plus Molière, on 


” l'inscrit dans une sorte d’acadé- 


misme intelligent, soigné, raffiné, et 
qui porte. Jacques Weber, lui, est un 
chaleureux. Son Alceste n'est pas 
tant misanthrope que macho, ne 
supportant aucun homme auprès de 
Célimène. La première partie boite 
donc un peu, mais dès que cette 
jalousie maladive peut se déployer, 
l'affrontement devient passionnant 
‘entre deux personnes pas trop scru- 
puleuses, et qui s'aiment à travers 
leur relation bagarreuse. Emma- 
auelle Béart donne une Célimène 
formidable, pas si éloignée de Scar- 
lett O'Hara : elle se défend av jour 
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Une profession en état de choc 


Le neuvième congrès des commissaires-prisenrs 


aura consommé une rupture avec la chancellerie 
DEAUVILLE déontologie, Με Loudmer ΠΗ manque 
de notre envoyée spécislé Plus uniquement des prestataires de 


«On ne sait plus où on en est ἰν, 
-s’exclame Με Lelièvre, de Chartres, 
tandis que Μὲ Millon, de Paris, 
inmédiae dé néraux pour Là 

raux 

profession. En effet, le 4 janvier pro- 
chain, les professions lementées 
de la Communauté européenne, 
c'est-à-dire les huissiers, ou les 
notaires, pourront tenir le marteau 
cn France. Pour couronner le tout, le 
neuvième des commissaires. 
riseurs de France, qui se tenait les 
et 29 ἃ Deauville, aura 
consommé la rupture entre une 

large r one Le fr LA à 
avec l'ouverture rontières 

ps cu 1993 et la Jo 
une ession qui continue à se 
barricader derrière € des réglementa- 


d 
Le marché a évoluë}, s'ex- 


délégué interministériel aux profes- 
sions libérales, lui viendra indirecte- 
ment en aide. «Officiers ménistéri 
certes, vous l'êtes, dira-t-il, mais exer. 


de re τε rs plus vi 
mou vive. 
Vous êtes à vons armer 
pour résister en véritables chefs d'en- 
dreprise, » 
D'ores et déjà, un projet de loi 
voit la possibilité tenu 
des professions libérales — dont les 
commissaires-priseurs — d'ouvrir leur 
capital à des bailleurs de fonds étran- 
gers à la profession à hauteur de 
25 %. Sont concernées les banques, 
les assurances, bien sûr, mais aussi 


AURIAC, encore lui. Vivant, ἢ 
s'étonnait que tout lui réussisse 
et lui profite, même la douleur. 

L'abonnement au succès le poursuit dans la 
mort. Les contemporains aussi importants 
que lui et qui donneient à sa génération tent 
d'éclat, on n'en parie plus guère. A-t-on fêté 
le centenaire de Jules Romains, d'André Mau- 
rois ? A-t-on rappelé que Giono, lui aussi, était 
mort à l'automne 1970 ? 

Les non-dupes de profession proposent, de 
cette survie, une explication triviale : famille et 
amis auraient mieux travaillé la pâte du souve- 
nir collectif, par ces mille et une attentions, 
associations, cahiers, colloques, statues, pla- 
ques, films et médailles, qui sont la menue 
monnaie de la mémoire. Soyons sérieux : [8 
loterie de la popularité dure après le trépas, 
mais les raisons qu'a une œuvre de toucher le 
public sont plus ou moins datées, liées aux 
mœurs et aux mentalités. Répétons-e : d’être 
adossé à une transcendance, à un univers 
reconnaissable, à un style puissant, vaut tous 
les visas pour la postérité. k 

Au chapitre de la petite monnaie, on a inau- 
guré la semaine dernière une statue de Mau- 
riac sous les fenêtres de l'hôtel Lutetia. Je ne 
veux pas m'improviser critique d'art ; ca sont 
tes passants qui s’habituaront, ou non, à croi- 
ser ce monsieur maigre devant ces pagas 
éventrées par une croix et des sarments de 
vigne. Seule certitude subjective : la ressem- 
biance n’est pas là. Il y manque le regard 
indistinctement requis par la méditation et le 
sourire. ἢ! est vrai que 165 yeux doivent poser 
de rudes problèmes aux statuaires. De près, 
les sculptures ne laissent voir que des trous 
imparfaits, des iris effilochés, une trace de 
doigt dans de la crème. C’est en clignant 
“soi-même qu'on retrouve l'illusion du regard 
qu'on aimait croiser. J'ai cligné ; en vain. 

OINS compréhensible : l'emplace- 

M ment choisi par la Ville de Paris 
pour ce monument. On dirait que 
les squares encore disponibles sont tirés au 
hasard. Mauriac n'avait pas d'accointances 
avec le sixième arrondissement ; il y avait 
situé un de ses premiers romans, l'Enfant 
chargé de chaînes, mais il 80 disait étranger au 
petit monde érouffé de Saint-Sulpice — il le 
fallait, d'ailleurs, pour le peindre si bien. Plus 
tard, ἢ serait, comme Parisien et grand bour- 
geois, un homme du seizième, sans chauvi- 
nismé comme sans honte. La rue de la 
Sourca, où il priait, ebt mieux convenu. 


Ou alors, si on tenaït au sixième, et à un heu ἡ 


Encore lui 


de recueillement, il y avait la maison d'étu- 
diants du 104, rue de Vaugirard, fréquentée 
par Mauriac avant 1914. On aurait attendu 
que François Mitterrand fût moins occupé, et 
on lui aurait demandé d‘inaugurer l'œuvre 
d'art, à lui qui fut aussi élève du « 104 », 
avant 1940. Nous avons perdu l'occasion 
d'un texte d'anthologie sur l'imprégnation 
catholique, d'une avant-guerre à l'autre. Pour 
imaginer ce texte, il suffit de fureter à l'expo- 
sition Mauriac de la Bibliothèque historique de 
Paris. En 1936, dans + Revue Montalembert, 
le futur président de la République partait de 
« résonances d'âme » avec le futur prix Nobel. 
L'expression gegnerait à être misa à jour. 

NE autre commémoration s'imposait, 
square Alphonse-Deville, Entre l'hô- 
tel Lutetia, dont une simple plaque 

signale qu'il vit revenir les rescapés de la 
déportation, et la prison du Cherche-Midi, 
d'où beaucoup de détenus sont partis pour 
les camps, et dont des colonnes, à l'angle de 
la Maison des sciences de l'homme, rappel- 
Jent trop discrètement qu'elle fut l'anticham- 
bre du martyre, i y avait place pour un grand 
monument au déporté Inconnu, 

Souvenir : du boulevard Raspail, on aperce- 
vait les cellules du Cherche-Midi, avec leurs 
auvents à l'envers condamnant les prisonniers 
à ne voir que le ciel par-dessus les toits, Cha- 
que matin, des camions allemands reculaient 
vers le portaï entrouvert. Des sentinelles fal- 
saient la haie. Des hommes en buré brune 
montaient ou descendaient, menottes aux 
poignets, souriant aux enfants de passage. 
Reus ! Schnell 1... Quelques mois plus tard, 
des autobus déversaient en face, à Lutetia, les 
spectres arrivés gare de l'Est, de moins en 
moins nombreux. Les épouses tendaient des 
photos aux revenants pour avoir des nou- 
velles du « leur ». Peine perdue : des joues 
aussi rondes, les rescapés n'en avaient pas vu 
« R-bas ». Une nuït, les autobus sont arrivés ἃ 
vide, devant l'hôtel, et sont repartis dans des 
grincements d'embrayage. L'étape qu'a fran- 
chie l'inhumanité, ces années-là, d'un côté à 


- l'autre du boulevard Raspail, méritait bien une 


bome et une explication, à l'usage des géné- 

rations futures | . 
Retour à l'exposition Mauriac de la bibliothè- 

que de le Ville. À voir toutes ces lettres, ces 


dédicaces, ces billets entre les écrivains d'une 
même époque, on se dit que celle-ci était 
rudement riche en talents, comme en que- 
relles. Mais on ne mesurera jamais ce que ca 
foisonnement d'échanges et sa conservation 
doivent aux moyens de communication du 
moment. La répondeur n'existait pas, et on se 
téléphonait pou. Sans l'écrit, l'Histoire aura du 
mal à s'écrire. 

NTRE Mauriac et ses correspondants 
rôdait une même inquiétude, sur 
laquelle s'est penché un colloque en 

Sorbonne. Gide l’inquiéteur avait fait de l'in- 
confort moral un jeu, Ses cadets des années 
1918-1945 ont été contraints de prendre ce 
jeu au sérieux. L'état de la planète Justifiait 
leurs alarmes, et le chancellament des 
croyances, religieuses ou politiques, ébranlait 
les âmes. 

Contrairement à l'inquiétude des Bernanos, 
Malraux et Céline, aventuriers dostoïevskiens 
que torture l'existence du Mal universel, le 
tourment de Mauriac reste à l'abri des 
conforts bourgeois et se nuance de plaisir. 
Pour en avoir le cœur net, j'ai demandé à la 
banque de données que possède désormais 
l'Institut de France, et à son conservateur, 
Me D. Monachon, de dénombrer, chez Mau- 
riac, la fréquence du mot « inquiétude » et des 
termes qui l'entourent. 

Sur quatorze titres de Mauriac recensés, 

soit 653 170 mots, le machine, effectuant en 
quelques secondes ce qu'un thésard d'autre- 
fois aurait mis des années à accomplir, a 
relevé 41 fois le mot « inquiétude », presque 
toujours dans un contexte nullement pénible. 
Pour Mauriac, le terme n'est pas loin de signi- 
fier trouble, émoi, frémissement de fa vie, 
volupté. Mauriac amoureux de ses ténèbres : 
i est doux que l'électronique aide ainsi à 
asseoir quantitativement des intuitions de lec- 
ture, 
IL n'est pas désagréable non plus de vérifier 
que l'ordinateur ne peut pas tout. Cherchant à 
établir la fréquence de certains rythmes, chez 
un autre écrivain, je me suis vu répondre par 
l'appareil miracle que la question manquait de 
précision. Cet aveu d'incapacité a quelque 
chose de réjouissant. Nos rapports avec le 
progrès prennent un tour curieux : après 
s'être émerveslé de ce que les machines évi- 
tent ou permettent à l'esprit, on en vient à 
saluer leurs limites comme une victoire, füt-ce 
de retardement. 
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Concours de transparence . 


CONCERTS 


piicl | 
i ! Les concours, ces temps-Ci, tam. non pour l'urbanisme : en ce 
li bent comme à Gravelotte. Mais sans domaine, la mode, terrible, est celle 
ἘΣ guère de surprise. C'est que ces d’un retour à La brutalité. Brutalité 
! concours, lorsqu'il s'agit de consul- des concepts, brutalité de présenta- 
tations fermées, sont organisés, pres- tions incompréhensibles pour le 
que toujours, par le même petit commun des mortel. 
nombre de Éprperrnes «compÉ- Personne ne s'est donc étonné 
tentes», qui choisissent presque après les quatre tours transpa 
aussi souvent les concurrents dans le alor Droposées par Dominique 
même maigre cheptel d'architectes, Perrault pour la Bibliothèque de 
augmenté d'un ou deux jeunes pou- France, ce soient les trois cubes de 
lains, et qui organisent les jurys de verre de Francis Soler qui aient été 
façon à laisser le moins de place  &us pour le Centre de conférence du 
possible au hasard et à l'inattendu. Quai Branky. ᾿ | : 
Lorsqu'il s'agit de compétitions τ 5 
ouvertes, les manipulations sont 4j, Conseil général des Bouches dur 
peine mains complexes. Rhône, à Marseille, et voici à nou- 
Et comme ces temps-ci, la mode veau, sous ce climat qui avait ins- 
est au «tout Saint-Gobain», au piré les pare-soleil de Le Corbusier, 
verre à tout va, quels que soient le une triple nef de verre vouée aux 
errain, le climat, la fonction du joies de la transparence. On en doit ἡ 
xitiment projeté, et le contexte le projet à William Alsop et John . trues et 
arbain, on comprend que la place  Lyall, deux Britanniques qui 
du hasard est des plus limites. préférés à leur compatriote Foster. 
| Notons ici que cette passion du Comme Perrault, comme Soler, 
verre vaut pour l'architecture, mais Alsop et Lyall ont donné les «éclair 


Dutilleux - Bartok - Schumann 


LUNDI 22, MARDI 33, LUNDI 29. 
MERCREDI 6 20H 
ORCH [NIREURIONET FE 
L'OPERA DE PARIS 


i 
| 
Direction musicale Marek Janowski | : 


Direction musicale Myung-Whun Chung 


Haydn - Prokofiev (29, 31 oct) 
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SALLE GAVEAU + VENDREDI 12 OCTOBRE 20h30 ς . 
UNIQUE RECITAL ces er aout Pampelune, ἘΠῚ Puis, avant la «première 


SETSUKO IWASAKI Ξ- το τ ἀπ Ὁ 
CLAUDE DEBUSSV 24 préludes l'et2ivre ME RE md δον τὰς δίκα ee ΚΞ 


Location: Salle Gaveau - 45, rue La Boétie, 75008 PARIS 
par correspondance 15 jours à l'avance, et par tél. 49 53 05 07 


τος ὅδ gene les | πὸ 

5 ἢ “ΠΟ stars de demain. 
cs [BACH : VARIATIONS Ads δὰ à mme équipe εις; la Maison de lareditect 
AYSÉES trong et Smith, dont les concurrents ὧν q 
Ar GOLDBERG lisent le plus grand euipes que Les Albums 
ἐοκιίκα Vladimir als Des cet 5 plus rés et qui, pour bemcoup 
PATES français, pas assez 4 ont y ἃ l'espérance placé 
em | FELTSMIN second prix und), Cou vai αε pau de in selon ε έτος: ed 
Tee 2 DA d'enénets ination dans postérité ne reflète la paresse des 
FONDATION |Tapo sant à la digne rotondité raîtres Δ τὶ trop 
Somod 17 h: SUITES POUR Ide Fes et d’escaliers qui aurait fin de l'Etat, : 
6 octobre CLAVECIN promis d'inestimables voyages au . 
Rans : TE centre de la Terre. À l'inverse du FRÉDÉRIC 
m203650418 | LE GAILLARD ‘troisième prix (Takahashi) dont le 

19 R= ΘΒΑΤΟΝΙΟ, escaliers se rap- (1) Pavillon de l'Arsensl, 21, bd 


jeu dt 

proche davantage de la lente montée 75004 Paris . Josqu’an 18 novembec. 
vers l'éternité, telle que l'a filmée Eine :20F. ς 
Imamura dans la Ballade de (23 Maison de l'archiecoe, 7, rue 
Narayama. Ἶ 


CINÉMA 


Messiaen - La Nativité du Seigneur Direction : Jeffey Tate . 


LOCATION 
RADHO FRANCE 2%20 CAÂTELET 0224 
PLEYEL Θ658115 CPÉRA ἃ PARS BASTILLE 4001 6 16 


Loc. Sole 
τέ; έν 
mn | FEUX PANTRCE ΝΣ rare Ex mars de sain 
τ: 27 au embre, en le Festival H 
EUR τῷ ALBERT SARFATI présente présence de redetes come Char δὰ grand Michael as 
{ΠῚ ΒΒ  “ «ΠΡΑΣΙΟΝ DU 150' ANNIVERSAIRE DE TCHAIKOVSKI ΠΤ το Roger Mogre et dé. 
nombreu: ionnels, di 
rmuc  [CONCERTOS pour |: __ SALLE PLEYEL Jeremy Thomss, le producteur du 
EI 2, 3, et 4 PIANOS Dimanche 14 octobre 1990 à 20} 30 βηῤτμᾳ Empereur. Re de 
Sol. : Marc /N/ 7 films ue au critique d 
(6.8. Vatriera BENSOUSSAN AL Ni MPHONY 0 Guardian Derek Malcolm a permis 
Musique) David (ORCHESTRE ue a de nan 
ma! 0 
BRASLAWSKY 8 qui, après avoir été bien malade, : 


__ MSTISLAV ROSTROPO ITCH connut dans la deuxième moitié 


ES | des années 80 un joli sursaut. Des 
73-45 6106 30 titres comme Paper Mask, 
Conquest of South Pole ou In 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES Fading Light confirmaient ce 


Samedi 20 octobre 1990 à 21h renouveau, de même qu’une fort 


ORCHESTRE τῇ 
DE L'OPERA DU BOLCHOI ἽΞ 


“tion 


ALEXANDRE LAZAREV 


soliste 
Thierry ἃ notamment mi 
l'Encombrant . Concombre, de 


νι πΣῆμηαν 


EU UNE 


Location Théätr ences, FNAC Robert Pinget, 
et par téléphone (3 semaines avant le spectacle: 47 20 36 37 


20h 30; le 
Alviset, δ 


eudi au collège Pierre- dre, ou les. Démo: 
A 1 ᾿ πὶ 
DEMAIN ΝΌΤΡΕ SUPPLEMENT Cond sortobre "920 ἐδ Monge (5), à ï réali 

à 20h30 int- 


SALLE PLEYEL 


salle Sa 


fe Monde Triple concerto 
3° Symphonie ‘Héroïque” 


ARTS ET SPECTACLES A Klaus WEISE - Trio HENRY 


ει ἃ P ὰ 
: νῶτα aussi su 
tions SF Ut 
“iohs de comp, 
par l'URSS dan 
var les Octiden. 
τ Certains Moda, 
ion, les Soviët, 
* ACOre à alténue. 
_'elle fera put 


divergences sont : 
il ne restera plus 
de Vienne qu'un 
able} de mise en 
qui devra être 
1met de Paris 
américain: 
{. Chevardna!! 
ee la Tonciusis 
un préaläble ay 
. Mais PCr£onne 
: cette Manifesta. 
Yasacrer l'avene- 
8e l'après-querm 
τι Heu ὁ ἰὰ date pré. 
bre. 
s devatent avor 
1 Un echünge de 
sur la preparation 
al du sommet de 
νος de ce documen 
πὶ arrètée. Are 
"Ξ d'Hel. 


. <titutoss 
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N peut être anthropologue, 
spécialiste de l'évolution 
du comportement humain 
et décider de quitter le 


fc n # 
l'université de Βιμο OrniEN de 


rley 
son dans les Fes 70. Après dix 
est revenue avec des observati 
toutes neuves qu'elle Fr line 
aujourd'hui dans un Ouvrage éton- 
nent, Presque humain (1). Elle y 
.relate son aventure Personnelle, et 


865 conclusions t bien des 
idées reçues sur les rapports social 
de ces lointains cousins de l'homme, 


À commencer par cette révélation : 
“dans une colonie naturelle de 
ne On varié Papi anubis), ce 

3 sion qui 
‘mais... l'amitié. A RTS 
‘Mais tout d'abord, uoi les 
babouins, plus éloignés de bomme 
du point de vue biologique que les 
chimpanzés? «Au Kenya et ailleurs 
-en Afrique, on ne considère pas les 
:babouins comme des animaux de 
valeur qu'il convient de protëger. ils 
ne. Jont pes partie 08 la ans noble. 
regard de la loi, ce sont des nuist. 
bles Mais une chose était sûre, ces 
animaux étaient d'une importance 
ur quiconque tentait d'ex- 


" capitale 
pliquer l'évolution humaine », précise 


‘Shirley Strum. Contrairement aux 
chimpanzés, aux gorilles ou aux 


L'une des seules espèces, également, . 


à rechercher sa nourriture en équipe, 
comme le faisaient vraisemblable. 
ment nos ancêtres. 


“Précisant ta wnéthodè enatura- 


. liste» de Jane Goodail avec ses 


chimpanzés de Tanzanie, Shirl 
débarqr = d d'Ens Vel Ἢ 
ue de son olswagen 
r s'installer au milieu des 
ins, A Kekopey, dans le ranch 
elle observe mois après mois leur vie 
quotidienne. Soixante individus — six 
mâles adultes, dix-sept femelles 


‘adultes et trente-sept jeunes — qui 


deviennent bientôt ses seuls compa- 
gnons, mais vis-à-vis desquels elle 


Le Monde 
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Le savoir-vivre des babouins 


50) une chercheuse américaine, les babouins vivent paisiblement, 
ans une société régie non par l'agression mais par l'amitié 


s'impose une règle intangible : ne 
jamais entrer en interaction ou 
communication avec eux, rester 
comme transparente « afin d'éviter 
autant que possible de troubler le 
déroulement naturel de leur exis- 
tence». 


Très vite, l'anthropologue décon- 
vre que ses observations ne collent 
pas avec les connaissances acquises ἃ 
l'université. Les théories en vigueur 
décrivent une société dominée par 


- 185 mâles, qui se disputent le-pouvoir 


et l’obtiennent par la force -- les 
femelles, elles, ne pouvant être pro- 
mues qu'en s’associant à un mâle 
dominant. Or, dès les premiers mois, 
Shirley Strum s'aperçoit que ses 
babouins ne jouent pas le jeu. La 
compétition et l’agression, certes, 
font partie de leur univers. Mais la 
plupart d'entre eux se révèlent avant 
tout sociables et pacifiques. 
mâles se battent rarement, et il n'y a 
apparemment ni hiérarchie linéaire 
ni domi nation stable parmi eux. 
Loin de constituer le noyau stable du 


groupe, ils vont et viennent d'une 
bande à l'autre. Les femelles, au 
contraire, passent leur vie entière 
dans la même bande, et maintien- 


nent l'ordre et la paix des familles. 


«Où est la fameuse « loi de la jur- 
gle»? Où sont les formidables mâles 
dominants qui prennent le pouvoir 
par l'intimidation et la force, qui s'ar- 
rogent la première place et soumet- 
teni les autres?», s'interroge Shirley 
Strum. Dans un premier temps, l’an- 
-craint de s'être trompée. 
« Quand je rs mes « lunettes à 
ins»; un pdÿsage compli- 
qué, EURE d'enimaux intelligents, 
doués d'une bonne mémoire, qui sont 
« perl ra ρας 
ni " sur 
sociale. Dans cet pr rh 
des rôles complémen- 


Quand ἢ 
d'universitaire, je vois ce que l'on m'a 
pris à voir, c'est-à-dire quelque 
d de très différent ». note-t-elle 
dans ces premiers moments, 
Α mesure qu'elle affine et recoupe 


FR. ον 


5 ΩΝ -Α 


ps 
8 
Η 
4 
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ses observations, le doute devient 
certitude. Plus fiables que les lunettes 
d'universitaire, les lunettes à 
babouins font voler en éclats les 
théories admises sur le comporte- 
ment social de ces primates, pourtant 
maintes fois étudiés : la domination 
des mâles est un mythe, les deux 


vant plusieurs années durant de 
quelle manière deux jeunes mâles 
tentent de se faire accepter dans une 


droit d'entrée ni droit de séjour». 
Seule paie la stratégie de l’union, et 
or l'apprentissage de la vie 


Sans être véritablement révolution" 
maires, les observations de !’anthro- 


Naître ou ne pas naître 


Les progrès en matière de réanimation des prématurés sont, 
depuis les années 60, considérables et les limites de viabilité sans cesse repoussées 


N sauve aujourd'hui des 
bébés dont le poids et 
l'âge gestationnel, calculé 
à partir du premier jour 
des dernières règles, sont 
de plus en plus faibles. Cette dimi- 
nation de Ja mortalité des enfants 
nés prématurés — c'est-à-dire avant 


. 37 semaines d'âge gestationnel — 
.s’accompagne-t-elle pour autant 


d'une amélioration de leur qualité 
de vie? Cette réanimation de plus 
en plus précoce ne comporte-t-elle 
pas au contraire des risques de 
séquelles plus élevés ? Et quelles 
sont les limites acceptables du ris- 


‘ que de handicap? C'est sur ces 


questions liées à l'avenir des pré- 


| maturés que se sont penchés des 


néonatalogistes à l'occasion des 
Entretiens de Bichat (1). 

On dispose de peu d'études 
concernant le devenir des prématt- 
rés. Du fait de l'immaturité de cer- 
tains organes, on sait cependant 
que les risques pour fenfant à 
maître sont d'autant plus impor- 
tants qu'on est loin du terme nor” 


a Les lésions cérébrales du pré- 


jques à long termes, estime le 
logiques ἃ UE Mcsser, spécialise 

de néonatalogie Lens vs 
universitaire de Han 

bourg). Ces lésions cérébrales, 
d'origine ischémique ou hémoNR 
gique, peuvent survenir pendanl 
F'accouchement, durant les pre 
Lmiers jours de la vie on plus Far 


ment in utero. Par ailleurs, « des 
séquelles d'ordre psychologique 
pouvant aller jusqu'à l'autisme peu- 
vent être liées à la séparation de 
l'enfant de sa mère pendant la 
période d'hospitalisation », ajonte 
le professeur Salbreux, médecin- 
directeur du centre d'action médi- 
co-sociale précoce (Institut de pué- 
riculture, Paris). 

Une enquête épidémiologique, 
menée sous la direction du profes- 
seur Michel Dehan, néonatalogiste 
à l'hôpitai Antoine-Béclère (Cla- 
mart), apporte des éléments inté- 
ressants sur le devenir des «grands 
prématurés» de moins de 33 
semaines d'âge gestationnel. 
Publiée dans le Journal de - 
logie obstétrique et de biologie de la 


reproduction (numéro 19), l'étude, ᾿ 


qui s’est déroulée en 1985 à Paris 
et dans les trois départements de la 
Petite Couronne, a porté sur 
53 430 des 104 618 naissances qui 
ont eu lieu au total dans la région 
considérée, soit un échantillon de 


l'arrêt des règles 
iR « La définition du prêma- 
turé a &té établie à partir de l'âge 
gestarionnel et non pas à partir du 
poids, qui ne coïncide pas forcé- 
ment avec le degré de maturation 
biologique, explique le professeur 
Dehan, La limite inférieure de 25 
semaines ἃ été choisie arbitraire- 
ment comme limite de viabilité. » 


Le taux de prématurité global ἃ 
été de 4,5 % et celui des naissances 
à moins de 33 semaines de 1 %, ce 
qui représente 539 enfants. Chez 
ces grands prématurés, les taux de 
mortalité constatés avant ou pen- 
dant ou juste après l'accouchement 
sont très élevés, puisque 70 % seu- 
lement d’entre eux ont pu être 
transférés dans les unités de néona- 
talogie. Sur les 379 enfants transfé- 
rés, 63 sont morts au cours de leur 
séjour hospitalier et 5 % sont décé- 
dés après leur sortie au cours de 
leur première année. A un an, les 
enfants survivants ne représen- 
taient plus que 57 % du total des 
naissances, 75 % des naissances 
vivantes et 82 % des transferts. 

. Parmi les enfants nés vivants, le 
taux de survie à un an varie beau- 
coup en fonction de l’âge gestation- 
nel : celui des prématurés de moins 
de 27 semaines est Faible (31 %), il 
atteint 53 W des naissances de 28 
semaines, et grimpe à 87 % pour 
les naïssances de 32 semaines. 
«Nous n'avons pas encore les 
moyens suffisants pour faire survi- 
vre les enfants nés à 25-26 
semaines d'âge gestationnel et il 
n'existe pas de thérapeutique 

tée à leur niveau d'immaturité. 
Tant que nous ne disposons pas de 
moyens performants, réanimer ces 
enfants relève de l'expérimente- 
tion », estime le professeur Dehan. 

Cette question du niveau d’ac- 
ceptabilité du risque est toutefois 
très discutée. Certains, comme le 
professeur Jean Sénécal (CHU 
Pontchaillou, Rennes), préférent 
mettre en œuvre une réanimation 
néonatale à partir du moment où 


1 
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l'enfant est considéré comme né 
vivant selon les repères proposés 
par l'Organisation mondiale de la 
santé, c’est-à-dire qu'il respire et 
pèse au moins 500 grammes, 

Parmi les 291 enfants examinés 
à un an, 80 % ont été considérés 
comme normaux sur le plan psy- 
chomoteur et sensoriel, 7 % sont 
suspects d'anomalies et 13 % ont 
une pathologie psychomotrice, Ce 
taux de séquelle est presque deux 
fois et demie plus élevé chez les 
enfants de moins de 31 semaines 
(21 %) que chez ceux de 31-32 
semaines (8 %). 

Un an plus tard, les données 
sont un peu plus précises et le 
nombre des enfants suspecis a 
diminué. Parmi les 287 enfants 
pour lesquels un bilan a été fait à 
l'age de deux ans, 83 % sont consi- 
dérés comme normaux sur le plan 

et sensoriel, 3 % res- 
tent suspects d'anomalies et 14 % 
sont classés comme pathologiques. 
Ces derniers peuvent présenter des 
troubles variés allant de l'infirmité 
motrice cérébrale à la surdité, ou 
au retard avec trouble du tons. 

«Au total, considère le profes- 
seur Dehan, l'amélioration des 
taux de mortalité en fonction de 
l'âge gestationnel ne semble pas se 
faire au détriment de la qualité de 
la survie des enfanis. » 


. MARTINE LARONCHE 


(1) La table ronde sur « L'avenir du 

» était organisée par le Comité 

national de l'enfance dans le cadre de la 

Semaine médicale de Paris et des Entre- 
tiens de Bichat. 


pologue américaine confirment ainsi, 
en beauté, ἰδ tendance qui se dessine 
depuis quelques années parmi les 
spécialistes du comportement ani- 
mal Dans le sillage de Konrad 
Lorenz, les éthologistes ont long- 
temps considéré l'agression comme 
une composante essentielle du règne 
animal, un comportement d'adapta- 
tion indispensable ἃ La survie de l'es 
pèce. Mais les primatologues, aujour- 
d'hui, commencent à ajouter de 
sérieux bémols à cette assertion. 


La force de l'affect 


Comme Shirley Strum, beaucoup 
découvrent que le pacifisme, lui 
aussi, peut revêtir une importance 
Criol Re Hire chez certaines 
‘populations de sin, Après avoir 

ent observé, au 200 hollan- 

dais d'Arnbem, ia plus grande colo- 
nie de chimpanzés du monde, l'étho- 
logue Frans de Waal (université 
d'Utrecht) affirme ainsi que la récon- 
,tiliation et les gestes d'apaisement 
* survenant après un conflit jouent un 
rôle de tout premier ordre dans les 
relations sociales des chimpanzés, Et 
le même phénomène s’observe chez 
le macaque rhésus, espèce ayant 
t, parmi les primates, une 


pourtan 
à Solide réputation d’agressivité et de 


violence. Après dix années d'études 
en milieu naturel, Shirley Strum va 


Pour que ses travaux aient un 
retentissement international, un 
chercheur, aujourd'hui, doit 
publier en anglais. C'est un 
constat qui désole beaucoup de 
défenseurs de la tangus fran- 
çaise.. Cala n'empêche pas la 
revue la Recherche de fêter 
avec éclat ses vingt ans d'exis- 
tence, at la revue le Journal du 
SIDA (ex SIDA 90) de poursui- 
vre son essor. 


des magazines internationaux 
d'information scientifique, aux 
côtés des grandes revues 
anglo-saxonnes. Vingt ans 
après sa fondation en 1970 par 
les éditions du Seuil à partir 
d'Atomes -- une revue σοπίϊ- 
dentielle créée en 1945 par des 
physiciens du Collège de France 
dont Paul Langevin et Frédéric 
Jolot-Curie, -- la Recherche ast 
très vite devenue à la fois 
créférence scientifique (...), 
plate-forme d'actualité, mais 
aussi un vecteur de notre lan- 
gue», comme l'écrit M. Hubert 
Curien, ministre de la recherche, 
fidèle lecteur, dans une intro- 
duction au numéro anniversaire 
qui présente notamment un 
dossier bilan de l'évolution du 


La recherche en français 


᾿ SCIENCES + MEDECINE | 


plus loin encore. «Ses travaux 
démontrent que la force affective ext 
de principe organisateur du groupe, 
souligne l'éthologuc οἱ psychiatre 

nik, C'est l'alfect qui per. 
met le développement des petits, c'es 
dui qui mise la vie et l'apprentis- 
sage des ins, ainsi que La nuix- 
sance de la culture du groupe. Brej. 
chez les babouins comme chez l'être 
humain, c'est l'affect qui fait le 
liant...» 


Certes, de nos lointains cousins 
des millions d'années d'évolution er 


ΡΙ 

maternel, l'accouplement, les rela- 
tions sociales — ne nous sont accessi- 
bles qu'à travers les êtres vivants les 
plus proches de nous, les primates 
non bumains. Et dans ce domaine, 
les frontières tracées tant bien que 
mal entre l'homme et l'animal se 
révèlent, depuis une trentaine d’an- 
nées, de plus en plus floues, 


CATHERINE VINCENT 
Lire Ha suite page 20 


1) Presque humain, voyage chez les 
de Shirley Strum. Editions Eshel. 


métier de chercheur entre 1970 
et 1990. 

Le mensuel français s'attache 
à l'information scientifique de 
haut niveau, destinéë à un 
public plus large que celui des 
revues anglo-saxonnes comme 
Nature ou Science, qui restent 
la référence obligée pour la 
publication de travaux scientifi- 
ques. 

Dans un domaine plus spécia- 
lisé, l'excellente revue ds l'as- 
sociation ARCAT-SIDA, SIDA 
90, change de formule à l'occa- 
sion de son vingtième numéro. 
Elle vient en effet de passer 
avec l'Agence française de πὶ 
contre le sida (AFLS)} un accord 
portant sur la publication d'un 
encart mensuel sur les activités 
de l'agence. Ses responsables 
en profitent pour modifier sensi- 
blement le titre — qui devient /e 
Journal du sida — et la formule 
de la revue, La communauté 
francophone sera ainsi, doréna- 
vant, dotée d'un véritable « jour- 
nai de référence » sur le sida. 

Si l'on ajoute à cela la qualité 
sans cesse croissante de la 
revue Médecine Sciences et la 
nouvelle politique éditoriale des 

tes rendus de l'Académie 
des sciences (le Monde du 
18 juiltet), force est de consta- 
ter que quelque chose est en 
train de bouger dans le petit 
monde de l'édition scientifique 
francophone. 


Conférences du mois 


Dans le cadre de l'exposition 


VIVE L'EAU 


mercredi [0 octobre à [7h 
“L'eau qui soigne” 


par François Besançon, Pr. à l'Hôtel-Dieu de Paris, 
René Jean, médecin thermal, Allevard-les-Baïns, 
et René Flurin, médecin consultant ORL, Cauterets. 
Animation : Liliane Laplaine-Monthéard, 
“Le Quotidien du Médecin®. 
area 17 octobre à [7h 
«ε 
L'eau dans les 


sociétés humaines” 
par Marie-Claude Pingaud, CNRS, 
et Jean-Pierre Goubert, Ecole des hautes études en 


sciences sociales. 


Animation : Hervé Ponchelet, "Le Point”. 


{accès libre) 
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UATRE ans et demi se 

sont écoulés depuis l'ex- 

plosion du réacteur n° 4 

de la centrale nucléaire 

soviétique de Tchernobyl. 

Les habitants de la région 
ont lentement repris leurs activités. 
Α petits pas. Dans l'angoisse, 
inquiets qu'ils sont du Fonctionne- 
ment de cette installation, dont on 
dit toujours avec une certaine mala- 
dresse qu'au moment de l'accident 
elle était «pilotée par la meilleure 
équipe de conduite de réacteur 
d'Union soviétique »! 

Aussi ne faut-il guère s'étonner de 
cæ que le Soviet suprême de la 
République d'Ukraine ait décidé, en 
février 1990, d'arrêter les trois der- 
niers réacteurs de la centrale de 
Tchernobyl d'ici à 1995. Moscou, 
confrontée à une production d'éner- 
gie électrique très inférieure aux 
besoins du pays, rechigne un peu à 
de telles opérations. Mais la recon- 
quête de la confiance des Soviéti- 
ques dans le nucléaire est peut-être à 
ce prix, et Tchernobyl avec son sar- 
cophage de béton dans lequel som- 
meille un bien dangereux phénix — 
les restes du réacteur ne 4 — fait 
aujourd'hui figure de symbole. 

Construit dans des délais 
extrëmement courts entre juin et 
octobre 1986, ce sarcophage est un 
monsre d'acier et de béton qui, 
bien que remplissant aujourd'hui 
parfaitement son office de protec- 
tion vis-à-vis de l’environnement, ne 
saurait satisfaire les responsables de 
cette inquiétante «pyramide». 
« Une dizaine de prajets ant été ètu- 
diès pour ce sarcophage, se souvient 
M. Andrei Gagarinsky, directeur 
adjoint de l’Institut Kourtchatov. 
Mais très vite, nous avons compris 
que le délai de six mois que nous 


POINT DE VUE 


A la suite d'un nouvel incident 
qui paralyse Superphénix de 
Creys-Malville pour plusieurs 
mois (le Monde du 10 août), cer- 
tains ont prêté au gouvernement 
l'intention d'arrêter définitive- 
ment ce surgénérateur très 
contesté par les opposants au 
nucléaire. Cette rumeur a été 
démentie depuis, notamment par 
M. Roger Fauroux, ministre de 
l'industrie. M. Fauroux {fe Monde 
du 28 août] reconnaît cependant 
la nécessité d'une réflexion, dont 
un groupe d'ingénieurs de la 
recherche et de l’industrie 
nucléaire présente ici un volet. 


Alors qu'une nouvelle crise 
éclate au Moyen-Orient et que, de. 
nouveau, pèsent des menaces sur 
l'approvisionnement  prétrolier 


3, εὐπ τα Βο 
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20 Le Monde e Mercredi 3 octobre 1990 «se 


Ingénieux"*! 


nous étions donné pour réaliser cet 
ensemble était à ΤΣ 
fl n'était pas possible de faire un 
sarcophage définitif. «On a donc 
construit en même Lemps que l'on 
établissait les plans, ce qui explique 
que cette enceinte de béton ne soit 
pas complètement étanche et rejette 
dans l'atmosphère 0,5 curie de 
radioactivité par an. Soit un chiffre 
sensiblement inférieur, souligne 
M. Gagarinsky, à ce que les trois 
réacteurs restants ont le droit de 
relächer. » Le toit de l'édifice n'est 
en effet pas hermétique car il est 
‘constitué de tubes d’acier de fort 
F installés les uns à côté des 
autres. 


A la recherche 
de solutions définitives 


Certes, un système de ventilation 
par dépressurisation a bien été ins- 
tallé sur le pour que rien 
ne puisse sortir de l'enceinte. Mais, 
selon les spécialistes, son fonction- 
nement rend difficiles les travaux 
menés à l'intérieur de l'installation. 
Or il est essentiel de savoir com- 
ment ont évolué les restes du cœur 
où se mêlent intimement 


. n poussières, 
combustible nucléaire, béton et fer-- 
raïlles. 


« Une nouvelle réaction en chaîne 
peut-elle avoir lieu dans ce magma 
de laves solidifiées ? », demande 
M. Vladimir Chaterbina, nommé le 
mois dernier ien de ce temple 
très spécial. « Non, répond-il en s’ap- 
puyant sur [68 résultats des scientifi- 
ques de l'institut Kourtchatov. Les 
calculs et les vérifications faites sur le 
terrain par 50) et caroit 
montrent que, dans les conditions 
pires, la masse critique ne pourrait 
être atteinte qu'à 85% de sa 
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Tchernobyl : le sarcophage «au musée» 


L'édifice construit à la hâte après l'explosion n'est pas totalement étanche 


« On a construit en 


valeur.» Tout ce travail va bien 
entendu être affiné au cours des dix- 
huit prochains mois, ce qui devrait 
permettre aux autorités de décider 
de la suite à donner au sarcophage. 


Car s'il est vrai, comme l'affirme 
M. Sergueï Parachyne, directeur par 
intérim de la centrale de Tcherno- 
byl, que, « dans son état actuel, le 
il est vrai aussi qu'on ne peut laisser 
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que l'on aurait, dit-on, découvertes 
dans le béton de l'enceinte (1), mais 
plus simplement parce qu'il faut met- 
tre en place pour cet édifice des solu- 
tions définitives ». En un mot, il 
s'agit de savoir si l’on démantèle 
complètement le sarcophage, 
comme cela s'est déjà fait en Europe 
ou aux Etats-Unis sur des installa- 


Plaidoyer pour Superphénix 


Un groupe de cadres du nucléaire (*} . 


mondial, il est des voix qui s'élè- 
vent dans les médias pour deman- 
der l'arrêt de Superphénix en rai- 
son d’un nouvel incident technique. 

Paradoxale coïncidence | 

En moins de vingt ans, deux 
chocs pétroliers, un troisième 
peut-être, auront secoué le monde 
Est-il besoin de souligner davan- 
tage l'i de l'énergie dans 
l'équiibre socio-politique mondial ? 

Face à l'accroissement rapide de 
la population mondiale, à ia dispa- 
rité de richesses entre pays, à la 
difficulté de répartir équitablement 
les moyens de subsistance, assu- 
rer une fourniture mieux équitibrée 
en énergie est une nécessité pour 
la paix entre nations. 


Quend certains demandent 


“aujourd’hui d'arrêter le surgénére- 
de Creys-Malville 


teur Superphénix , 
c'est à ce niveau de considérations 
(qu'i faut renvoyer la réflexion. 


. Peut-on, en quelques mots, resi- 


Asssiont électron 
CASIO SF 5800 τὰ 


tuer ce que les surgénérateurs sont 
susceptibles d'apporter demain 
comme contribution à de meilleurs 
équilibres énergétiques ? lis sont 
quasiment une nouvelle ressource 
énergétique, ils confèrent une 
capacité d'indépendance, ils offri- 
ront une énergie électrique à coût 
modéré. 


Schémetiquement, il est reconnu 
que, au niveau des prix en vigueur, 
et sur le mode de consommation 
actuel, les res;sources pétrolières 
couvriront les besoins de l'huma- 
nité pour quelques dizaines d'an- 
nées, que le gaz représente un 

Ἢ ï que le charbon 
pourrait couvrir les basoins sur plu- 
sieurs centaines d'années. L'ura- 
nium brûlé dans les réacteurs à eau 
actuels représente une ressource 
du même ordre que le pétrole et le 
gaz réunis. Ce même uranium brûlé 
dans les surgénérateurs représen- 
teraït une ressource supérieure au 
charbon. L'enjeu de ce type de 
réacteur est donc de taille. 


Une capacité 
d'indépendance 

Ce type de réacteur permet d'uti- 
liser progressivement, mais com- 
plètement, l'uranium, dont 1 % 
seulement est brûlé dans les réac- 
teurs du type actuel. Ainsi, partant 
d'un certain stock d'uranium à l'ori- 
gine, ἢ n'est ensuite plus besom de 
faire appel à de nouvelles importa- 
tions. A titre d'exemple, notre 
pays dispose déjà sur son territoire 
de l'uranium qui permettrait de 
satisfaire, à l'aide de surgénéra- 
teurs, la consommation nationale 
d'’étectricité Ἶ cen- 
taines d'années. Ceci ast un enjeu 
de taile. 


Depuis plus de trente ans, la 
technologie des surgénérateurs est 
mise au point par les grands pays 
industriels. La France y a joué un 
rôle très actif avec les prototypes 
Rhapsodie, Phénix, puis Suparphé- 
nix, suivie par le Japon, à un 
rythme soutenu. Depuis plusieurs 
années, les pays européens ont 
entrepris de concevoir ensemble 
un modèle industriel de surgénéra- 
teur (EFR : European Fast Reactor). 


Cette action est maintenant bien. 


avencée. Le bilan économique 
montre que le coût du kilowat- 


theure produit par des centrales 


EFR serait un peu supérieur, mais 
voisin, de celui fourni par les réac- 
teurs nucléaires d'EDF qui produi- 
sent aux coûts mondiaux les plus 


bas. Là encore, l'enjeu est d'impor- 


La démonstration effective de la 
réelle capacité des surgénérateurs 
à jouer un tel rôle passe fatalement 
par l'expérience de la réalisation et 
du fonctionnement de prototypes. 
Suparphénix est l’un de ceux-là, 
mais il est {e seul à pouvoir donner 
une réponse à l'échelle industrielle 
dans les prochaines années. Que 
reprochent à Superphénix ceux qui 
demandent son arrêt? Il est trop 
cher, il ne marche pas. 


Le dur chemin : 
de toute nouvelle technologie 


Il est vrai qu'il aura coûté deux 
fois et demie ce que coûte une 
centrale à eau de série. Mais il faut 
98 souvenir que c'est un rapport de 
coût que l'on a déjà connu entre les 
premiers réacteurs à eau mis au 
point aux Etats-Unis, et les cen- 
tralas actuellement construites par 
EDF. tenu de cela, le coût 
du kilowattheure de Superphénix 
est voisin de 0,50 F, à comparer au 
0,22 F du réacteur à eau en ser- 
vice. Relativisons aussi en rappe- 
lant le coût du kilowatt- 
heure nucléaire d'autres pays 
industriels : 0,42 F en RFA, 0,38 F 
en Grande-Bretagne, 0,40 F aux 
Etats-Unis, 0,45 F au Japon 
{source OCDE). . 


H n'y a à rien de catastrophique 
pour Superphénix, d'autant que, 
hors l'investissement déjà réalisé, 
le coût de production du kilowat- 
theure se situe autour de 0,16 F, 
donc bien en dessous de celui des 
centrales à charbon et, à plus forte 


raison, des centrales au fuel. Il- 
n'apparaît de ce fait aucun avan- . 


tage économique à arrôter Super- 
phénix. Ajoutons que le'coût du 
kilowattheure de EFR, réalisé dans 
des conditions de série, se reppro- 
cherait beaucoup des réacteurs à 


11 est bien vrai qu'un premier inci- 
dent sur le «barillet» a déjà fait 


6 temps que l’on établissait it les plans. » . 


cette installation en l'état. Non en: 
raison, dit-il, de fissures ou de failles ἡ 


. tions non accidentées, ou si, au 
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contraire, où construit autour de 
l'ensemble actuel un super-sarco- 
phage offrant toutes Les garanties 
possibles, 5 


᾿ς La première de ces hypothèses ἃ 
bien évidemment La préférence des 
élus soumis à la pression constante 
‘ des populations environnantes et 
des mouvements écologistes. « Mais 
ce n'est guère réaliste, avoue 


Le savoir-vivre 
des babouins 
à - 


. € Chaque fois que les chimpan. 
cés faisaient preuve d'une compé. 
tence qu'on avait crue.jusque-là 
réservée aux humains, il fallair 
réviser la définition du moi 
« humain», rappelle -Shiricy 
Strun Après avoir été lé seul pri 
mate chasseur, l'homme es: 
devenu le seul ἃ fabriquer des 
outils, puis le seul à portager sa 
nourriture, enfin le seul à utiliser 
de langage. » Et cette définition 
elle-même a été remise en ques- 
tion quand divers anthropoïdes se 
sont révélés capables de dialoguer 
avec les hommes en ASL {ameri- 
Can sign language : langage par 
Signes des sourds-mucts), ou à 

{l'aide de symboles sur un ordina- ὦ 

“teur ou un tableau. - 


perdre près de deux ans de fonc- 
tionnement. |! est bien vrai que le 
nouvel incident, qui impose un 
temps de purification du sodium, 
va à nouveau faire perdre plusieurs 
mois de production. Ceci est 
regrettable mais, à aucun moment 
la sûreté du réacteur n'a 616 mise 
en cause et, une fois les rectifics- 
tions opérées, Superphénix devrait 
pouvofr être remis normalement en 
fonctionnement. C'est là le dur 
chemin de toute nouvelle technolo- 
gie. Reppalons aussi que Phénix, 
qui fonctionne depuis 1973, n'aura 
été arrêté pour incident pendant 
“ces dix-sept années qu'environ 
15 % du temps. Ce bon résultat 
est un heureux présage. ᾿ 


« Et si les thèses de l'agression, 


Tout porte à croire que, notam- ‘qui ont διό considérées comme une 


ment grâce à Superphénix, les pays 


‘percée importante dans l'étude du 
proposer. dans les prochaines | <°P0rtement animal, aaient 
années un modèle de réacteur. exagéré le rôle de l'agression dans 


la vie quotidienne de nombreuses 
espèces ?», se demande aujour- 
d'hui Shirley Strum. À en eroirc 
les babouins de Keckopey, notre 
héritage préhistorique est fait 
aussi de paix, d'harmonie, de 
solidarité, Peut-être ainsi n'est-ce 
pas un singe tucur qui sommeille 
dr mais un babouin civil ct . 
til. : > £ 


capable d'apporter une contribu- 
tion nouvelle à la’ production 
d'énergie. 1] sera alors possible de 
faire progressivement coexister 
surgénérateurs et réacteurs à eau. 
Ainsi, un pas de plus sera fait pour 
atténuer les crises énergétiques, 
mais également un atout de plus 
sera donné à l'Europe face aux 
grandes puissances mondiales. 


Ce ne sont pas des arguments à 
Gourta vue qui peuvent étayer la 
“raisonnement dans cette affaire. 
‘C'est toute la réalité du futur de 
l'énergie qu'il faut considérer. 
Devant cette évidence, on péut se . 
demander quete est la motivation 
profonde des détracteurs ‘de 
Superphénix. A coup sûr, ἢ faut 
faire fonctionner ce réacteur. Une 
part de notra avenir en dépend. 


CATHERINE VINCENT 
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POINT DE VUE 


La mauvaise santé du Système américain 


par le professeur Michel Manciaux 


. Avec la glasnost, les Soviétiques 
ont commencé à lever le Voile! sur 
l'importance d'un certain nombre de 
problèmes de santé liés à un fonc- 
tionnement social défectueux et 
ἃ des modes de vie nocifs : 
alcoolisme en premier lieu, mais 
aussi maladies mentales, maladies 
professionnelles, comportements 
asociaux et, plus récemment, ris- 
ques liés à une pollution environne- 
mentale incontrôlée. Depuis les 
récents événements, cette transps- 
rence s'est accrue; elle a culminé 
lors de [8 réunion, en septembre, du 
comité régional de l'OMS pour l'Eu- 
rope : les délégués des pays de l'Est 
y ont brossé un tableau sans com- 
plaisance de leur situation sanitaire, 
samendane raide de l'OMS et du 
reste l'Europe pour essayer d” 
‘remédier. 


Faibles taux 
de vaccination 


Devant ces révélations, la tenta- 
tion est grande de condamner en 
bloc le système qui a conduit à ces 
échecs et de célébrer, a contrario, 
les ‘réussites occidemales. En 
matière de santé, i est tentent d'op- 

de 


poser les avancées remarquables 
la médecine Hbérale — pour ne pas 
dire Hbéraliste — et la fallite des sys- 
tèmes de santé nationallsés et cen- 
traisés. Sous l'influence de certains 
organes d'information, nombre de 
nos conchoyans font volontiers 
cette analyse manichéenne. Les 
choses ne sont pas si simples. 
Tout d'abord -- et nos collègues 
de l'Europe de l'Est ont i sur 
ce point, — tout n'est pas mauvais 


J'ai eu l'occasion de passer trois 
mois aux Etats-Unis en 1983, à 
l'époque où l'American Public Heaith 
Association étudiait las répercus- 
sions, en termes de détérioration de 
la santé — en particulier des enfants 
— de la réduction massive, par l'ad- 
ministretion Reagan, des crédits 
fédéraux pour la santé et la protec- 
. tion sociale. J'ai eu surtout le privi- 

iège de participer à Washington, 

en mars dernier, à une réunion des 
responsables de l'American Aca- 
demy of Pediatrics avec un certain 
nombre de politiciens américains : 
étaient invités cinq «experts» étran- 
‘ gers de pays comparables aux 

États-Unis par leur niveau socio-dco- 

nomique, mais différents par leur 


organisetion sanitaire et sociale, et. 


j'y représentais la France. Après 
Lux Durs de réunion fermée, où 
nous avons eu accès aux statisti 
ques les plus récentes et les plus 


© là commission Children, nl > 
Families, commission mi 
Sénat et de la Chambre des repré- 
sentams, au cours d'un de ces hes- 


Des statistiques présentées à 
cette occasion par les Centers for 
Disease Control d'Atlanta, on peut 
‘retenir, en ce qui concerne la santé 
des enfants et des jeunes, celles qui 
ont trait à trois secteurs universels 
la mortalité infantile, les vaccina” 
tions, la violente. ἢ 
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La mortalité infantile {taux 

décès pendant la Hi an 


socio-économique ὉΠ 
" is, à la SUITE 
ae roi exogène, -- les Etats” 


, 


Unis, qui OCcupaient la 3° place εἰ 
He tombés à la 16 en 


Environ 95 % des enfants améri- 
cains d âge Scolaire sont correcte- 
ment vaccinés, y compris contre la 
rougeole — ce qui n'est pas encore 
le cas en France pour cette maladie. 
Mais beaucoup d'entre eux le sont 
seulement à l'âge de l'obligation 
scolaire, donc plus tardivement que 
chez nous : avant cet âge, les taux 
de vaccination sont en moyenne de 
40 % plus faibles que dans la plu- 
part des Pays industrialisés. et que 
dans certains pays en développe- 
ment. Cette couverture vaccinale tar- 
dive explique une morbidité infec- 
tieuse (épidémies de rougeole, cas 
de coquetuche, voire de diphtérie) 
plus élevée que dans ces pays, mor- 
bidité qui touche surtout les enfants 
pauvres, dont un tiers ne sont pas 
vaccinés avant l'école. Un pro- 
gramme national mis en place dans 
les années 70 a vu son succès com- 
promis par l'augmentation massive 
du prix d'une vaccination complète, 
passé de 7 dollars en 1982 à 
70 dollars en 1990, du fait de la 
diminution des subventions fédé- 
rales et du coût exorbitant des assu- 
rances contre les risques vaccinaux 
que doivent souscrire les fabricants 
de vaccins. Une loi réente tente d'y 
remédier. 

La mortalité violente des enfants 
et des jeunes couvre les décès par 
accident, suicide et homicide chez 
les moins de 15 ans : on y associe 
souvent les 15-24 ans. C'est -- on le 
sait — un problème majeur de santé 
publique. Là encore, la situation est 
préoccupante aux Etats-Unis. Les 
décès dus aux accidents de la circu- 
lation y sont proportionnellement 
pus fréquents, pour prepque joue 

upes d'âge et pour eux 
RS de le ΡΟ ce FAN 
rope de l'Ouest. Pour les jeunes de 
15 à 19 ans, les taux sont de 20 % 
à 50 % supérieurs aux taux euro- 
péens. Plus sérieuse encore est la 
mortalité per homicide, qui s’est 
accrue de 30%, pour tous les 
d'êgs, entre 1970 et 1980. 
1985, le taux d’homicides chez 
les garçons de 15 à 19 ans a été en 
moyenne dix-neuf fois plus élavé aux 
Etats-Unis que dans les pays euro- 
péens. La vente libre des armes à 
feu est la grande responsable, et le 
président de l'American Academy of 
Pechatrics a écrit : «On ne peut pré- 
tendre se soucier de la santé et du 
bien-être des enfants si l'on ne s'at- 
taque pas au problème des armes à 
feu.» Il ÿ a urgence : si les ten- 
dances actuelles se maintiennent, 
1 nouveau-n6 américain noir de sexe 
masculin sur 28 mourra, plus ou 
moins tôt, de mort violente. 


Sous le seuil 
de pauvreté 
On pourrait continuer en utilisant 
d'autres indicateurs qui révèlent des 
situations tout aussi alarmantes : 


- Les handicaps, particulièrement , 


fréquents chez les enfants pauvres : 
par exemple, 600 000 écoliers qui 
auraient besoin de lunettes n'en ont 
pas ; 100 000 jeunes malentendants 
ne sont pas appareñlés ; 

- Les grossesses à l'adoles- 
cence : en 1982, 10 % des files de 
15 à 19 ans sont devenues 
enceintes, pour 1 % au Japon. A la 
différence des autres pays 
pés, le taux de grossesses chez les 
teenagers resta élevé aux Etats- 
Unis, avec un recours important à 
l'avortement. 


trition, des handicaps et de l'échec 
scolaires. Comment en est-on arrivé 
R? 

Ce n'est cortsinemens Ὁ pes pa 


de ressources. 
de T'OCDE a montré, en 1987, que 
les Etats-Unis étaient, de tous les 
pays de ro ne celui qui 
sacrait le 

D a 

de santé : 10,7 %. Mais 
[κι de santé ne 


de l'OCDE. En fait, les 
africains dépensent beaucoup 
pour leur santé, mais surtout dons le 
secteur privé et da façon Très nége- 


FU κημὸς américain sur cinq vit en 
dessous du seuil de pauvreté. En 
1987, 12 millions d'enfants 
n'étaient couverts par aucune assu- 


-hendicap, de mortalité. Et -- fait 


rance-maladie, chiffre en augmenta- 
tion de 14 % depuis 1981. Ces 
enfants pauvres non assurés sont à 
plus grand risque de maladie, de 


€encore plus préoccupant - 
100 000 jeunes américains n'ont 
pas de toit et dormant dans les rues, 
les églises, le métro, les chantiers : 
c'ést le sort de 10 000 enfants 
new-yorkais. Les enfants des rues 
ne sont pas le triste apanage des 
mégapoles des pays en développe- 
ment : «En 1990, écrit G. Miller, tes 
enfants constituent la fraction la plus 
Pauvre de la société américaine. » 

Un accés plus égalitaire aux soins 
de santé, garanti par un système 
d'assurance-maladie généralisée, 
représente sans nul doute un élé- 
ment majeur de solution. Le Canada, 
qui en était dépourvu jusqu'en 1961 
et avait à l'époque des taux de 
décès équivalents à ceux de son 
grand voisin, a vu, après s’en être 
doté, des progrès plus substantiels 
que ceux de l'ensemble des pays de 
fOCDE pour tous les indicateurs 
sanitaires. 


Le désengagement 
du pouvoir fédéral 


Mais les Etats-Unis hésitent ; leurs 
gouvernements successifs répètent 
que c'est à chaque citoyen de pren- 
dre ses responsabilités, y compris 
en matière de santé et d'assurances 
sociales. Les Etats ne compensent 
pas - il s'en faut — le désengage- 
ment croissant du pouvoir fédéral. 
Pourtant, un pays qui a été capable 
d'envoyer des hommes sur la Lune a 
les moyens de résoudre les pro- 
bièmes de santé et de bien-être de 
808 enfants» (Ὁ. Miller). Encore fau- 
drait-d qu'il le veuÿle. Jusqu'à pré- 
sent — pour des raisons de phioso- 
phie politique : respect de la liberté 
individuelle, de l'autonomie des 
Etats, — cette volonté ne s'est pas 
exprimée, bien au contraire, au 
niveau fédéral. 

Le santé de plusieurs générations 


naie — où toujours plus la 
santé, l'éducation, les 
des qui arrivent sur ls marché 


du travail, — il y a là un handicap 
dont les économistes et les chefs 
d'entreprise commencent à s'inquié- 
ter sérieusement : certains 
employeurs mettent en place des 
systèmes d’assurance-maladie, de 
garde, voire d'éducation pour les 
enfants de leurs employés. L'argu- 
ment économique l'emportera-t-il à 
où les professionnels de læ santé 
n'ont pas réussi à sensibiliser les 
responsables au plus haut niveau? 

Entre les échecs de l'Europe de 
l'Est et les insuffisances des Etats- 
Unis, le système français de santé et 
de protection sociale fait plutôt 
bonne figure. Mais il est fragile, 
menacé par les crises at déficits ité- 
ratifs de la Sécurité sociale, par une 
démographie médicale trop long- 
temps incontrôlée, par l'usage irra- 
tionnel que font de la médecine et 
des médicaments nombre de nos 
concitoyens et, surtout, par la pau- 
vreté et la marginalisation grandis- 
santes d'une fraction importante de 
la population : comment accepter 
qu'en 1990, en France, on soit 
amené à ouvrir des dispensaires de 
soins gratuits pour les exclus, les 
laissés-pour-compte de la crais- 
sance économique ? 

Les échéances européennes 
proches nous font aussi obligation 
de raisonner au-delà de l'Hexagone : 
ἢ est grand temps de se concerter 

définir et préparer en commun 
Een communeuté — da vériebles οἱ 
audacieuses politiques de santé et 
de protection sociale pour le vingt st 
urième siècle. 5 


Et que dire du niveau mondial, 
sinon que la solidarité est plus que 
jamais. nécessaire, spécialement 
dans le domaine de la santé : le 
sommet des chefs d'Etat et de gou- 
vemement, qui vient d'avoir lieu à 
New-York à l'initiative de J'UNICEF, 
fournit l'occasion de [8 réaffirmer, et 
surtout de la mettre davantage en 
pratique. Le professeur Robert 
Debré, grand pédiatre. et grand 
humaniste, longtemps représentent 
dé la France au conseil exécutif de 
l'UNICEF, nous a laissé, quelques 
jours avant sa mort, ca message 
plus que jamais politique : « De quet- 
que côté que nous nous tourrions, 
le sort de l'enfant est en jeu : ἢ nous 
feut définir le sens de nos efforts 
pour l'améliorer. » 

» Michel Manciaux est 
seur de santé puiNique à her 
sité de Nancy. ἢ | 
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Mariages 
— M. et M= Michel SOUHAITÉ 


sont heureux de faire part du mariage 
de leur fils, 


Antoine, 
avec 
M Christine MALANDAIN, 


* qui sera célébré le samedi 6 octobre 


1990. à 16 h 30, en l'église de Bonne- 
ville-sur-Touques (Calvados), 


74, avenue de Wagram, 
75017 Paris. 


- Doris MARTINEZ 
et Olivier ROBERT 
sont heureux de faire de leur 
mariage célébré au prieuré Notre-Dame 


des Bois, à Canappeville (Eure), le 
29 septembre 1990. 


- M= Maurice DAVID, 
Me Julien LE CALVEZ, 


M is PARAN 
et τρῶν SE LP 


ct M= Régis PARANQUE, 
ML et M= Alexis THOMAS, 


sont heureux de faire part du maringe 
de leurs petits-enfants et enfants, 


Marie-Luce et Jean-Michel 


qui a été célébré en famille le samedi 
29 septembre 1990, cn l'église Saint- 
Honoré-d'Eyhu, à Paris. 


22, avenue du Président-Wilson, 
86100 Châtellerault. 

Route de Gouarec, 

22570 Laniscat. 

97, rue de Longchamp, 

nt 16 rs L 

17, route de Montmo: À 
95330 Domont. js 


Décès 


— On nous prie d'annoncer le décès 


Mw Jacques ALLIER, 
née Marthe CAUCHY, 


qui s'est éteinte, le 30 septembre 1990, 


dans 58 quatre-vingt-dixième année. 


De la part de 

M. et M= Philippe Graff, 

M. et Me Thierry Schlumberger, 
M. ct M= Michel Allier, 


Bertrand Graff, -. : Ἷ 
Elizabeth et Mamerto Carrasco, 
Eric et France Schlumi ν 

is οἱ Catherine 


Laurent et Sophie Sehlurabergers 


Emmanuel et Pascale Allier, 


arrière-petits-enfa: 
Sa famille et ses proches. ἐν 


« Aimez-vous les uns les autres 


{comme je vous ai aimés. Ὁ 
Jean XV-12 


La cérémonie religieuse aura lieu, le 
jeudi 4 octobre, à 14 heures, en l'église 
réformée de l'Oratoire du Louvre, 


145, rue Saint-Honoré, Paris-1e, 
Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
34, rue Guynemer, 
75006 Paris. 
— M= Marie-Louise Burbaroux, 


M. ct M= André Barbaroux, 
et leurs enfants, 


Les docteurs Jean et Denise Barba- 


τουχ, 
et leur enfant, 

Le docteur et M= Claude Bergeron, 
et leurs enfants, 

M. et M= Michel Barbaroux, 
et leurs enfants, 

M. εἰ M= Joseph Vanni, 

Ms Marie et Henriette Vanni, 
leurs parents et alliés, 
très touchés par les marques de sympa- 
τοῖς et d'amitié, remercient très sincè- 
rement toutes les personnes qui se sont 
associées à leur douleur lors du 
décès de 


M. Henri BARBAROUX. 


- Me Sylvie Le Bon de Beauvoir, 


M. et M= Pierre Samson, 
leurs enfants et petits-enfants, 
* Les familles Gabus, Selz, Cuinat, 
Simon et Congy, À 
“nt la douleur de faire part du décès de 


Jacques-Laurent BOST, 


survenu le 21 septembre 1990, dans sa 
soixante-quatorzième année. 
+ Les obséques ont eu fieu dans Finti- 
imité à L'Age. 
© — Les amis de 

Aristide CAILLAUD, 

peintre, 

ont la tristesse de faire part dé son 
décès, survenu dans sa quatre-vingt- 


neuvième année, Le 26 septembre, à 
Ja 


106, Grand-Rue, 
. 86130 Jauray-Clan 


- Me Noël Dornoy, 
Ses enfants οἱ petits-enfants, 


ΤῸΝ pres 
ont la tristesse de faire du ra à 
Dieu de Cac re 


M. Jean-Marie DORNOY, 
médecin général inspecteur, 


le 26 septembre 1990. 


- Me René Eudlitz, 
M. et M” Edmond Sakh 


M, et M= Jéroïd Weiss 
et leurs enfants, 
Me= Andrée Weilt, 
Toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur bien-aimé mari, père, beau-père, 
père, oncle et parent, 


René EUDLITZ, 
dans sa quatre-vingi-cinquième année. 


L'inhumatian a eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 


— Jocelyne εἰ Alain Sobel 
partagent avec Maud 
Fatroce douleur de la mort de 


GAUTIER, 


né le 17 septembre 1990. 
Ha lutté sept jours οἱ sept nuits pour 
essayer de vivre. 


« Je pouvais font et je ne pouvais rien. 
Je pouvais tout aimer, mais pas assez. 
Le ciel, la mer, la terre m'ont englouti. 
L'homme m'a fait renaître. » 

Paul Eluard 


94000 Créteil. 


— Saint-Etienne (Loire), 


On nous prie d'annoncer le décès, 
survenu le 15 octobre 1990, de 


M. Roger HERITIER, 
magistrat honoraire, 

âgé de soixante-quinze ans. 

© Selon la volonté du défunt, ses obsè- 


ques ont eu lieu dans la plus stricte 
intimité, 


— Sa sœur Juliette Jannet, 
La direction et le personnel de La 


| Galerie Louise-Leiris, 


Ses amis, 
GAL In tristesse. de faire part 86 la: mort 
Michel LETRIS, 
survenue le 30 septembre 1990. 
L'incinération aura lieu au cimetière 
Ἢ Rene: le jeudi 4 octobre, à 


(Le Monde du 2 octobre 
et Lire page 16.) 


— Mu Gabrielle Lévigne, 
M® Nicole Lévis 


" Me Are Cine Lévigne-Smith, 


M. et Me Christian Nicault, 
et leurs enfants, 
M. Daniel Lévigne, 
et ses enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Jean LÉVIGNE, 
chevalier des Palmes académiques, 
expert du BIT, 
ancien principal de collège, 


à l'âge de soixante-sept ans. 


« La Combe », Burdignin, 
74420 Boëge. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— René, Annie ct Alain, 
enfants, 
{π|8, Manu ct Fabien, 
ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur père et grand-père, 


Henri Alexandre LUNEL, 


survenu à Aix-en-Provence, le 20 sep- 
tembre 1990. 


- Le Père Vincent-Marie 
Jacques POLLET, 
dominicain, 
maltre de recherche honoraire 
au CNRS, 


est entré dans la lumière du Seigneur, 
le 28 septembre 1990, à L'Age de qua- 
tre-vingt-quatre ans. 


Ses funérailles seront célébrées, le 
mercredi 3 octobre à 10 h 30, en 
l'église conventuelle de l'Annonciation, 
222, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 


De la part du Père prieur provincial 
de La province dominicaine de France, 
du Père supérieur et des religieux du 
couvent de l'Annonciation, de M= Val- 
delièvre-Pollet, 
sa sœur, à 

Et de toute sa famille, 


— Tous ses amis 
Et son fils Kossi 
ont la douleur de faire part du décès de 
Louis THIERRY, 
suteur-metteur en scène, 


survenu à Paris, le 29 septembre 1990 
heures, 


‘à 18 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
4 octobre, à 14 heures, au crématorium 
du Père-Lachaise. 


(Lire page 18) 


Remerciements 


— Me Yves Pougnet, 

Ses enfants, 

Sa famille οἱ ses amis, 
remercient tous ceux qui, par leur prê- 
sence ou leur message, se sont associés 
à leur peine, lors du rappel à Dieu de 


Yves POUGNET, - 
survenu le 19 septembre 1990. 


aus 


Services religieux 

— Le secrétaire perpétuel 

Et les membres de l'Académie fran- 
çaise, 
font annoncer qu'un service religieux 
sera célébré au temple de l'Oratoire du ἱ 
Louvre, 145, τὰς saint-Honorë, . 
Paris-I®. le mercredi 10 octobre 1990, 
à 11 heures, à la mémoire de 


M. Jacques SOUSTELLE, 
de l'Académie française, 
ancien ministre, 
commandeur de la Légion d'honneur, 


décédé le 6 août 1990. 


Anniversaires 
— Le 2 octobre 1960, 
Boris LEBOVIC 

nous quittait, terrassé brulalement par 
une crise cardiaque à l’âge de cin- 
quantc-huit ans. 

C'était un homme au grand cœur 
généreux, plein d'énergie, d'optimisme 
οἱ aimant la νῖο... 


Rocher de Saulx-les-Chartreux. 


CARNET DU MONDE 
Ronselgnements : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-98 


Les avis peuvent être insérés 
LE JOUR MEME 
s'îs nous parviennent avant 9 h 
eu siège du joumal, 
15. rue Falguière, 75015 Paris 


Télex : 208 806 F 
Tétécopieur : 45-68-77-13 
Tarif de le ὕρπιϑ HT. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5360 
. 12345678 
4 


1. De quoi sa faire bien attraper. -- 
Il, Qui ne peuvent donc plus battre, — 
HL. Fait chanter certaines personnes. 
Où l'on peut aller après avoir fait ses 
Paquets. -- IV, Que l'on ne saurait 
effeuiler. — V. Reste mince même s'il 
est souvent à table. Préfixe. Est pyré- 
néen. -- VI. Faisait l'accord. Se prend 
en salle. -- VI} Quelqu'un qui 8 des 
bottes à ses pieds. Article. - 
VIH. Sont plutôt gonflés | — 
ΙΧ. Endroit où l'on fait des courses. -- 
X. Fait avoir des mots avec autrui. 
Est rouge. -- XI. Bien faite. Qui ne 
sont donc plus à « rectifier ». 


VERTICALEMENT 

1. Peut aider ceux qui se font du 
mauvais sang. -- 2. Chute qui n'est 
Jamais mortelle. Qui ne saurait aller sa 
‘faire voir. -- 3. Aime les fourrures, 
Fait sortir. -- 4. Fait rendre ce que l'on 
8 pris. -- Β. Donnas des noms. Bien 
soigné. — 6. Pronom. Qui en ont eu 
par-dessus le tête. — 7. Chasse dans 
‘l'eau. On la fait aller et venir. -- 
8. Conjonction. Vieil accord. Paroles 
et musique. — 9. Ont besoin d'es- 
pace. 


Solution du problème πο 5359 
.  Horontalement 
{. Bridgeur. -- ἡ. Autruches. δα 
Y. Ouille -- IV, Abus. Aa. - V. Dé. 
Pinca. — VI, Engourdis. — VI. Uj. Aa. 
Es. — VI. Sarong, La. — IX. Emeutes, 
— X. SH, Air. -- ΧΙ. Assise, 


Verticalement 
1. Baladeuses. -- 2. Ru. Benjamin. -- 
3. hou. Girel. -- 4. Drus. Ou. — 5. Gui, 
Puantes. — 6. Eclairage. — 7. Lhiand. 
Soi. -- 8. Rée. Ciel. ls. — 9. Pessaire. 


GUY BROUTY 


CINÉMAS 
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AGENDA 


Programmes du mercredi 3 au mardi 9 octobre 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 


MERCREDI 
«Ὅτ er l'Amour (1958. v.o. 5.1.1.}. de 
Jacques Tourner, 16 h : la Caravane 
ὑπ l'Ouest [1924], de James Cruze, 
: Two Flsgs Wast (1950, v.o.}, de 
Robert Wise, 21h. 


CENTRE 


GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 

Passages de l'image : Die Distanz 
(1983). de Marcel Odenbach, Drôle de 
frimousse (1956, v.o. s.1.f.}, de Stanley 
Donen, 14 h 30 : Film (1965), d'Alain 
Scheider et Samuel Beckett, la Machine 
à tuer les méchants (1948), de Roberto 
Rossallim, 17 h 30 ; Conversation in 
Vermont 11969, v.o. s.t.f.), de Robert 
Frank, Fury 11936, v.o. 5.1.1, de Fritz 
Lang, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, 
porte Saint-Eustache, 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 
MERCREDI 

En voiture, Paris ἴ : Jeune public : 
Champions jumors (1954) de Pierre 
Blondy, Monsieur Taxi (1952) de André 
Hunebelle, 14h30: Actualités 
anciennes : Eclar journal, 16 h 30 ; 
Carte blanche : Bertrand van 
Effenrerre : 'Automobils et les Femmes 
(1988) d'Henn de Turenne, Magazine 
de l'automobile n° 8 (1957), Mais où est 
donc Ornicar (1978) de Bertrand van 
Effenterre, 18 h 30 : 
Aventure-évasion : la Glace à trois 
faces (1927) de Jean Epstein, À bout 
de souffle (1958) da Jean-Luc Godard, 
20 h 30. 


___LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE {A., v.o.} : Gaumont Les Halles. 
1. (40-26-12-12} ; UGC Odéon, 6- (42- 
25-10-30} ; Gaumont Ambassade, 8: 
(43-59-19-08)j ; UGC Biarritz, 85 {45- 
62-20-40) ; Les Montparnos, 14» (43- 
27-52-37) ; vf. : Rex, 2" (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6- (45-74- 
94-94) : Paramount Opéra, 9» (47-42- 
56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43-49- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13» (45-61- 
94-95) : Gaumont Alésia. 14» (43-27- 
84-60) ; Gaumont Convention, 15" {48- 
28-42-27), 

AFFAIRES PRIVÉES {*) {A., vf. : 
Hollywood Boulevard, 9: (47-70- 
10-41). 

LES AFFRANCHIS {‘*} [A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1" (45-08-57-57) ; 
Pathé Impérial, 2° {47-42-72-52) ; 
Action Rive Gauche, 5" (43-29-44-40) ; 
14 Juillet Odéon, 8" {(43-25-59-83) : 
Gaumont Champs-Elysées, 8» (43-59- 
04-67) ; UGC Biarritz, 8. (45-62. 
20-40) : 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81) ; Escurial, 13° (47-07-28-04) ; 
Gaumont Parnassa, 14 (43-35-30-40) 
14 Juillet Beaugrenalle, 15. (45-7 
79-78) ; UGC Maillot, 17. (40-66- 
00-16} ; v.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) ; 
Paramount Opéra, 9" (47-42-56-31) ; 
Les Nation, 12" (43-43-04-67) : UGC 
Gobelins, 13" {45-61-94-95) ; Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-84-60) ; Miramar, 
14» (43-20-89-52) ; UGC Convention, 
15° (45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18: 
[45-22-46:.01). 

ALBERTO EXPRESS (Εγ.} : Ciné 
Beaubourg, 35 (42-71-52-36) ; UGC 
Montpamasse, 6° (45-74-94-94j ; UGC 
Normandie, 8° {45-63-16-16} ; UGC 
Gobelins, 13° (45-61-94-95). 

ATTACHE-MOI ! (Esp. v.o.) : 


Latina, 4ς (42-78-47-86) ; UGC 
Rotonde, 8" {45-74-94-94). 
L'AUTRICHIENNE (Fr) : Forum 


Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) ; Epéa 
de Bois, 5° 143-37-67-47). 


L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Er.) : Saint-André-des-Arts I, 6° (43- 
26-49-18) : George V. 8- (46-62- 
41-46). ἢ 

ΒΑΌ INFLUENCE (A. ν.α.} : Forum 
Orient Express, 17 (42- 33-42-26) : 
Trois Luxembourg, 6° (46-33-97- A 
George V, 8° 145-62-41-46) ; UGC Bi 
ritz, 8° {(45-62-20-40) ; Sept Parnes- 
siens, 14- (43-20-32-20) ; v.f. : Pathé 
Français, 9 (47-70-33-88) ; Les Mont- 
pamos, 14° 143-27-52-37). 

BIENVENUE AU PARADIS (A. 
ν.ο.) : Forum Horizon, 15. (45-08- 
57-| 57); Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
80-33) ; Pathé Hautefauille, 6° (46-33- 
79-38) : UGC Danton, 8 (42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 8° 
143-59- 92- 82} ; Publicis Champs-Ely- 
8688, 8° (47- -20-76-23) : Gaumont Alé- 
sia, 14. (43-27-84- 50) : ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) : Bien- 
vende MonLparnaese, 15e (45-44- 
25-02) : : Pathé Français, 9° (47- 
70.43.88) : UGC Lyon Bastille, 12" (43- 
43-01-59) ; Fauvette Bis, 13° (43-31- 
60-74) ; Pathé Montparnasse, 14" (43- 
20-12-06} ; Gaumont Convention, 16° 
t48-28-42-27] ; Pathé Wepler Il, 18. 
(45-22-47-94). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE {Sov., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° 
442-71-52-36) : Cosmos, 8" 145-44- 
28-80) : Racine Odéon, 6- (43-26- 
19-68) ; Les Trois Balzac, 8° (45-61- 
10-60) ; La Bastille, 11. (43-07- 
48. τ εβιίδι, 13» (47-07-28-04), 


LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr. : 
Épée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A. v. 


} : George V, 8° (45-62- 
Les Montparnos, 14. (43- 


CHARLIE [A., v.f.) : Le Berry Zèbre, 
11: (49-57-51-55) ; Saint-Lambent, 1655 
(45.32.91-68). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES [A., v.f.) : Républic Cinémas, 
11° (48-05-51-33) ; Grand Pavois, 155 
{45-54-48-85) ; Saint-Lambert, 155 (46- 
32-91-68). 

CINÉMA PARADISO {Fr.-it., v.0.) : 
"Gaorge V, 8° (45-62-41-48). 

COMME UN OISEAU SUR LA 
BRANCHE [(Α., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1“ (42-33-42-26) ; Pathé Hau- 
tefeuille, 8. (48-33-79-38) : UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8 (43-59-92-82) ; 
UGC Biarritz, 8° (45-82-20-40) ; v.f. : 
Rex, 2° (42-36-83-93)} : Paramount 
‘Opéra, 9" (47-42-56-31) ; Fauvette Bis, 
13° (43-31-60-74) ; Mistral, 1 5- 
39-52-43) ; Pathé Montparnas 
{43-20-12-06) ; Pathé Clichy, 18° (45- 
22-48-01). 

CRIMES ET DÉLITS (A. v.o.) : 
Reflet Logos Il, 5" (43-54-42-34) ; 
Cinoches, 8" (46-33-10-82). 

CRY-BABY (A., v.o.}) : Ciné Beau- 
bourg, 3" (42-71-52:36) ; UGC 
‘Rotonde, 8: (45-74-94-94) ; Le 
Triomphe, 8° (45-74-93-50) ; v.f. : Rax, 
2° (42-36-83-93). 

CYRANO DE BERGERAC {Fr.) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) : Le Triomphe, 8" (45-74- 
93-50] ; Sept Parnassiens, 14+ (43-20- 
32-20). 


DAODY NOSTALGIE (Fr.J : UGC 
Montpamnasse, 8" (45-74-94-94) ; UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) : UGC 
Champs-Elysées, 8" (45-62-20-40) ; 
UGC Opéra, 9' (45-74-95-40) : 14 Jui: 
let Bastille, 11° (43-57-90-81). 

DE HOLLYWOOD A TAMANRAS- 
SET (Fr.-Alg., v.0.) : Utopia Champol- 
fon, 5 (43-26-84-65). 

DICK TAACY (A. vo.) : Forum Hori- 
zon, 15 (46-08-57-57) ; UGC Odéon, 6° 
K42-25-10-30) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8 {43-59-92-82 : UGC Nor- 
imandie, 8-(46-63-16-16) : Max Linder 
Panorama, 9' (48-24-88-88) ; La Bas- 
‘title, 11. {43-07-48-60) ; Kinopano- 
jrama, 15: (43-06-50-50) : UGC Maillot, 
179 (40-68-00-16} ; v.f. : Rex, 2° (42- 
36-83-93) ; UGC Montparnasse, 8" (45- 
.74-94-94) : Paramount Opéra, 9" (47- 


42-56-31) ; Les Nation, 12" (43-43- 


Galeries Antiquaires Libraires 


Avenue Matignon, Fg St-Honoré et leurs alentours 
présentent 


“Chefs d'Œuv 


Rive Droite” 


Portes-ouvertes 


Jeudi 4, vendredi 5 et samedi 6 octobre de 10h à 19h 


Vernissage 
mercredi 3 octobre 
à partir de 18h 


Renseignements ‘Triangle Rive Droite” 


- Tél: 46 22 80 80 


Nous D ne 5 ΑΜΜΙα αμὲ δείοηξ. 
à l'affiche Pad, à partir du mercredi ο 


Les commentaires concernant les 


Élms nouveaux ainsi 


qu'une sélection rep des Con ee 
reprises figureront dans notre lément « et 
cles » du mercredi (daté Jendh, ΤΡ Ἐπ 


LES FILMS NOUVEAUX 


58 MINUTES POUR VIVRE. Film 
américain de ἤθηπν Harlin, v.o. : 
Forum Horizon, 1" (45-08-57-57) ; 
Forum Horizon, 1" (45-08-67-57) ; 
UGC Odéon, 6° [42-25-10-30) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8» {43- 
59-92-82) ; UGC Normandie, 8" {45- 
63-16-16) ; 14 Juillet Beaugraneële, 
15. (45-75-79-79) : v.f, : Rex (la 
Grand Rex}, 2" (42-36-83-83) : UGC 
Montparnasse, 6" (45-74-94-94) : 
George V, 8 {45-62-41-46) ; Para- 
mount Opéra, 9» {47-42-56-31) : Les 
Nation, 12" (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) : 
Fauvette, 13. (43-31-56-86) ; Mis- 
tral, 14° (45-39-52-43) : Pathé 
Montparnasse, 14" (43-20-12-06) : 
UGC Convention, 15. (45-74- 
93-40) : Pathé Wepler, 18" (45-22- 
46-01} ; Le Gambetta, 20" (46-36- 


10-96). 

DÉTOUR. Film américain d'Edgar 
George Ulmer, v.o. : Action Chris- 
tine, 85 (4329-11-30). 

MADO POSTE RESTANTE. Film 


04-87) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13. {45-61- 
94-95) ; Mistral, 14" (45-39-52-43) : 
Pathé Montparnasse, 14. (43-20- 
12-06} ; UGC Convention, 15° {45-74- 
93-40) ; Pathé Wepler, 18° (46-22- 
46-01) ; La Gambetta, 20. (46-36- 
10-96). 

DO THE RIGHT THING {A., vo.) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 


DOCTEUR PETIOT (Fr. : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; 14 Juillet 
Odéon, θ᾽» (43-25-59-83) ; Pathé Haute- 
feuille, 6' (46-33-79-38} : UGC Mom- 
parnasse, 6: (45-74-94-94) : George V. 
8' (45-62-41-46) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8e (43-87-35-49) ; UGC Biarritz, 
8 (45-82-20-40) ; UGC Opéra, 9" [45- 
74-95-40) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43- 
43-01-59) ; UGC Gobeëns, 13 (45-61- 
94-95) : Mistral, 14" (45-39-52-43) ; 
Sept Parnassions, 14» {43-20-32-20) ; 
UGC Convention, 15° (45-74-93-40) : 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01) ; La 
Gambetta, 20» (46-36-10-98). 

EXTRÈMES LIMITES (A) : 
Géode, 19' (46-42-13-13). 

FAUX ET USAGE DE FAUX (Fr.} : Le 
Triomphe, 8" (45-74-93-60). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.o.) : Utopia Champollion, 5" (43-26- 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin. 

ΣΕ Utopia Champolion, Be (43-26- 
8 


5). 

FULL CONTACT (Α., ν.ἢ) : UGC 
Opéra, 9» (45-74-95-40). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1" (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2« ΤΣ ἜΟ 55): 
Rex, 2" (42-36-83-93) ; Bretagne, 8’ 
[42-22-57-.97) ; UGC Danton, 6° (42- 
25-10-30) ; La Pagode, 7. {47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8" (43- 
59-19-08) : Publicis Champs-Elysées, 
8- (47-20-76-23) : Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8° (43-87-35-43) : Les Nation, 
12 (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12° (43-43-01-59) : Fauvette, 13° (43- 
31-66-86) ; Gaumont Pamnasse, 149 
(43-36-30-40} ; Gaumont Alésia, 145 
{43-27-84-60} ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15" (45-75-79-79) ; Gaumont Conven- 
tion, 15" (48-28-42-27) ; UGC Maillot, 
17: (40-88-00-16) ; Pathé Clichy, 18» 
(45-22-46-01) ; Le Gambartta, 20" (46- 
36-10-96). 

LE GRAND BLEU (Fr., v.f.) : Elysées 
Lincoln, 8° (43-58-36-14). 


GREMLINS 2 (A., vo.) : George V, 
8' (45-62-41-46} ; v.f. : UGC Momtpar- 
nasse, 6° (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, Se (47-42-66-31) ; Fauvatte, 13" 
{43-31-56-86) ; Mistral, 14: (45-39- 
52-43) ; Pathé Wepier fl, 18" (45-22- 
47-94). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.0.} : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36} ; Saint- 
André-des-Arts Il, 65 (43-26-80-2b) ; 
Les Trois Balzac, 8° (45-61-10-60) ; 
UGC Opéra, 9° (45-74-95-40) ; La Bas- 
tille, 11» (43-07-48-60) ; Sept Parnas- 
Siens, 14 (43-20-32-20). 

ILS VONT TOUS BIEN {ι., v.0.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
Pathé impérial, 2" 147-42-72-52) : 14 
Juillet Odéon, 6’ (43-26-59-33) : 
George V, 8" (45-62-41-46) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8: {43-59-92-82} : 
14 Juïlet Bastille, 11° (43-57-90-81} ; 
Gaumont Alésia, 14» (43-27-84-50) : 
Sept Pernassiens, 14: (43-20-32-20} ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15. (45-75- 
79-79} ; v.f. : Pathé Français, 9» (47- 
20e mu Fauvette, 13» {43-31- 

: Pathé Montparasse, 14: (43- 
20-12-08} ; Gaumont Convention, 15* 
{48-28-42-27) : Pathé Clichy, 18° (45- 
22-46-01) ; Le Gambetta, 20" (46-36- 
10-961. 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 


L'ÊTRE (A, ν.ο.} : Cinoches, 6° (48-33- |. 


10-82). 
LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
vo.) : Cinoches, 6: (46.33-10.82). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Βήϊ., v.o.} : Ciné 
39 (42-71-52-36) : Studio des Ursu- 
nas, 5° 143-26- 19-09). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
Et Ὁ UGC Ermirage, 8» (45-63- 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (1 (A. 
Studio Galande, Be (43-54- 
AE 3 Grand Pavois, 15- (45-54- 


français d‘Alexandre Adabachian : 
Ciné Beaubourg, 3" m2 71-52-36) : 
Reflet Médicis Logos salle Louis-Jou- 
vat, 5° (43-54-42-34} : George V. 8° 
{45-62-41-46) ; Sapt Parnassiens, 
14" (43-20-32-20). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE. 
Film français de Patrice Leconte : 
Gaumont Les Holles, 17 (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33} ; Pubicis Saint-Germain, 6* 
(42-22-72-80) : UGC Danton, Ge (42- 
25-10-30) ; La Pagode, 7. (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08} ; Saint-Lazara-Pas- 
quier, 8° (43-87-35-43} ; UGC Biar- 
rit, 8° (45-82-20-40) ; UGC Lyon 
Bastille, 12. (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13° (45-61-94-95) ; Gau- 
mont Alésia, 14" (43-27-84-50) ; 
Miramar, 14: (43-20-89-52) ; 14 
Juillet Beaugrenells, 15. {45-75- 
79-79) ; Gaumont Convention, 15» 
(48-28-42-27) : UGC Maillot, 17° 
{40-68-00-16) ; Pathé Wepler |, 18» 
{45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20° 
{45-36-10-96). 


ΝΙΚΙ͂ΤΑ (Fr.) : Gaumont Ambassade, 
@ (43-59-19-08) ; Les Mompamos, 14 
43-27-52-37). 

NON Οὐ LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER {Por.. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1“ (42-33-42-26) ; 14 
Juillet Odéon, 8: (43-25-59-83) ; 14 
Juillet Parnasse, 6° {43-26-58-00). 

NUIT D'ÉTÉ EN VILLE [Fr.} : Pathé 

-Hautefeuille, 6° (46-33-79-38} ; Pathé 
Français, 9. (47-70-33-89) ; Sept Par- 
nassiens, 14» (43-20-32-20), A 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE (5) {A. 

v.o. AE Bretagna, 6: (42-22-57-97) ; 
UGC Ermitage, 8' (45-83-16-16). 

PLEIN FER (Fr.) : Forum Orient 
Express, 15 142-33-42.26) : George V, 
8" (45-82-41-46) : Pathé Français, 9" 
(47-70-33-88). 

LE PRÉDESTINÉ (sr. v.o.) : Epée de 
Bois, 5" (43-37-57-47). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY {A., v.o.) : Elysées Lincoln, 8° 
(43-59-36-14}, 

48 HEURES DE PLUS [A., v.o.} : 
UGC Normandie, 8 (45-63-16-16) : 

vif. : Rex, 2° (42-36-89-93) : is 
mount Opéra, 9» 42.86.31} UGC 
Gobelins, 13» (45-68 1-94-95) ; 
Montpamassa, 14" 43.20 12 08) à ᾿ 
Pathé Cichy, 18. (45-22-46-01). 

QUELLE HEURE EST-IL (1. v.o.) : 
Studio des Ursulines, δ" (43-26- 
19-09) : Denfert, 14* (43-21-41-01) ; 
Studio 28, 18: (46-08-36-07). 

RÈVES (Jap. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6" (43-26-58-00) ; Républic 
Cinémas, 11" (48-06-61-33). 

ROBOCOP 2 (Ἵ (Α.. v.o.} : George V, 


8. (45-682-41-46) ; v.f. : Hollywood 
Boulevard, 9- (47 10-41} ; Paris 
Ciné 1, 10» (47-70-21-71} : Miramar, 


S°EN FOUT LA MORT (Fr.) : Gau- 
mont Les Halles, 15 (40-26-12-12). 

LE SIXIÈME DOIGT {Fr.-ivoirian) : 
Gaumont Les Halles, 1. (40-26-12-1 
Gaumont Opéra, 2" {47-42-80-33) ; 
Gaumont Ambassade, 8: (43-59- 
19-08} ; Gaumont Pamasse, 14" (43- 
35-30-40) ; Pathé Wepler ἢ, 18. {45- 
22-47-94). 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT (. 
v.0.) : Lucernaire, 8. {(45-44-57-34) : 
UGC Danton, 6° (42-25-10-30)} ; Gau- 
mont Ambassade, 8: (43-69-19-08). 

. SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
.v.0.) : Ciné Beaubourg, 3" (42-71: 
62-36) ; Grand Pavais, 15° (45-54- 
46-85). 
᾿ TATIE DANIELLE (Fr.} : Cinoches, Gr 
+(48-33-10-82). 
1 LE TEMPS DES GITANS (Youg.. 
V0) : Lucemaire, 6° 145-44-57-34). 
TORCH SONG TRILOGY (A. v.o.) : 
ICiné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
1Epée de Bois, 5+ (43-37-57-47). 
1_ TOUT POUR RÉUSSIR (A., v.0.) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
142-28) ; Pathé Marignan-Concorde, 8. 
1(43-59-92-82). 
! TROIS ANNÉES (Fr.) : Gaumont 
1Qpéra, 2" (47-42-60-33) ; Gaumont 
Pamasss, 14.» (43-35-30-40). 

TU MI TURBI fi. v.o.) : Cnoches, 6 
{46-33-10-82. 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.} : Le 
‘Triomphe, 8" (45-74-93-50). 

UN WEEK-END SUR DEUX {Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 15“ ΘΟ ΘΊΣΙΩΣ A 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33ÿ ; 
Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) ; ἐμὲ 
mont Ambassade, 8. 143-50-19-08} δ 
,14 Juillet Bastille, 11- (43-57-90-81) ; 
Fauvette, 13" {43-31-56-86) ; Gaumont 
Alésia, 145 (43-27-84-50) ; Biénvenda 
.Montparmasse, 16° (45-44-25-02) : : 
‘Gaumont Convention.” 15. (48-28- 
42-27. τ 

VOIR L'ÉLÉPHANT Fr.) : Gaumont 
Pernasse, 14. (43-35-30-40). 


LES SÉANCES Er 


ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS (Fr.-Eg., v.o.) : Reflat Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, 5" (43-54- 
42-34) mer., sesm., dun. 12 ἢ 16. 

ALOUETTES, LE FIL A LA PATTE 


-ftchèque, vo.) : Studio 28, 18" (46-06- 
36-07} mer., jeu. à 19h, 2} ἢ. 


BACH ET BOTTINE {Can : Le Berry 
iZèbre, 11. (43-67-51-55} mer. 15 h, 
sam. 16h. 

BRAZIL {Brit., v.o.) : Studio Galende, 
5. 43-54-7271) mer.. di, lun., mar. 
120 h, jeu., ven. 16h, sam. 18h - 


LES CHEVAUX DE FEU (Sov., v.o.) : 
Saint-Lambert, 15° 145-32-91-68) mer. 
aires 18h45. ο, TU ΝΕ 

LE DÉCALOGUE 1 
CONVOITERAS PAS LES BIENS Pol. 
v.o.} τ 14 Juillet Parnasse, 6° 1413-26 

88-00) mer. ἃ 14h, 16 h 10. 19 ἢ 50, 
22 ἢ fm 10 mn après. 

. LE DÉCALOGUE 9. TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
Pol. v.0.} : 14 Juillet Pamasse, 6° (43- 
26-58-00) mer., avec. 

‘ DUNE [{A., v.o.] : Grand Pavois, 15° 
{45-| 54-46-85) mer. 21 h 30. 
L'EXTRATERRESTRE {A 
v.f} : Grand Pavois, 157 {45 

mer. 15 ἢ 15, ven. 135 40. sem. 15h, 
dim, 13h 15. 

L'ECLIPSE (it., v.o.) : Reflet Logos ἢ. 
6° {43-54-42-34) mer. sam. 12 ἢ 05. 

EMMANUELLE (°°) {Fr., v.o.) : Studio 
‘Galande;: 8°: (43-54-72-71) mer. 
2h30. : 

FANTASIA [{A., vf: Denfert, 145 
(43-21-47-01) mer. 10 h. 14h, 
16h 10, ven., mar. 17 h 30, sam., 
dim. 14h, 16 h.10, ln. 20h 

FIVE EASY PIECES ἰΑ.. v.o.) : Saim- 
Lambert, 15 (45-32-01-68) mer. 
18.5.48, ven. 16h 30, ln. 17h, mar, 
1 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
(Bel.) : Saint-Lambert, 15» (45-32- 
91-68} mer. 13 ἢ 40.” 

L'HISTOLRE SANS FIN (ΑΗ... v.f.) : 
Grand Pavois, 15" {46.54.6}. 88) r mer. 
16 h 30, sem. 15h. 

JULES ET JIM (Fr.) : 
Luxembourg, 6° ee 777 qe “ 
ven.. dim., mer. à 12h. 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 

RICA (Fin. v.o.) : Denfert, 14. (43-21- 
141-01) mer., ven., μιπ,. mer. 22 h 20, 
sam. 20h 10. . 

1, LE LOCATAIRE Fr.) : Saint-Lambert, 
15 (45-32-91-68} mer. 21 ἢ, dim. 
121 h 15. 

LE MAITRE DE MUSIQUE (Bel.] : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85} mer. 
120 h, jeu. 13 ἢ 45, dim. 16 h 30. 

MARY POPPINS {A., v.f.} : Républic 
Cinémas, 11" (48-05-51-33) mer. 
sam., dm. 15 ἢ 30. 

MERLIN L'ENCHANTEUR {A., v.f,} : 


. Studio des Ursutines, 85 (43-26-19-09} 


sam., dim. 14h15, mer. 14h, 
15h45 ; Républic Cinémas, 11" (48- 
05-51-33) mer., sam. 14 ἢ ; Grand 
Pavois, 15: {45-54-46-85] : mer. 
13 ἢ 30, 15 h ; Saim-Lambent, 15. (45- 
32-91-68} mer., sam. 15 h 15, dim. 
ΤΟ h 30 (25 Ρ], καὶ. 13 h 40. 

LE MIROIR (Sov.. v.o.} : Denfert, 145 
143-21-41-01) mer. 20 ἢ 10, Am. 14h. 

LE MONDE SELON GARP (A. 
v.o.} : Action Rive Gauche, δ’ 4828. 
44-40) mer., jou. ven., san. lun., mar. 
11h 40 TU, : 20 FE. 

MYSTERY TRAIN {A.. vo} : Utopie 
Champolion, δ» 43-28-6458) mer., 
sen lun. 2h1 

NOCE BLANCHE Fr) ©: Grand 
no, 165. 145-64-46-85) mer. 
18h 15, ven, 14h, kon. 21h. 

NOUVELLE VAGUE ({Fr.-Suis.) : 
flépublic Cinémas, 11" [48-05-51-33} 
mer. 19h 40, ven. 17 h 40, dim. 
22 h 10, lun., mar. 14 ἢ. 

LA-NUIT BENGALI (Fr. v.o.) : Le 
Berry Zèbre, 11° (43-57-51-55) mer. 
21h, san 19 ἢ 45. 

LES NUITS BLANCHES {τιν νο.} : 
Reflet Lagos !. 5: (43-54-42-34) mer. 


POUVER ET COMPAGNIE (A. v.f.) : 
Saint-Lemben, 15. (45-32-91-68) mer., 


idim. 15 h 15, tun. 13 ἢ 40. 


PEAU D'ANE (Fr.) : Escurial, 13» (47- 
07-28-04) (copie neuve) mer., sam., 
im. 10 h Pi. : 15 F'pour les moins de 
14 ans, 

PERFORMANCE (Brit., v.o.) : Acca- 
tone, 55 (48-33-88-86) mer. 21 ἢ 20, 


:ven. 16 h 20, lun. 19 h 30 


LA PETITE BANDE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6" (46-33-97-77) mer., 
EH dim. 10 ἢ Enfants : 15 F, adukes 


QUAND LA VILLE DORT (Α., v.o.] : 
Action Rive Gauche, 5: (43-29-44-40) 
mer. jeu., ven., sem, lun., mar. 12h 
TU: 20F. 

LA REINE DES NEIGES [Sov., v.f.) : 
Le Berry Zèbre, 11° (43-57-51- 55) mer. 
14h; sam., dim. 15h. Ἶ 

LE ΒΟῚ ET L'OISEAU (Fr. : 14 ιδῖοι 
Parnasse, θ᾽ (49-26-68-00} mer., sam., 
dim. 14h, 15 h 45 (15 F pour les - de 
14 ans). 


LICE Sudio des Ursulines. Ἐν 143 26. 
19-09 mer. 22 h, jet... mer. 16h, ven. 
16h 15, lun. 18h. ᾿ 


SOLARIS (Sow.. v.0. : Républe Ciné Ὁ 


mes, 11° 148-05-6 1-33) mer. 21h. 
LES SORCIÈRES 


D'EASTMWAICK {A 
vo.) : Grand Pavois, 15 43-54-28 6] : 


πιο. 22h. 
SWEET MOVIE 1 From. ΕΠ 
Studio Golande, 55 (43-54- τίν 
18h. 


sam, 14h, 18 h: Images 
(45-87-18-09} rner. 18h, ἢ 
16 h, ven. PAPE 16h, 20h 


THE PHILADELPHIA STORY. A. 


v.o.) : 
91-68) mer. 18h 45. ven 18h30. 
lun. 21h 

: TINTIN ET LE LAC AUX REGLINS 
{Fr.-Bel.) : Ssint-Lambent, 15: (45-32. 
91-68) mer. 17 ἢ, dim. 12 h {25 F). 

TINTIN ET LE TEMPLE DÙ SOLEIL 
{Fr.-Bel.) : Saint-Lambert, 15° {45-32- 
91-69 mer. 17 h, dim. 10 h 30 (25 F. 

372 LE MATIN (9 (Fr) : Studio 
Galande, 5° (43-54-72- 7 ἢ ποῖον 48m. 
dim. 16h. 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr; : Cinoches, 6° 148. 
33-10-82} mer. ven., dim. fikm à 
13h 50. 

LA VOCE DELLA LUNA fiL-Fr. 
ν 0. : Studio des Ursulines, 5- (43-26- 
19-09) mer. 17 h 30, jeu. 16 h. ven., 
‘lun. 20 ἢ, mar. 15 h 45. . 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (γε. : Den 
fee ae t43-21-41-01) mer. sam. 
1 


L'ATALANTE {Fr} : Les Trors Line 
bourg. δ’ (46-32-97-77. - 

AU-DELA DU RÉEL [A., ν ἐν : Ciné- 
methägue française satle du Patsis de 
Tokyo, 18 [47.04-24-24. . ᾿. 

BRÈVE RENCONTRE {Brit v.0.) : 
per Lo EU 

Lncoin, 8. (43-59-36- μὲ : 

LE DÉCAMÉRON IL, να. : 
Champo - Espace Jecques Τί ati, Se ως 
54-51-60). 


EASY RIDER {A. vo: Choches! δ: ᾿ 


[46.33.10.82}. 
εἰ (Mex.. Va : Latina, 4: (42.78- 

47-88. : 
‘FAESTAFF ŒEsp.-Suis.-Fr. 

Reflet Logos ἢ, 5° {49-54-42-34) 


οὗ ἘΜΜΕΒ AU A0 BORD DE ΕἾ 13 
Er v-0. : Pandéon, 5 
; LA FAN DE FRANI 


au 
du Palais δὲ de Too OISE. 


Tokyo, 16 167-042428. 

L'HOMME QUI RÉFRÉCIT {A.) : 
Cinémathèque française salle du Palois 
de Tokyo,. 18. (47-04-24-24). 
MACADAM COWBOY 


A. vo) : Ἐς Le 
Saint-Germain-des-Prés, Sala G..de 
Beauregard, 6« (42-22-87-23) ; ‘Les 
Trois Bakrac, 8» {45-61:10-60) . 


METROPOLIS (AH. : Cinémathèque 
française sañe du Patais ‘da Tékÿo. 16 
(47-04-24-24), 


MONTY PYTHON, ΤᾺ VIE. DE 
mars Brit, vo.) : Grand Pavois. 1 


MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 


(Brit. v.o.) : Lucernire. 6° 146-446 
57-34) ;: Grand Pavois.: 15: peste 


ἜΑ PARTY (A: va) : “Utopia Chemn- 
{polllon, + (49-26-8465), … 

LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 
PYTH v.0.} : UGC δ᾽; 
(45.83.18-16... el 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le mercredi 3 octobre 
Eclaircies maïs passages pluvieux 


TEMPS PREVU LE g._10-90 


‘RADIO-TÉLÉVISION 


programmes complets de radio αἱ de céévislon sont 
les : à signalé dans « le Monde radio-télévision » ; πὶ 


Les 
symi 


ΤΕ 1 


20.35 Sport : Football. 
d'Europe, en direct de Bordeaux. 
-Glenavon (Irlande). 


A2 

20.40 Les dossiers de l'écran : Beetsy. « 
Fim eméricain de Daniel Pétria (1977). 
Avec Enrnee Olivier, Katharins Ross, 


22.40 


Phiippe , pour son livre Cent voi- 
1ures et sans regrets : Payan, 
directeur des programmes de recherches 


che: 

23.40 Journal et Météo. 

0.00 Grande fête de Berlin. 
£n direct, à l'occasion de l'unification da 
l'Allemagne. 
Magazine : Sans frontières. 
30» International de jazz d’Antibes- 
Juan-les-Pins, consacré à Jorge Ben. 


FR 3 


20.35 Magazine : Audit. 
Présenté par Paul Amar. Rôle et mlasion de 
l'armée dans la Golfa. 


21.30 + Magazine : Hors sujet. 


0.15 


TF 1 


_. CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Mac et moi. = ἌΝ 
Fim américain de Stewurt ΘΠ (1989). 
Avec Jade Calegory, Christine Ebersole, 
Jonathan Ward. 4 

22.05 Flash d'informations. ν᾿ 

22.10 Cinéma : Trop belle pour toi, απ 
Fäm français 


de Bertrand Bhas (1989). Avec 
Gérard Depardieu, Josiane Balasko, Carole 
Bouquet. : 
23.40 Cinéma : Razorback. 5 
Fim australien de Russel Muicahy (1984). 
Avec ison, Whiteley, 85 
Kerr (vo). ᾿ 
1.10 Cinéma : Les Mongols. π 
Εππὶ franco-hafan d'André de Toth (1960). 
Avec Jack Palence. Anita Ekberg, Franco 
Silva. 
LA 5 
20.40 Cinéma : Chi 


Chinatown. un 
Fim américain de Roman Polanski (1974). 
περ ss us ΟϑΝ 


2245 M zine : Gooof. 
23.50 Magazine : Ciné cing. 
0.00 Journal de minuit. 

M 6 


20.35 Téléfim: Ὁ 
La prisonnière des Chayennes. * 


Mercredi 3 octobre 


chaque supplément daté 
à évier; m On peut voir : πα Ne pas manquer : 288 Chei-d'œuvre 


De les H Kamin, avec Cimistpher 
re ee m3 É 

21.55 Téléfim : Pompier ς chume.. εἰ 
23.35 Magazine : Ciné 6. de 
23.50 Musique : and tard ὁ | 


22.00 Magazine , 
22.30 Tétéfihn : L'homme qui 
D'André S. Labarthe. 


FRANCE-MUSIQUE _ Ὁ 


20.00 Musique : Le rythme et {a raison. 
Menuel de Fais. 2. Les racines, Le magie, le 


duende . 
20.30 Archipel médecine. La santé en prison. 
21.30 La violence familiale (reditf.}. è 
22.40 Nuits magnétiques. Les poûtes ondes. 
0.05 Du jour au tandemain. 
0.50 Musique : Code. - 


D'En Wendy Crewson, Pad | 
nc TA, avec Vend 


Michael York 
14.30 Club Dorothée. ball ; Les samou- | 18. cadin. 2 ἢ - 
TT 00 Em D : The Dick Tracy show dns Dutton. 
Jiban ; Kerr le survivant : Les chevañers du | 18,30 Dessins animés : Ça cartoon. Arielle Dombasle. : 
: A RS ΜΘ ΟΝ Σηῖρρε a 0.00 Six minites d'informations. 

Jeudi 4 octobre : nombreux nuages Sur les autres régions, les nuages et | Sport : Football. à aloums. + 
avec des précipitations. ᾿ les éclaircies sa partageront le ciel. 16.25 Coupe is , en direct de Tirèna {Aïba- | 49.20 Prés aan lets LA SEPT _. 

Jeudi sera une journée très médiocre Cependant, sur la Bretagne, la Norman- nie}. Tira rseile. 19.30 Sport : Football « . — 
avec des pluies sur l'Est et un temps die, l'ilg-do-France, le Nord et la Chem- | 17.25 Série : Hawaï, police d'état. οι Chupe de l'UEFA : Monaco-floda, en direct | 14-00 Cours d'itarien (20). : 
d'alternance avec des averses Sur pagne-Ardennes, les apparitions du | 18.20 Jeu : Une famille en or. du stade Louis-Il. 14.30 Documentaire : Histoire pacllèle, ᾿. 
l'Ouest. Ensuhe, le soleil reprendra le soleil seront emtrecoupéss d'averses | 18.50 Feuilleton : Santa-Barbara. 2145 Sport : Football. 15.30 Mégarmik.. - ©: - 7. |. ÿ. 
dessus mais les températures s8ront principalement le man. Des averses se | 19.17 Tirage du Tac-O-Tac. *” Coupe des vainqueurs de coupes : PSV Et | 16.30 Documentaire : Le ΐ 
plutôt fraîches. produiront également sur la Bourgogne | 19.20 Jeu : La roue de La fortune. : : entre deux vignés. D'Emmanuel Laurent. 

Des Pyrénées au Massif central ὃ l'Ak αἱ le Nord-Est mois plutôt en cours | 19.45 Divertissement : Le bébête show | 23:10 Flash d'informations. 1740 Ka: Lettre d' 1 
9800 ainsi que dans L Su-En, le gl d'après-midi. La vent de nord-ouest 19.80 Tirage « du Lots. 23.35 Cinéma : Tolérance. CE 11989 Documentaire : Lettre d'enfance. 
sera très nuggeux 5. le matin. Les soufflera aux environs de 40-46 kilomi À ΤΊ ν vert, létéo et Loto. français F ierre-Henry Salferi Q D lsabel lle Quigr aux. à se 
nugges seront Partous de pis οἴ σα! ποῦ θυ près des côtes de le Marche. | 20.40 Variétés : Sacrée soirée. ae des σαν TonmeL Fuppert Ever, Arc, | 18.00) Cinéme : 27 heures. μα 

ia πὶ pren Émission présent lean-Piarre à 
αν δ crageux. Dans la jouée, ca LES températures au πνεῖ du ha sn tes Barc Pauick Brune 1:15 Cinéma : Un revenant. au ἢ 19.30 
temps maussade se meintiendra sur [65 S#7Ont comprises entre 7 οἵ 8 degrés | 22,35 Série noire : Adieu la vie. 2 mo {ΠΡ ΘΟ. la 
Tcherina. 


sur le Nord-Ouest, 11 at 13 degrés du 
Sud-Ouest au Centre-Est et au Nord- 
Est, 12 et 15 degrés dans le Sud-Est. 
Celles de l'après-midi varisront de 16 à 


19.45 
20.00 


Pyrénées et dans le sud-est du pays. Un 
vent de sud-ouest assez fort se fera 
senür près des côtes médirerranéennes 
mais s’orientera au nord-ouest le soir 


De Maurice Dugowson, Jean-Claude 
Fabrice Luna. 
LA 5 


dans la basse valléo du Rhône at près [9 degrés en général, 19 à 22 degrés 0.58 TF 1 nuit, 15.35 Série : Soko, brigade des stups. 
du goffe du Lion. près de la Méditerranée. 16.30 Dessins animés. 20.50 
PRÉVISIONS POUR LE 4 OCTOBRE À 12 HEURES TU A2 19 monde enchanté de Lolabel ; Msñcieuss | 21.00 


Valeurs extrêmes reksvées entre 
le 1-10-90 ἃ 6 heures TU et le 2-10-90 à 6 heures TU 


NOZZ2TUaO0ENOSSDNENONOœESUE 
αὐτο ZOLSOZLNOVUAOOUZN 


sat . 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


le 2-10-90 


ΤῊ} ἘῈ τ δὲ ἘΞ ἘΞ ἘΞ ΞῈ ἘΞ ἘΣ ἘΠ 


“οἴ τοῦ 5.» τσ συ τ Οὐ SON ται το TON 


{Daocurnent etabli avec le support technique spécial de la Météarologie nationale.) 


14.35 Eric et τοὶ et moi. 


Jou : Des chiffres et des Ittros. 


18:00 Magazine : chiites 20.40 Histoires vraies. appal réf de Dani FRANCE-CULTURE _: © 
Jean Gabin (3° partie). Condamnation sans sppel, David | 20.30 Anti ï "ρδο. 
18.15 Série : Quoi de neuf, docteur ? Eowea Rich, avec Lindsay Wagner, Martin A ΤΌ ΓΕΘΙΝΑ ΟαΣ, βαπαρηνν 
18.45 Série : Mac Gyver. 22.20 Débat : Réflexions sur la peine capi- | 21-30 Correspondances. Des nouvelles de ἢ 
1935 1... tale. Belgique, du Canada et de la Suisse. “— 
FT ce rater Lomenique GA PES νος Animé par Giles Schneider et Bésmice | 22-00 Communauté des radios publiques 
19.40 Divertissement : Drôles de têtes. 000 18m du Sue de langue française. . 
22.20 D δὲ Μάκδο, ἵ Lu 22.40 pe magnétiques. Une rentrée pres 
μ illeton : ordinaire. ΕΝ CR Le 
Le mari de l'ambassadeur. M 6 0.05 Du jour au lendemain, | 
Dern Vendevec Louis Voile, Diane | 14,45 Téléfim : Grand écart. 0.50 Musique : Code. ᾿ ἥν, 
21.38 Série : La lol est la toi De Harry Winer, avec Marguerite Hickey, QinnuE : 
22:25 Documentaire : Em FRANCE-MU ἘΠῚ πος 


15.00 Questions au gouvernement 
à l'Assemblée nationale. 
17.05 Magazine : Graine d'infos. 
17.30 Allo Bibizz. Bouk ; Kmboo. 
17.45 Série : La famille Fontaine. 


6 
Magazine : Faut pas Γι 
one LU A fre je 


1.00 Musique + Camet de notes. 
CANAL PLUS 


15.05 Télé maisons. 
La famile fait son cinéma. 


Video amateurs. 
16.15 Téléfiim : Le complot du renard. 


Kiki ; Le ratour du roi Léo ; En route pour 
l'aventure ; Une vie nouvelle. 


F4 SNS a Heïdi ; Jeanne et Serge : Alf : Un toit pour | 18.30 Jeu : Télé-contact. 22.00 
14 FAN 16.40 Jeu : Le chevalier du labyrinthe. | 18.10 Jeu: de compte sur toi. 22.30 Chame | Dares Due, va 
US LD) | 17.00 Magazine : Giga. " 15. 20. θαυ. 9 ΘΟΠΙΡΕΦ Να Ὅο. "Fi soviétique d'Al Kurosmwe {1976}. 


20.30 Drôles d'histoires. 


Timothy Dely. 
16.30 Variétés : Bleu, blanc, clip. 
Emission présentée 


par Valérie Pascale. 
16.50 Série : Magnum. 
17.35 Variétés : Tungstène. 

Emission présentée par Fatine. 

18.05 Série : Campus show. 
18.30 Jeu : Zygomusic. 
18.54 Six minutes d'informations. 
19.00 Série : La fête à la maison. 
19.25 Série : Roseanne. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 


TOULOUSE ἢ |} LUXEMBOURG — 20.35 Téléfilm : 
POINTE PITRE. 1 25 À MADRID. ἢ ᾿ 615 Magazine : ga pes Juste. Ἰὼ Un mariage en héritage. 
MARRAREN — 11 1 ,80 Jeu : Questions pour un champion.  . 
Na cl HN 1} 1600 Le 120 ὡς foemn, ας Puce ie à 
L f .30, le j la région. = ὃ PE | : 
MONTREAL I 1 20.05 Jeux : La classe, Ὁ " “ Audience TV du 1“octobre 1990  £eMonde /'sorieSNieisen Ὁ 
MC. I 4 20.35 Magazine : La marche du siècle. ‘Audience insemeanée, France entire 1 point = 202 000 foyers ει Ur 
NAROB_ .. ἢ Ι΄ Présenté par Jean-Marie Cavada. Thème : | Cri en 
NE mme 15 13 «Bébés on kits. Avec Emile Papiernick, 
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τὸ τὴ Ἐ "27 106 cotes αὐ galop font aise” -: 


SECTION € 


[65 Harhés réagisent favorablement au discours de M. Bush à l'ONU οἱ ἃ acer sur le budget fédéral 


New-York retrouve l’optimisme 


Surréactions 


Alors que la valeur des actions 
des sociétés cotées s'’effondrait 


Dans le « yoyo » quotidien de 
tous les marchés -- celui des 
actions, du pétrole ou des 


certaine rationalité. M&me s'il y 
-a des exagérations. 


Après avoir, pendant plusieurs 
semaines, broyé du noir, les 
hommes de marché voient 
brusquement depuis quelques 
jours l'horizon s'éctaircir. Des 
otages libérés, un accord 
budgétaire aux Etats-Unis, des 
discours plus conciliants des 
chefs des deux camps dans la 
crise du Golfe, des mesures de 
soutien au marché financier par 
le gouvernement japonais. La 
tension semble se réduire. Les 
marchés ne pouvaient que s'en 
satisfaire. 

Que leur joie s'exprime avec 
excès, cela est incontestable. 


0 stgmentation 
subite de la valeur « réelle » des 
sociétés cotées de 13 % -- elles 
avaient perdu 48 % de leur ἢ 
valeur depuis le début de 
l'année, 


L'accord eur la réduction du 
“déficit ire américain 


outre-Manche. Malgré les 
propos de MM. Hussein et Bush, 
la logique de guerre n'est pas 


On peut regretter ces 
mouvements, dans un sans 
comme dans l'autre, sur des 
variables économiques aussi 
importantes que le prix du 
pétrole, celui des monnaies ou 
de l’argent et la valeur des 
entreprises. Leurs fortes ᾿ 
variations sont peut-être le prix 
à payer des mécanismes de 
marché. Et l'on sait que l'on n'a 


. pour l'instant rien trouvé de 


mieux que le marché pour : 
assurer le fonctionnement d'une 
économie. Même si celui-ci 


Ε.1. 


| Résignation et mécontentement 
… dans les milieux politiques 


| = WASHINGTON 


Correspondance 


. Les leaders des deux partis 
8e sont officiellement félones 
1 du compromis qui est intervent 
“sur le projet de budget améri- 
cain. Les républicains 5e 
-réjouissent d'avoir évité une 


Ὑ de ta résignation à la déception 
. Jusqu'au méc : 
Démocrates ou républicains, 
les candidats ne peuvent igno” 
- rer. Je mécontentement des 


électeurs, dont un organisme de 


Un succès d'estime, en dépit du 
son ls 2.58%, c'es pre phss 
milieux à 


de notre correspondant 


63,36 points, le Dow Jones se hissant 
à 2 515,84 points, en hausse de 
2,58 % sur La veille, son meilleur 

score depuis un mois. 
Maïs la véritable bonne nouvelle, 
moins escomptée, est venue 


credo budgétaire sans trop 
leur électorat. L'information qui a 
retenu Paitention des brokers new- 


i 


Le déficit budgétaire américain restera important 


La douche apparaîtra glacée 


τ aux Américains. Des taxes sup- 
ires, un alourdisspment 


plémentaires, 
de l'impôt sur le revenu des gros 
contribuables, vont être néces- 
saires pour limiter un déficit 
ire qui n'avait pourtant 
pe se réduire depuis 1585 
mais qui prend maintenant des 
allures d'incendie. 


milliards 
Il'année prochaine. Cela en dépit de la, 


.sondage a ainsi résumé la réac- 
tion : «Nous n'avons pas créé 
le déficit budgétaire, nous n'en 
avons pes profité (...}, il ast 
injuste que le fardeeu de régler 
ce problème nous soit 
imposé.» Au Sénat, les diri- 
geants devraient réussir à relier 
leurs troupes. ; 

À la Chambre, is camp répu- 
biicain est au bord de la rébel- 
tion, reprochant à M. à Bush 
d'avoir trop cher ne ne 

augmentant les impôts) ce 

corsaneus, Pour M. Gingrich, 

numéro deux dé la hiérarchie 

républicaine, «ce budget va 
imer des 


affeiblir 
supprimer 
l'économie, l'augmen 


entation de 
l'impôt sera contre-produc- 
ἔνθ». «Ce n'est pas Un projet | 
que je peux soutenir s, a-t-i 


H.P. 


la France, nommément citée par le 
ndres 


guise de 


taux nippons. MEme en tenant 
compte de La réduction de 40 mil- 
Hart de doll ὃ 


Rudman-Hollings, qui fixait 
pour obj un it de 100 mil. 
liards en 1991. Rapportée à la 


richesse nationale, la situation ὦ 


un peu moins sombre : le 


encore 5,4 % en 1985, Ἢ 
3,9 % en 1991 après 3,5 % en 1990. 


FL 
ἘΠ 
E 
Ë 
: 


[ 
Ἐλ εἶπες 


Ἐ 
ξ 
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. très 
d'au 
l'argent est 


Corp. "ἢ chargé de gérer cet 
épouvantable dossier, ouvre 
bouche, ce sont 50 milliards de plus 
qu'il faut trouver pour colmater la 
Samedi 29 sep- 


CNN. Quand il ἃ quitté le platean, 
passif des Savings and Loans avait 
encore augmenté : 600 milliards de 
dollars. 100 milliards de plus en vingt 
minutes d'antenne! 


ont déjà déclenché le tir de barrage 
contre «ce budget à la Yaïita» qui, 
tions d'impôts, même indirects. Le 
premier test aura lieu le 3 octobre 
lorsque la Chambre des représentants, 
à majorité démocrate, devra défaire le 
paquet-cadeau budgétaire offert par la 
Maison Blanche ct les négociaieurs 
ésignés par le Congrès. La guerre 
aux amendements est ouverte. 


Suivant l’apaisement des ten- 
sions politiques dans le Golfe, les 
cours du pétrole sont retombés 
d'un peu plus de 2 dollars lundi 
1“ octobre. À New-York le brut da 
référence, qui avait frôlé la barre 
des 40 dollars [8 semaine dernière, 
a perdu 2,42 dollars en une 
Séance pour revenir à 37,09 dol- 
lars par bar. À Londres les cours 
du brent ont également baissé 
d'un peu plus de 2 dollars, à 
38,50 dofiars par baril pour une 
livraison immédiate. La semaine 
dernière, les marchés s'étaient 
affolés à la perspective d'une 
guerre imminente dans le Goife. 


L'apaisement des tensions poli- 


poi 
Ainsi l'Arabie saoudite a confirmé, 


.mençaient à savourer la prospérité 
-retrouvée. ΠῚ n'empêche que s’accu- 
.mula alors une énorme dette d'Etat 


lourd année sur le budget, 
an ls our μὲ 1 Ἰογεῦ δ 


Et c'est là que le piège se referme. 


‘au moins des deux 
nées. 


Tokyo gagne 13,2 * 


Après cinq jours de chute, la 
Bourse de Tokyo a enregistré, 
mark 2 octobre, une hausse histo- 
rique de 13,2 % en une séance. Ce 


Cette reprise spectaculaire, la plus 
forte hausse enregistrée en une seule 
journée, a surpris les opérateurs, qui 
aujourd'hui avaient peine ἃ suivre les 
cours tant leur remontée était rapide. 
Le volume des transactions est cepen- 
dant demeuré faïble (550 millions de 
titres ont été échangés). On anticipe 
une poursuite de la hausse au cours 

prochaines jour- 

Cette «évolution sauvage», sclon 
l'expression d'un spécialiste, s’expli- 
que pour plusieurs raisons. Le mou- 
vement semble avoir été déclenché 
par les ordres d'achat placés par les 
investisseurs qui estiment 


Les prix du pétrole retombent 


par la voix de son ministre du 
pétrole, qu'elle avait bien aug- 
menté sa production d’un peu plus 
de 2 millions de barils/jour, afin de 
compenser on partie la perte das 
bruts koweïtiens et irakiens 
(4,8 millions de barils/jour). De 
plus, le ministre saoudien a 
annoncé que le royaume «aug- 
mentera dans un proche avenir 
cette production de manière à no 
pss porter atteinte à l'extraction», 
c'est-à-dire de manière progres- 
nt afin de ne pas gâcher des 


Ces chiffres confirment les esti- 
mations publiées, vendredi 


28 septembre, par inter- 
nationale de l'énergie, qui estimait 
l production saoudienne en sep- 
tembre à 7,3 mitions de barils/jour 
{contre 5,6 millions en août}. Au 


raït été davantage encore l'année pro- 
chaine. La situation ne pouvait donc 
que s'aggraver. 

Le niveau des taux d'intérêt joue 
bien sûr un rôle considérable dans 
une telle situation. On a calculé 
qu'une baisse Ge int des taux 
procurerait, au cinq ans, une 
réduction du déficit budgétaire de 
30 milliards de dollars ou de 0,4% 
du produit national. C'est bien parce 
que les taux pèsent d'un poids aussi 


lourd sur les évolutions à venir que 
ks ἷ gouvernementales, en 
à l'ampleur des ù 


entre dépenses et recettes publ 


Le coût 
da sauvetage 


en 
get de 35 milliards 


cette année, pas- : 
pie 160 à 195 milliards de 


dre encore € miliards de dolans 
l'année prochaine, le déficit prévision- 


que le marché de Ti est toujours: 
Race Qu δε pe ἀ pr 
ox de consolider, 


cours, notamment es compagnies 
d'assurances. 

Le second facteur a été le train de 
mesures lundi à la suite de 
l'effondrement des cours, par le 
ministre des finances, M. Hashimoto. 
Sans modifier la politique de resserre- 
ment du crédit poursuivie par les 
autorités monétaires, M. Hashimoto a 


k 
ment à la baisse : le coefficient de 
garantie est passé de 70 à 80 % du 
prix des titres, l'augmentation la plus 
élevée depuis 1965. 11 faudra cepen- 
dant trois ou quatre jours avant que 
it effective. La baisse 


total, selon l'Agence, l'OPEP a 
“| de 


produit 22 millons de barïls/jour le 
mois dernier (contre 19,9 mikions 
en août et 23,3 milions en juillet}. 
Un niveau certes inférieur à la 
demande, mais néanmoins suffi- 
sant pour équihbrer à peu près le 
marché, du moins tant que le 
hausse saisonnière de la consom- 
mation ne se fait pas encore san- 
τι. 


La détermination montrée par le 
conseï de l'AIE, qui a assuré qu'il 
était prêt, si un nouveau déficit 
apparaissait sur le marché, à 
déclencher aussitôt ses méca- 
nismes d'urgence, a également 
rassuré les . La menace 


el V.M. 


nel passant à quelque 294 milliards 
de dollars. Le coût du sauvetage s'alk 
lègera progressivement, au cours des 
exercices 1992, 1993, 1994, 

Dans la mesure où l'Etat fédéral 


j' . Artificiels ou non, 
les chiffres du déficit budgétaire tra- 
Réalité d'autant moins brillante que 


Ξ 
8 
8 
ἕ 
ΐ 
ξ 


Si ces excédents sont économique- 
ment consacrés au financement des 


actuelle des comptes publics 
fortement le déficit réel qui, sans les 
excédents de la Sécurité sociale, 
iatteindrait 300 millisrds de dollars 
par an... Il y a tout de même là un 
(sérieux problème d'attribution et de 
comptage. 


‘La loi Gremm-Rudman-Hollings, 
qui prévoit maintenant le retour à 
| l'équilibre budgétaire en 1996, après 
l'avoir fité à 1991 puis 1993, est pro- 
Îbablement encore trop opti- 
“miste. Malgré l'alourdissement des 
itaxes et impôts et malgré les éconos 
‘mies de dépenses. 


ALAIN VERNHOLES 


(1) L'année budgétaire américaine se ter- 
roine en sopiembre, Quand on parte du bud- 
set de 1986, il s'agit de l'excrcice allant d'oc- 
tobre 1985 à septembre 1986. 
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Afin de réduire sa facture énergétique 
Le Brésil redécouvre 
les vertus de l'alcool carburant 


Lancé officiellement en 1975, 
peu après le premier choc pétro- 
lier, le Pons national d'al- 
cool devait permettre au Brésil de 
réduire sa facture énergétique. 
L'utilisation de l'alcool! de canne 
comme substitut à l'essence s'est 

heurtée à une conjonc- 
ture plus défavorable per ka suite, 
en grande partie due à la baisse 
des prix du baril. La crise du Golfe 
vient de donner une nouvelle 
impuision à ce plan original. 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


Dans les grandes villes brési- 
liennes, il parfume d'une odeur 
caractéristique les grandes artères. 
Au gouvernement, $on emploi fait 
l'objet d'âpres échanges, π- 
ger il est souvent cité en Hier 
L'alcool de canne, utilisé dans le 
pays depuis une dizaine d'années 
comme substitut à l'essence, défraie 
à nouveau la chronique. En ces 
temps d'incertitudes pétrolières, le 
«Plan alcool», est redevenu d'actua- 
lité. 

Présenté lors de son lancement 
comme la panacée pour un Brésil 
alors presque entièrement di 
de l'étranger pour ses Fe re 
ments pétroliers, le plan qui débuta 
concrètement en 1979 -- quatre 
après son lancement officiel — 
victime depuis 1986, comme T'expite 
que le ministre de l'infrastructure, 
M. Ozires Silva, « de la baisse des 
prix du baril, et de la concurrence, en 

mb concerne les véhicules indus- 

camions et tracteurs, -- du gas- 

début de cette année, personne 
ne pariait sur son avenir et si ce 
n'était le problème. des huit cent 
mille travailleurs qui s’y rattachent 
ou de loin, le programme 
semblait voué à une mort lente. 
Pourtant le coût d'un litre à la 
pa revient au SLR 

3,60 cruzeiros (environ 2,20 francs, 
soit près de 80 centimes de moins 
que Sri Les voitures utilisant 


‘objet d'une Éroduction particulière, 
et constituent le tiers du p parc auto- 
mobile actuel. Des incitations finan- 


cières permettent d'abaisser le coût 
d'un modèle neuf d'environ 10 %. 
Mais cet ensemble de subventions 
directes ou indirectes finissent par 
coûter très cher à un gouvernement 
aujourd'hui avant tout soucieux de 
liberté des prix et de privatisation. 
De plus, la production d'alcool 
arrive de moins en moins à satisfaire 
la demande, et stagne depuis 1985 à 
environ [2 milliards FE de litres (1). Au 
début de l'année un commencement 
de pénurie a contraint les RHONE 
listes à des queues kilométriques 
pompe. L'alccol, qui devait pi ἢ 
tuer toujours selon M. Ozires Silva, 
«un substitut, non pas au pétrole 
mais à l'essence», est alors victime 
d'une conjoncture défavorable en rai- 
son de la baisse du prix du baril qui 
le rend moins concurrentiel. Lors de 
sa prise de fonctions il y a six mois, 
le président Fernando Collor décla- 
rait qu'il ne voyait pas «l'utilité des 
voitures à alcool» et que lui-même 
«n'achèterais plus que des voitures à 
essence.» La production de ce type 
de véhicules chute en conséquence 
au point de ne plus représenter 
qu'une paie moitié des ventes 
85 % au plus fort du 
plan en 1583. 


Mais, crise du Golfe oblige, beau- 
coup d" 88 demandent aujour- 
d'hui si l'on n'a pas enterré un peu 
. La bataille au 
sein du Eourermement à σα a 


τῇ ἜΣ ΤΣ eu es 
ivergences avec le τ, et 

des membres de son cabinet ont τῇ 
les frais de cette passe d'armes. 
Revenant sur ses déclarations du 
début de l'année, M. Femando Col- 
lor a en cffet souhaité la réactivation 
du Plan alcool en fixant ponme but 


précisant que cette augmentation 
devait être obtenue par «une aug- 
mentation du ment v et non pas 
par un accroissement des surfaces 
cultivées. 


De manière plus ambitieuse 
sh je 
possibili ines des 
trois pre usines Len d'al- 
cool dans le pays, des centrales élec- 
triques, fonctiqanant aux résidus de 
cannes, Avec dés investissements peu 


coûteux, ces équipements 
permettre pp équivalent 


tré pe étudie la |. 
à certai 


d'une turbine du barrage 

trique d’Itaipu, soit 750 mégawatts. 
Une étude est aussi menée dans ce 
même cadre pour utiliser ces déchets 
comme fertilisants. 

Les adversaires du programme et 
de son extension restent toutefois 
nombreux. 15 soulignent les aberra- 
tions de subventions ruineuses, et les 
gaspillages auxquels conduit le pro- 
gramme, principalement en raison 
des surfaces consacrées à cette 
culture — au détriment de produits 
alimentaires — et surtout des 
dépenses énergétiques annexes qu’il 
induit. Récolte et transports sur les 
points de vente sont ainsi effectués 
par des norias de camions qui 
consomment, eux, du gas-oil, et 
livrent parfois à des distances très 
éloignées un carburant, rendu ainsi 
très cher, à proximité de raffineries 
pétrolières. De toute manière, cette 
réactivation du Plan alcool ne pourra 
pas produire d'effets immédiats. Les 
nouvelles plantations ne commence 
ront qu’au mois de janvier prochain 
et 1e cle complet demande un délai 
d'environ un an et demi... D'ici Là, le 
prix du baril de pétrole a encore le 
temps de jouer au yo-yo. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


{1} Selon Petrobras les consommations 
mensuelles des trois principaux produits 
s'établissaient, au mois de juillet 1990, à 2,2 
milliards de litres pour lc gas-oil, 1 milliard 


de litres pour l’alcoo! et 0,8 milliard de 
litres pour l'essence. 


a Petro-Cansda va être privatisée. — 
Le processus de privatisation de 
Petro-Canada, deuxième plus impor. 


tante société pétrolière du pays après 
Imperial Oil (contrôlé par Exxon) est 
le gouvernement canadien 


endlenché : 

a déposé, lundi Le er un projet 
de loi devant la Chambre des com- 
munes d'Ottawa. Une fois ce texte 
adopté, la vente au public des actions 
de Petro-Canada dont les actifs sont 
évalués à 6,8 milliards de dollars 

6 milliards 


lancée avant le 
début de 1991, a estimé M. John 
McDermid, ministre chargé des pri- 


vatisations. 


PETROBRAS 


PETROLEO BRASILEIRO SA. 


LICITATION PUBLIQUE INTERNATIONALE 


PETRÔLEO BRASILEIRO S.A. - PETROBRAS, par l'intermédiai- 
re de son Département d'Ingénierie - Serviço de Engenharia 
(SEGEN), annonce publiquement la réalisation d’une pré-qualifica- 
tion internationale d'entreprises pour l'engagement (avec finance- 
ment) en vue de l'amplification de la capacité de distillation de la 
Raffinerie Landulpho Alves (RLAM), située à Mataripe, dans l'Etat 
de Bahia, Brésil, qui se compose de: 


- Unité de Distillation Atmosphérique et Sous Vide 
(22.500 m3/jour); 

- Parc de Pétrole (3 réservoirs x 550.000 barils), 

- Unité de Distillation d’Ammonium (3.058 kg/jour); 

- Unité d’Eaux Acides (100 tonnes/h}; 

- Unité de Refroidissement (8.000 ms); 

- Séparateur d'Eau et d’Huile - SEH (420 ms/h); 

- Système de Torches; 

- Dépôts (11.250 m2); 

- Centre Intégré de Contrôle (S.D.C.D.j 

- Sous-station Energétique (69 kV); 

- Liaisons entre les Unités. 


Les entreprises intéressées devront demander la documentation 
à propos de la pré-qualification jusqu’au 30/10/90, à PETROBRAS/ 
SEGEN/EMPRE-NE - Réf. “Edital SEGEN 001/90 - Pré-qualificaçäo 
de Empresas para Ampliaçäo da RLAM”, au moyen du FAC-SIMILÉ 
{(00) (55) (021) 264-8655], en indiquant l'adresse complète (Fax 


et Télex). 


PETROBRAS fait savoir que la présentation de la proposition 
concernant la pré-qualification ne garantira pas aux entreprises leur 
postérieure invitation à prendre part à l’adjudication. 


AFFAIRES 


La compagnie America West a 
annoncé, le 1* octobre, qu'elle 
avait commandé quatre-vingt- 
douze Airbus A-320, soit qua- 
rante-huit ferme et quarante- 
quatre en option. 


Ces biréacteurs seront équipés 
de réacteurs V2 500 du consortium 
IAE (Pratt et Whitney, Rolis- 
Royce, MTU et un regroupement 
japonais). Ils seront livrés à partir 
de 1996 et, pour commencer dès 
‘1991 lPexploitation d'Airbus 
A-320, America West louera vingt- 
six appareils au loueur irlandais 
GPA. Le montant de la commande 
[s'élève à quatre milliards de dollars 
ienviron (21 milliards de Francs). 
America West est la compagnie 
‘américaine qui monte. Avec qua- 


Avant l'ouverture du Mondial de l'automobile 


Renault s'attend à des résultats en baisse 
et propose un partenariat à Skoda 


« L'année 1990 s'est mal dërou- 
dée pour plusieurs raisons. » 
M. Raymond Lévy, PDG de 
Renault, s'attend à un résultat net- 
tement en baisse pour cette année 
après les 9,3 milliards de profits 
l'an passé. Selon nos informations, 
ce bénéfice pourrait être réduit de 
moitié. (Lire l'ensemble sur le 
Mondial de l'automobile pages 28 
et 29.) La première raison, a expli- 
qué M. Lévy, est «une détente 
interne», les salariés ayant, sans 
doute, besoin de souffler après 
cinq ans d'efforts. La seconde 
vient des difficultés rencontrées 
par le groupe en Amérique du Sud 
eten ἃ 

La troisième raison provient du 
lancement de la Clio, qui, comme 
c'est toujours le cas lors d’un chan- 
gement de modèle, a entraîné des 
pertes de ventes de R5 (puisque Les 
Clients attendent) puis de Clio 


SOCIAL 


ἢ gouvernement voudrait économiser 
10 milliards de francs sur l’assurance-maladie 


Avant même l'adoption, mer- 
‘credi 5 octobre en conseil des 
ministres, de la contribution 
sociale généralisée (CSG) et le 
débat parlementaire qui suivra, 
le gouvernement réfléchit aux 
Éhg de réduire de 10 mil- 

fiards de francs en 1991 les 
dépenses d'assurance-maladie, 


L'enjeu est clair : si elle n’était 
pas rapidement maîtrisée, la crois- 
sance des remboursements maladie 
(9 % ea rythme annuel) -- combi- 
née au dérapage des prestations de 
retraite -- conduirait inéluctable- 
ment à une hausse des prélève- 
ments obligatoires l'an prochain 
alors que la CSG est présentée 
comme une # opération blanche ». 
Aussi M. Claude Evin, ministre de 
la solidarité, s'est-il fixé un objectif 
et défini une priorité. 

Après avoir longtemps cherché à 
relativiser l'ampleur de la dérive 
de l'assurance ie, il considère 
aujourd'hui que 10 milliards de 
francs d'économies devront être 
“mpérativement obtenus d'ici à la 
fin 1991, compte tenu des prévi- 
sions de la commission des 
comptes de la Sécurité sociale 
(déficit de 6,9 τα ας en 1990 et 
de 8,3 milliards de francs en 1991) 
et des possibilités d'avance de tré- 
sorerie. Quant à la priorité, elle 
consiste à placer en première ligne 
les Professions de μπ Avenue de 
Ségur, on continue de penser 
μὲ dynamisme de l'offre des soins ἢ 

l'origine d’une spirale infla- 
Éonniste, 11 convient donc. de 
rationaliser cette offre en permet- 
tant à la Sécurité sociale de récupé- 
rer un maximum de gains produc- 
ne et en veillant davantage à 
Faire respecter Le lien efficacité thé- 
rapoutique-remboumement Les 
érents acteurs de l'économie de 
la santé doivent donc s'attendre à 
un certain nombre de remises en 
cause. 

Les biologistes, qui avaient subi 
‘une ière modification de leur 
nomenclaturre réduisant d'un mil- 
liard de francs leur chiffre d’af- 
faires en 1990, sont concernés par 
deux nouveaux projets. Le premier 
{ 


ΣΉΝ 


Nouveau « contrat du siècle » 


eric West achète 92 Airbus À- 320. 


tre-vingt-dix appareils allant du 
Boeing 747 au σοπιπιπίος Dash 8, 
elle a enregistré, en 1989, le taux 
de croissance le plus fort de l'avia- 
tion commerciale américaine. Elle 

a passé commande chez Boeing de 
vingt 737, de dix 757, de deux 747 
et de quatre Dash 8. Elle figure à la 
vingtième place internationale 
pour le nombre des passagers 
transportés, derrière le scandinave 
SAS. 


Aprés [a commande de cin- 
quante-deux Airbus A-320 et 
A-321 par Swissair, ce nouveau 
succès rapproche le consortium 
européen de l'équitibre des 
comptes. Avec six cent quarante- 
trois A-320 et cent-douze A-321 
commandés ferme, les avionneurs 
français, allemand, britannique et 
espagnol qui les construisent peu- 


{dont la production doit monter en 
puissance). La dernière raison est 


américaine. Mack, la filiale de. 


camions outre-Atlantique, fait 
ἃ un brutal ralentissement des 
ventes et accusera 180 
dollars de pertes cette année. 
L'offre publique d'achat lancée 
cet été, «après avoir beaucoup 
hésité», selon M. Lévy, sur 100 % 
du capital de Mack, destinée à se 
‘donner la liberté de restructurer 
entièrement l'entreprise, est finale- 
ment réussie. Renault ἃ dû élever 


- son offre à 6,25 dollars par titre 
{environ 600 millions de francs au. 


total), mais est maintenant pro- 
priétaire de 100 % du capital. ἡ 
M. Lévy a aussi expliqué qu'il 
avait transmis à Prague un vaste 
projet d'accord avec le construc- 
teor tchécoslovaque Skoda. Le 
groupe allemand Volkswagen a 
déposé un A projet concurrent qui 


Di à la fin 1991 


porte sur l'instauration d'un forfait 
biologie pour les établissements 
privés (économie : 300 millions de 
rancs par an), et le second sur la 
révision de la nomenclature défi- 


nissant ent des actes dégager au mieux 
de radio-immunologie (économie : 3,5 ἃ 4 milliards de faues en 
200 millions de francs). Ces deux année pleine. On:est, par consé : 
réformes seront surtout ressenties  Quent, encore loin du 1 dE compos. 
par les plus gros laboratoires (onze Bourtint, M. Evin refuse : 
seulement en France pratiquent le moment de faire porter Flore Fu ar 
radio-immunologie). Quant aux les assurés sociaux en rétnisat 
radioloques, ils vont devoir comp- semi durent La 
ter sur révision du foi ser les . faire M: Ῥέας en 1983, 
dore Lt de l’acte Passant Me Georgia Dufoix en 1985 où 
de 2300 à 1800 francs (économie : centre an. le nine er à 


une treutaine de millions de 
francs). Les scanners 
mis ἃ leur tour en fin d'année. 


Des choîx 
difficiles 


L'industrie e n'est 
pas en reste avec 1e p ps fort 
contesté par les 


cialités que dans le strict cadre de 
leur pepe de mise sur le 

des pourparlers avec 
la Sécurité 20 sociale, Dans ce cas, les 
économies ne devraient guère 
atteindre sommets. 


En ce qui concerne les hono- 
raïres médicaux, il paraît de plus 
en plus évident que leur évolution 
sera calculée au plus juste et ne 
suivra que d’assez loin la hausse 
des es prix La revalorisation de 5. 

des médecins 
fée au 15 décembre par ia der- 
nière convention médicale est 
moins que jamais assurée d'inter- 


publics courent le” risque de voir 


‘les praticiens multiplier les actes 


pour maintenir leur chiffre d’af- 
aires. Par ailleurs, le gouverne- 


ment réfléchit aux. possibilités de. 
reclasser les médecins Libéra 


MX Qui 
le souhaiteraient dans des pr 
de médecine non prescriptifs 
ga médecine scolaire, prévention). 
haque médecin quittant le sec- 
teur de « prescripifs Procurera à 
l’assurance-maladie une économie 
net de un million de francs par an, 


solidari 


millions de. 


y seront sou- : 


rance-maladie le placerail ; 
- situation délicate. Une revaloriss- : 


venir. Ce faisant, les pouvoirs |. 


souligne-t-on au ministère de là la |. 
té. Chargé dus: rapport sur -| à 


vent espérer approcher te poiur 
mort au-delà duquel ils gagneront 
de l'argent. M. Henri Matre, PDG 
de l'Aérospatiale, a déclaré que ce ᾿ 
serait chose faite dès cette ange ᾿΄ 


por 
change. En revanche. seule La prise 
en charge des dettes de Dentèche 
Airbus par l'Elat alleuahd permet 

ἃ MBB de ne pas cronler 20m 
dettes du programe Airbus. 

Cette pluie de commandes et ses 
conséquences positives sur l'équifi- 
bre financier d'Airbus peuvent 
aussi bien freiner les attaques des 
Américains, qui accusent les Euro: . 
péens de construire des avions non 
rentables, que les exaspérer et les 
amener à relancer leurs plaintes 
dans le cadre du GATT. ἡ 


- ἈΠΕ. 


viserait, selon la presse allemande, 

ἃ doubler ka production de Skoda 
pour. la poiter à 400 000 voitures 
par an grâce à des investissements : 
de 5 milliards de deutsciremarks, 

VW prendrait aussi 50 36 du capi- 
tal. «Nos propositions faites ἡ 
conjointement aree Volvo, a précisé 
M. Lévy, visent à établir des parte- 
aariats qui ne se limitent pas ἃ 
l'automobile, mais concernent les 
poids lourds er les équipements. 
Renault pourra prendre une pars du 
capital mais la marque Skoda 
serait maintenue, Au débur la voi- 
ture de Skoda, le Favorit, sera mise 


Renault, Skoda est un investisse | 
ment de loug Lerme, «un pari que 
J'ai décidé de prendre s. 


Ὁ ELS. 


τε ces 2 homun. 
NET UE FR EE 


b démographie médicale, M. Phi 
lippe Lazare devrait rapidement 
avancer des propositions dans cæ : 
sens. 


Reste que ces diverses mesures 
1 de 


ἢ 
faire preuve d'une certaine imagi- 
nation dans les prochaines ἱ 
semaines. Une est sûre sine ᾿ 


pourra pas hésiter trop longtemps. : - 
Augmenter les recettes de l'assu- . 
it dans une 


tion de La CSG profiterait mécani- 
quement à la caisse d’assurance- 
vieillesse et aux allocations Fami- 
liales, alors qu'une augmentation. 
de la cotisation des actifs irait  : 
exactement à } 


ἦα God ἃ και le la 
philosophie ui a conduit instaur 
rl a ui . 

ᾧ JEAN-MICHEL NORMAND 
a re ça εὐ 


tion paritaire de l'UCANSS. -- 
‘renforcement du patronat au πω 

de l'Union des caisses nationales 

de Sécurité sociale (UCANSS) 


«n'est justifié ni moralement, πὶ 


techniquement et encore 

socialement », a affirmé M. Rokmd: 

Gandonniére, administrateur 
à l'UCANSS, dans : 


ver une issue au bk 
organisme, et qui avait 
- revenir ἃ un mode de 
CFTC 


vent espérer approcher le 
-- τς au-delà duquel ils Bagne 
"δ argent M. Henri Marie po 
dé l'Aérospatiale, à déclare DU 
serait. chose faite dès certe ame 
Ῥόυτ κα sbciété. sauf aberration à 
<hange, En revanche. sou, po & 
Ἐπὶ charge des dettes de DouP"* 
irbus par l'Etat allemand che 
BB de-ne pas per 


“à tro 
dettes du program Mer τοὺς k 


me Airbus. 


se sur l'égui 
Ἰεῖςς d'Airbue à tuile 
si bien freiner les 

“Américains, qui accusent 

pécns de construire dus Rod 
:rrentébles, que les cxaspürer at] 
.-amener à relancer leurs pa, “à 
dans le cadre du GATT. "Us 


ALF 


en: viserait, selon Li presse allemand, 
; -doubier ta production de βρὲ 
pour ta-porier à 400 Gr) vois 
pr-au grâce à des Mi estissemens 
de:5 milliurds de deutschemag 
VW prendrait aussi 50 à du cui 


économiser 
ts ce-maladt 


are smegnes νον: 


ÉCONOMIE 


HIPPISME 


Les demandes de compensation des propriétaires 
Les courses de galop jouent la crise 


-Le chiffre d'affaires du PMU 
progresséra au minimutn de 8 % 


- ‘ Gette année par rapport à 1989: 


εἴ ila été très supérieur à l'infla- 
tion depuis cinq ans. Pourtant 


”_ les propriétaires participant aux 


ΠῚ 


courses de galop crient misère. 
As viennent de demander off 
tielement une aïde de 400 mit- 


lions de francs par an pendant 


* ‘quatre ans aux pouvoirs publics. 


° Les responsables de (‘Union 


pour le galop, qui centralisent 
maintenant les dossiers et en partic 
le pouvoir de décision de ve sec- 
teur hippique, ont ces jours-ci pré. 
senté à leurs trois ministères de 
tutelle (agriculture, budget, 


. finances) un document sc voulant 


“très alarmiste. 


Sous le titre « rapport économi- 
que et social sur la crise du galop», 
ils annoncent - après inventaire 
précis de tous les coûts par rapport 
aux recettes — un déficit annuel de 
6 millions de francs pour les pro- 
priétaires, entraîneurs, éleveurs et 
jockeys de compétition de plat et 
d'obstacles. Bons princes, ils expli- 


. Quent : « Ceux qui font courir par 


sent.ln «restitution s de l'arrondi 


plaisir. Peuvent supporter de perdre 
üne partie de leurs investissements, 
.200 millions environ, mais au-delà 


. de ce seuil ce n'est plus tolérable. 


Pour survivre, rétablir la situation 
et éviter la dislocation de toute une 
économie importante et utile, il 
nous faut donc 400 millions par an 
au minimum assurés sur les quaire 
années à venir.» 


Comment ? « Mais simplement, 
d'abord, en acceptant de nous ris- 
tourner — an les gelant au niveau de 
1989 - une part des prélèvements 
PMU revenant à divers attribu- 
aires, haras, Jeunessse et sports, 
adducrions d'eau, Ville de Paris, 
notamment. Cela fera déjà. 70 mil. 
lions. » Pour le reste, ils préconi- 


9 


Entre ces 
il n'y ἃ que 


dés centimes (50 millions) ainsi 
qu'un dégrévement sur certaines 
Journées de courses de prestige, 
Comme cela sc fait pour les grands 
Matchs de football (250 millions) 
en précisant que serait exclue de 
ΘΕ somme la part strictement fis- 
cale qui revient directément à 
l'Etar. En effet, ils savent jusqu'où 
il ne faut pas aller trop loin! 
Conscients peut-être aussi que 
dans les circonstances économi- 
ques actuelles le Trésor évidem- 
ment n'est pas disposé à de 
grandes libéralités. Ainsi, ils ont 
appris avec un certain dépit que la 
baisse du taux de TVA sur les jeux 
(Loto. PMU), qui va diminuer de 
25 % à 22 δῷ à partir de janvier 
prochain, sera immédiatement 
compensée intégralement par une 
augmentation correspondante de 
droits de timbre. En tout 102 mil- 
lions qui ne reviendront ni aux 
parieurs ni aux sociétés organisa- 
trices. 


Dindons 
de la farce 


Devant toutes ces revendica- 


tions, le cabinet du ministère de 
l'agriculture, après avoir beaucoup 
défendu la cause des courses, sem- 
ble maintenant assez agacé par 
requêtes perpétuelles. Avec une 
tendance marquée à renvoyer les 
mandants devant MM. Bérégovoy 
et Charasse. Mais après avoir 
auparavant exprimé cette condi- 
tion : « D'accord pour un principe 
d'aides lorsqu'il sera possible. Mais 
aussi lorsque nous saurons exacle- 
ment où passe l'argent.» Car, 
contrairement au trot, le pur-sang 
galopeur reste très élitiste. Moins 
de cinq entraîneurs sur trois cents 
se partagent toutes les épreuves les 
plus richement dotées. Elles réunis- 
sent peu de partants avec des prix 
allant jusqu'à 6 millions de francs. 
Un quarteron: de propriétaires 
étrangers en est le seul gagnant ou 


hommes 


179 pages. 


La France reste for- 
tement handicapée par 
un triple complexe : 
complexe d'infério- 
rité industrielle, 
complexe pro- 


tectionniste, 


complexe 
F 


interven- 
tionniste. 
Après «UNE 
FRANCE SANS 
USINES », Jean- 
Louis Levetouvre en 
119 pages le débat 
capital des années 90 
etpropose iciles clefs 
du succès d'une 
France lucide etcon- 


re qui Tout 


compl 


presque. Les autres deux mille cinq 
cents petits où moyens proprié- 
tairés ne récolrent que les miettes 
du festin des allocations (de 
50 000 à 200 000 francs), insuffi- 
santes pour équilibrer le prix de 
pension d'un cheval qui est de l'or- 
dre de 150 000 francs par an en 
région parisienne. 

Or, tant que le circuit de distri- 
bution ne sera pas revu, la pompe 
aspirante fonctionnera toujours 
dans le mème sens. Les subven- 
tions tomberont à fonds perdus. La 
crise, même si elle est grave et pro- 
fonde, ne sera pas résolue. Les 
«tuteurs» insistent aussi sur le fait 
que le PMU, très modernisé, 
mieux géré, dynamisé, confié 
maintenant à M. Jean Farge, 
devrait continuer à progresser 
encore en chiffre d'affaires (33 mil- 
liards sont prévus cette année). Le 
lancement de nouveaux jeux pro- 
grammés pour 1991 apportera 
encore des ressources supplémen- 
taires. « Qu'à cela ne tienne, répli- 
queut-ils lorsqu'on les menace 
d'une grève du tiercé à Long- 
champ. Les organisateurs du trot, 
vos concurrents seront probable- 
ment bien disposés à pallier votre 
défaillance. Chez eux, il n'y a pas 
de pénurie d'effectifs et on se 
contente de ses propres recettes. » 

Menace redoutable dans le 
même esprit dissuasif que celle qui 
avait été proférés il y a quelques 
années par M. Pierre Murret-La- 
barthe, conseiller pour les courses 
de M. Bonnet puis de M. Guil- 
faume, alors ministres de l'agricut- 
ture. Les éleveurs se plaignaient 
déjà de leurs difficultés d'exis- 
tence. Ce haut fonctionnaire leur 
avait rétorqué avec une froide 
causticité : « Faute de chevaux. 
nous ferons courir des dindes ou des 
oies sur les hippodromes... C'est 
une activité agricole qui mérite éga- 
lement beaucoup d'encourage- 
ment.» M. Murret-Labarthe, 
actuellement conseiller d'Etat, est 


‘pressenti comme l’un des favoris 


pour le présidence du conseil supé- 
rieur du cheval, qui va être créé 
officiellement ces jours-ci. On ne 
s'ennuiera pas au parlement hippi- 


ques GUY DE LA BROSSE 


heures de travail 
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COMMUNICATION 


Pour faire jouer la concurrence 


La SPPP veut importer du papier sans taxes et vendre aux magazines 


Restructuré depuis trois ans, 
le système coopératif d'approvi- 
sionnement en papier des jour- 
naux, fait valoir ses avantages 
‘en attaquant de nouveaux mar- 


chés. 

Le papier journal livré aux éditeurs 
français a baissé de 12 % en francs 
constants depuis 1987, estiment La 
Société professionnelle des papiers de 
presse (SPPP, qui réunit les coopéra- 
tives d'approvisionnement de la 
presse quotidienne, hebdomadaire et 
magazine) et la Compagnie française 
des papiers de presse (CFPP, centrale 
d'achat liée à la SPPP, qui est le prin- 
cipal acheteur européen). Les deux 
entités assurent donc avoir fait gagner 
aux éditeurs — les principaux quoti- 
diens français dont /e Monde - près 
de 98 millions de francs en trois ans. 
Sans compter 60 millions d'excédents 
versés aux coopérateurs, depuis la res- 
trucuration des deux entités, 

Pour approvisionner 55 % à 60 % 
du marché français (évalué à 780 000 
tonnes de papier journal), la CFPP 
achète sur l'ensemble des marchés 
mondiaux. Εἰ elle souhaite, pour faire 
jouer la concurrence, que soient sup- 
primés les quotas d'importation de 
pays tiers à la CEE au-delà desquels 


FR 3 ajourne 
sa nouvelle 
grille matinale 
La Suection ρα εἰ δοίδεροςς de 
Tr à une te TIEUre, On 
Précis, sa nouvelle grille du matin, 
en raison des négociations entamées 
lundi 1e octobre avec les syndicats. 
Ce même jour, une gréve des pre- 
neurs de son avait perturbé deux 
Journaux télévisés de FR3 -- celui de 
12 ἃ 45 et le «19/20». Se fondant 
sur le surcroît de travail occasionné 
par la nouvelle grille matinale de la 
station qui démarre à 7 heures, les 
techniciens réclament des créations 
de poste et des indemnisations. 


bre. 12 CFDT: se: réjouit dans un 
communiqué de l'unanimité des syn- 
dicats qui a contraint la direction «ἃ 
ajourner la mise en œuvre des émis- 
sions 


. Le syndicat a souhaité « 
Sa Lagarde see de la | 
.chaîne ». 


LA GRANDE JAMAHERIAH 
LIBYENNE ARABE POPULAIRE SOCIALE 


COMITÉ POPULAIRE GÉNÉRAL 
DE LA CHAMBRE FINANCIÈRE 


ANNONCE DE CONSTRUCTION 
D'UNE STATION D'ÉLECTRICITÉ MELITA 


Le comité des donations générales annonce le projet d'établir une 
station d'électricité - Melita. Toutes les compagnies qualifiées et enre- 
gistrées dans la Jamaheriah sont priées de présenter leurs demandes au 
comité selon les conditions suivantes : 


LES CARACTÉRISTIQUES DE LA STATION 


A) 1. Quatre moteurs à vapeur dont la capacité de chacun est de (200x4) 
MG Watts, et ayant la possibilité d’au, ᾿ : 
(300x4) MG le pouvoir des annexes électriques, mécaniques, des dépôts 
de fuel et les tubes de gaz naturel. 
2. Retirer l’eau de mer en quantité convenable aux unités précitées, plus 
des unités de filtrage pour une quantité de 80 000 m par jour. 

3. Deux unités de filtrage de l’eau de mer ayant une capacité productive 
de 10 000 m5 par jour. 


4, Un village de 102 bâtiments publics avec leurs accommodations. 


5. Une station de distribution d’un potentiel électrique de 220 KV, en 
vue de connecter la station aux filières mères. 


1. Les descriptions signalétiques seront retirées à la compagnie générale 
d'électricité, adresse : n° 1, avenue Halab, Tripoli, pour une somme de 
5 000 dinars libyens par copie, payée à la chambre financière selon un 
reçu. Ce montant ne sera pas remboursé. 


2. Ces descriptions signalétiques seront retirées à partir du 30/10/90 au 


3. Les enveloppes envoyées seront décachetées le 15/12/90 à midi. 


τ 4. Les soumissions doivent être garanties avec un chèque bancaire d’un 
montant de 300 000 dinars, conçu comme pré-assurance, valable pour 
une durée de six mois à dater du jour d'ouverture des enveloppes. 


augmenter de deux unités de 


les importations supportent une taxe 
de 9 %. Ces taxes frappent en particu- 
Fier la production canadienne, mais 
pas celle des pays nordiques vers la 
CEE. Or les groupes scandinaves 
contrôlent déjà, avec Chapelle-Dar- 
blay, l'essentiel de la production fran- 
çaise. Et les futures de Goibey 
et de Stracel dans l'est de l'Hexagone 
viendront renforcer la prépondérance 
de ces groupes. 

Concurrence oblige toujours, là 
SPPP compte reprendre pied sur le 
marché du papier destiné aux maga- 
zines (830 000 tonnes annuelles) 
qu'elle avait abandonné il y a quatre 
ans. Confirmée dans ses missions de 
service public (approvisionnement 
des journaux en cas de crise) par une 
convention signée avec l'Etat en juil. 
let dernier, la SPPP ne s'inquiète pas 


Le dix-septième Grand Prix de l'affichage 


outre mesure des répercussions du 
conflit du Goife, 

« Dans lus usines de papier moderni- 
ses, le coût de l'énergie ne représente 
plus que 10% à 15% du prix de 
revient, De plus, cette énergie est de 
moins en moins d'origine pétrolière, le 
risque d'un doublement du prix du 
papier en un an, comme en 1974, est 
donc limit», explique le directeur 
général M. Jean-Claude Brognaux. 1] 
estime fournir ses clients à des prix 
parmi les plus bas d'Europe, même si 
la consommation par habitant de 
papier journal (13,4 kilos) reste large- 
ment inférieure à celle de nos voisins 
(23,3 kilos en Allemagne, 32,9 kilos 
en Grande-Bretagne, et plus de 50 kg 
en Suède ou aux Etats-Unis). 

M.C.1. 


Créativité publicitaire en baisse 
à l’ombre de la crise 


Les publicitaires manieraient-ils 
inconsciemment l'humour noir ou 
leur choix esthétique traduirait-il leur 
crainte d'un conflit mondial et de son 
effet sur leurs activités? Le dix-sep- 
tième Grand Prix de l'affichage, 
décerné 4 Porticcio (Corse) samedi 
29 septembre, laisse pantois En 
pleine crise du Golfe, le jury, formé 
par vingt-quatre professionnels de la 

Écité, a disti pour son Grand 
Prix l'affiche d'un automobiliste la 
tête cnfouie dans le moteur d’une... 
Goïf et surmontée du mot «parano», 
tandis qu'un autre prix accordé à La 
firme Volkswagen couronne une 


Le palmarès 


— Grand prix : Volkswagen 
Golf (DDB-Needham}) affiche 
«Parano». 

— Prix : Fido (CLM-BBDO), Lu 
{Bélier WCRS), Yop (Jean et 
Montmarin), Kookaï (CLM- 
BBDO}, Monoprix « Campagne 
russe» (CLM-BBDO}, Virgin 
Megastore (BDDP}, Volkswa- 
gen Goff, affiche « dialogue de 
sourds » (DDB-Nesdham), Vic- 
tor (Alice), Enfance martyr 
fBélier-WCRS). 


hp 


affiche titrée Dialogue de sourds met- 
tant aux prises un camion de dépan- 
nage ct une Golf. 

En dépit de ces gags sémantiques 
involontaires, l'humeur des profes- 
sionnels de la publicité réunis pour ce 
Grand Prix sous l'égide de l'Union de 
la publicité extérieure (UPE, qui 

: regroupe soixante sociétés d'affn ) 
n'est pas au beau fixe. « Nombre 
mille neuf cents affiches que nous 
avons visionnées avant d'accorder les 
dix prix et les dix-sept mentions 1990 
nous on! consternés par la faiblesse de 
leur créativité, remarquait la prési- 
dent du jury, Dao es 

puy nya pas 

de di el nous avons 
des campagnes 
classiques, efficaces, que nous connais- 
sons depuis deux ou trois ans.» Pour 
les publicitaires, cette faiblesse créa- 
tive de l'affichage est due à de plus 
grandes difficultés avec les annon- 
ceurs, dont les tests de marketing bri- 
dent les directeurs de création et leurs 

‘équipes et les empêchent de donner 
teur pleine mesure, Mais aussi à La 


puissance de séduction du média télé- Ὁ 


vision, qui attire à la fois les annon- 
-cœurs et les créatifs d'agence. 


Cependant, la santé du média affi- 
chage reste bonne et les afficheurs 
refusent de se laisser aller à la moro- 
.sité. L'activité du premier semestre de 
l'année se traduit par une liausse de 
10 % du chiffre d’affaires. Le second 
semestre en revanche devrait faire 
tégèrement reculer les résultats du sec- 
teur. Les afficheurs ont évoqué la loi 
sur l'interdiction publicitaire des 
alcools et du tabac et estimé leur 
.manque à gagner de 6% à 7 %. 
Quant aux centrales d'achat, dont le 
cle est important puisque selon 
M. Jacques Dauphin, PDG de la 
.société Dauphin, «les deux tiers du 
chifre d'affaires des afficheurs se font, 
au plan national, avec les quatre plus 
grandes centrales ν, il convient de 
regretter davantage «leur création que 
leur concentration». « Le mal a êté 
fait avec la naissance de ces centrales 
d'achat, mais l'affichage est relative- 


ment à l'abri, plus de la moitié du ἢ 


chiffre d'affaires des sociètés d'aff- 


représente pour nous un facteur de 
sérénité. » 
YVES-MARIE LABÉ 


EN BREF 


a Les éditeurs télématiques se ᾿ 


plaignent de la pénurie de 
Miaitel 1. -- Le Groupement des 
éditeurs de services télématiques, 
qui réunit trente-cinq sociétés, a 
écrit au ministre des postes et télé- 
communications, M. Paul Quilès, 
pour dénoncer la « pénurie de ter- 


minaux Minitel 1». Selon les édi- : 
teurs, «es agences commerciales . 
de France Télécom ne proposent ἡ 


plus, depuis quelques mois, que des 
Minitel évoluës payants » en lieu et 
place des Minitel 1 distribués gra- 
ituitement. Une attitude qui, selon 


Île Groupement, entraînerait un | 
ralentissement de l'équipement des ‘ 


foyers, « qui ne progresse plus que 
d'environ 25 000 lerminaux par 


Imois, au lieu des 80 000 distribués " 


ijusqu'à la Jin de 1989». 


τι 387 000 abonnés aux réseaux . 


câblés, — Selon les chiffres collectés 
en août par le Service juridique et 


technique de l'information, les 104 ὁ 


réseaux cAblés de télévision en 
exploitation comptent 387 000 
foyers abonnés et raccordés, sur un 
potentiel de 2,4 millions de prises 
raccordables. À terme, le parc fran- 
çais sera de plus de 7 millions de 
prises, et le SJTI prévoit 500 000 
abonnés fin 1990 et 1,3 million fin 
1992. Ê 
ἐν ru F 


chage étant réalisé au plan local. Culs . 


Le Salon de Paris, baptisé 
désormais « Mondial de l’Auto- 
mobile » se tient Porte de Ver- 
saïlles du 4 au 14 octobre. Quel- 
que 1500 exposants installés 
sur 250 000 m? (voitures parti- 
culières, véhicules utilitaires, 
voiturettes sans parmis, voitures 
anciennes et véhicules d'occa- 
sion, équipements) y attendent 
au moins un million de visiteurs. 
Cette manifestation très popu- 
leire sera une fois encore révéla- 
trice de la bataille que se livrent 
les constructeurs américains, 
européens et japonais. Parallèle- 
ment 5e tiendra dans l'enceinte 
du Parc des expositions le Salon 
professionnel du transport. 

Alors que les bruits de battes 
au Proche-Orient ne cessent 
pas, ce Mondial permattra aussi 
de faire le point sur les progrès 
du secteur automobile depuis 
quelques années en matière de 
consommation. 

Autre sujet, une fois encore 
d'actualité, la voiture électrique 
et ses utilisations possibles en 
milieu urbain. Quand le prix du 
baril repart à la hausse, l'idée de 
remplacer l'essence ou le diesel 
par l'électricité pour propulser 
les automobiles revient à l'ordre 
du jour. Mais la faible autonomie 
des véhicules électriques laisse 
les constructeurs sceptiques. 
Tant en Europe qu'au Japon ou 
aux Etats-Unis. 


Des perspectives de ventes en 
Europe en recul cette année de plus 
de 1 % et en 1991 de près de 5 %, 
une guerre interne des prix entre 
les constructeurs qui va rabattre les 
capacités d'investissement, une 
considérable pression externe des 
Japonais pour pénétrer les fron- 
tières et, pour arranger le tout, une 
menace quotidienne de voir le prix 
du super s'envoler vers les 
10 francs du fait de Saddam Hus- 
sein : le Salon mondial de l'auto- 
mobile s'ouvre dans une conjonc- 
ture pour le moins dégradée. 


Les quatre «années admira- 
bles», de 1986 à 1989, qui ont vu 
les voitures se vendre avant que 
d'être faites et les constructeurs 
rouler sur l'or, sont loin dans les 
rétroviseurs. Peugeot annonce des 
résultats tout juste égaux à 1989. 
Chez Fiat, ils seront inférieurs. 
Chez Renault, ils pourraient être 
divisés par deux et ramenés à 
5. milliards. Seul Volkswagen, 
grossi de l'appétit est-allemand, 
devrait bénéficier d'une hausse, 


L'indépendance perdue 
des petits fabricants 


Sitôt Ie gâteau rétréci, une guerre 
des rabais a été déclenchée par 
Ford, poursuivie par Fiat et peu ou 
prou par tous les autres. Offrant 
une motorisation Diesel au prix de 
l'essence, la filiale du groupe amé- 
ricain casse les prix de quelque 
7 000 francs. En Italie, pour 
conquérir des clients de Fiat, Ford 
proposait même des rabais sur la 
Fiesta allant jusqu’à 20 %. Tous les 
constructeurs devront à un 
moment ou à un autre s'engager 
daus la bataille et prendre sur leurs 
marges, c'est-à-dire leurs capacités 
d'investissement. 

Cette guerre intestine n'est qu’un 


Le Salon 


Le Mondial de l'automobile 
Ouvrira ses portes au public à 
la porte de Versailles, le jeudi 
4 octobre à 13 heures. L'expo- 
sition se prolongera chaque 


Jour jusqu'à 22 heures avec une 
ouverture matinale à 
10 heures, sauf pour les 
bâtiments occupés par les véhi- 
cules industriels. Le prix d’en- 
tréce a été fixé à 35 F. 
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Le Mondial de l'automobile qui 
se tient ἃ Paris du 4 au [4 octobre 
ne reflétera pas, on s'en doute, les 
craintes que tout individu est en 
droit d'éprouver aujourd'hui à 
l'heure d'une crise qui peut tourner 
du jour au lendemain à l'embrase- 
ment apocalyptique. Surenchère 
sur la puissance, débauche de che- 
vaux-vapeur, gonflement des cylin- 
drées, concurrence effrénée dans 
l'exploitation de techniques plus 
ou moins indispensables et réser- 
vées jusque-là à la compétition, 
luxe tapageur : tout respirera porte 
de Versailles l'essence bon marché 
et inépuisable, l'argent facile et, 
aussi, au pour les admira- 
teurs ébahis de la déesse Auto, 
l'eadettement parfois mal évalué. 

Les visiteurs les plus pessimistes, 
en regardant ces merveilleuses 
machines à quatre roues, se diront 
qu'un robinet de pipe-line fermé 
sans préavis ou une bombe malen- 
contreusement tombée sur un puits 
en plein désert pourraient bien 
faire, par les temps qui courent et 
après quelques jours de disette, de 
la joyeuse kermesse un beau 
musée, Les plus confiants diront à 
l'inverse que l'automobile a connu 
d'autres menaces, qu'elle n'en est 
pas morte pour autant, qu'il n'y a 
pas le feu, qu'il y a des réserves et 
qu'aprés tout le moteur à explosion 
a toujours su, du ne à l'al- 
coo! de betterave, s'adapter aux 
circonstances. 


De fait, la quasi-totalité des 
modèles - grands ou petits -- pré- 
sentés cette année au Salon de 
Paris, comportent c'est vrai, les 
applications directes des recom- 
mandations faites par les pouvoirs 
publics et les experts voilà dix ans 
et plus, lors des précédentes alertes 
pétrolières qui, avec obstination, 
nous rappellent, régulièrement, à 
l'ordre. Les solutions étudiées de 


Du « fordisme» au «toyotisme» 


avant-goût de la compétition 
féroce qui s'annonce pour les 
années 90. Déjà ces derniers mois 
ont vu les petits fabricants perdre 
leur indépendance : Jaguar s’est 
vendu à Ford, Saab s’est réfugié 
dans les bras de General Motors et 
Volvo a épousé Renault. Même les 
japonais ont été touchés : Fuji doit 
sa survie à Nissan, et Daïhatsu à 
son grand frère Toyota. Mais les 
grands risquent de ne pas être 

et les regards se sont tour- 
nés récemment vers Chrysler, te 
numéro trois américain, en proie à 
de nouvelles difficultés et qui s’est 
approché de Fiat. 


Bourrée 
d'électronique 

Ensuite, qui? A nouveau, 
comme dans les années 70, la ques- 
tion se pose d’une nouvelle vague 
de concentrations dans l'industrie 
automobile. Cause unique de cette 
férocité : les Japonais. Ils sont 
devenus l'obsession, le cauchemar 
des constructeurs occidentaux, à la 
fois l'ennemi mortel et le modèle à 
suivre. Partis de zéro il y a trente 
ans, les constructeurs nippons 
contrôlent près de 30 % de la pro- 
duction mondiale et poursuivent 
avec un acharnement poli teur 
conquête du globe. 

Premier front de l'attaque : ils 
ont réinventé après-guerre La façon 
de faire les automobiles et, du 
même coup, toute l’industrie de 
grande série. De la conception au 
contrôle permanent sur les chaînes, 
en passant par le travail en équipe, 
les cercles de qualité et les livrai- 
sons des équipements «juste à 
temps» : ces idées qui sont peu à 
peu adoptées dans le monde entier 
n'ont pas été inventées au Japon, 
mais elles y ont été mises en œuvre 
massivement avec une efficacité 
redoutable. La clé du succès japo- 
nais est qu'ils sont « économes en 


fout», en travail comme en capital, 


rapporte une récente enquête du 
Massachusetts Institute of Téchno- 
logy (1}. Par exemple, et contraire 
ment à l'idée répandue, l'automati- 
sation y est moins poussée qu'en 
Europe ou aux Etats-Unis. La pro- 
ductivité vient moins du nombre 
de robots que de l'organisation glo- 
bale. 

De 1930 à 1980. l'Amérique a 
été ia référence mondiale d'organi- 
sation du travail industriel. Les 
professeurs sont désormais au 
Japon. Le «lovotisme» a remplacé 
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longue date, et à ce titre exploita- 
bles assez rapidement en série, 
sont si bien entrées dans l'ordre 
normal des choses que personne, 
sous les effets de l'abondance reve- 
nue, ne semble plus s'en préoccu- 
per. Elles n'en sont pas moins là 
Il est vrai aussi que les inquié- 
tudes de l'heure se sont portées 
davantage en quelques années sur 
la sauvegarde de l'environnement 
et La sécurité routière que sur la 
consommation du pétrole. 


Des économies 
spectaculaires 


Des préoccupations qui ne coha- 
bitent pas aussi facilement qu’on 
l'imagine avec les économies de 
carburant. Quoi qu'il en soit et si 
l'on écarte les modèles attachés 
sans réserve, par La volonté d’un 
constructeur, à un «look» ana- 
chronique qui a fait leur gloire et 


le « fordisme », note un rapport du 
Plan (2). Et l'on a pas fini d'étu- 
dier et de commenter ce bascule- 
ment majeur. 


Le résultat est un avantage 
moyen de compétitivité de quelque 
25 % pour les constructeurs nip- 
pons (le Monde du 15 mars). S'y 
ajoute, depuis deux ans, un taux de 
change «de combat», le yen étant 
sous-évalué par rapport au dollar 
et surtout par rapport au mark et à 
toutes les monnaies européennes. 


Deuxième front ouvert : l’auto- 
mobile elle-même. « L'individua- 
lisme croissant et la diversité de la 
demande des consommateurs impo- 
sent un élargissement de la gamme 


. offertes, note le rapport de ia 


Fédération des constructeurs nip- 
pons de la fin 1989 sur « l'avenir 
de l'indusirie automobile japo- 
naise ». « Désormais les investisse- 
menis vont s'orienter principale- 
ment sur les changemenis de 
modèles.» C'est déclarer, en 
termes japonais, un bouleverse- 
ment de l'automobile. Sans doute 
la technique a-t-elle énormément 


dont les lignes, comme celles d'un 
mur, ne sont guère calculées pour 
l'économie d'énergie, la majorité 
des véhicules disponibles sur le 
marché aujourd’hui ont fait des 
progrès notables dans le domaine 
de la consommation. ᾿ 
Quatre axes d'études -- toujours 
les mêmes - avaient été τ 
cet égard : Ils concernent la résis- 
tance au roulement, la lutte contre 
le poids, le rendement des 
moteurs, les effets de la pénétra- 
tion dans l'air. Ces recherches, qui 
se poursuivent bien entendu, ajou- 
tées au développement de solu- 
tions futures bien plus sudacieuses 
(moteur à deux temps, énergie de 
substitution), ont déja été 
payantes, Elles devraient encore, 
dans un avenir définissable, 
réduire la consommation d'énergie 
qu'entraîne la mise en circulation 
de tout véhicule ἃ moteur. Pneu- 
matiques à profil nouveau, cham- 


LES GÉANTS 
{milliards de dollars) 


évolué depuis 1970. Une Clio n’a 
rien ἃ voir avec une R 5. Du 
moteur aux freins et aux sièges, 
tout a été revu. 
Les maîtres 
da marketing 

Mais les vingt ans qui viennent 
annoncent des modifications de 
plus vasté ampleur. On en observe 
les prémices avec les systèmes 
d'antiblocage des freins ou l’arri- 
vée des «concepi-cars», ces voi- 
tures inventées comme la Renault 
Espace. Bourrée d'électronique de 
communication et de sécurité, 
répondant à tous les besoins et 
plaisirs de conduite et de parade 
imaginables, la voiture va se décli- 
ner en une multiplication des 
genres. Retour des cabriolets de 
sport, micro-voiture de ville, véri- 
table salon pour les autoroutes, les 
japonais vont impulser une course 
folle que tous les constructeurs 
auront du mal à suivre. Peu sau- 
ront chanter toutes les octaves, 

Si on examine ce qui s'est passé 
dans les voitures de luxe, il faut 
craindre que les japonais soient 


Face à une éventuelle crise prolongée du pétrole 
l'automobile d’aujourd’hui est-elle bien armée ι ᾿ 


bres de combustion redessinées. 
chasse aux frottements, réduction 
du nombre des composants, allége- 
ment des structures, utilisation de 
matériaux légers, intervention 
banalisée de l'électronique dans le 
contrôle de l'allumage et de l'ali- 
mentation, lutte contre la résis- 
tance de l'air: les gains de 
consommation ont été spectacu- 
laires. 


Des exemples méritent d'être 
cités. Ainsi la consommation du 
954 cm’ monté sur la Visa de 
Citroën s'établissait-elle y a cinq 
ans à 5,5 litres d'essence pour 100 
kilomètres, à 90 km/h. Aujourd’hui 
3,9 litres suffisent à l'AX de même 
cylindrée et de même puissance at 
moteur (45 chevaux) pour parcou- 
rir la même distance, à la ème 
vitesse. Une nouvelle conception 
du groupe, une amélioration de La 
silhouette, le fameux CxS (qui, 
plus savamment, correspond au 


La nouvelle Rolls Royce, 


Spirit il ne pas 
de grande préoccupation 
pour le ΟΧ, et donc la 
consommation, qui sont 
sans doute pour le Ἦ 
taire d'une telle Himou- 
sine. secondaires. 


aussi passés maîtres du marketing. 
Résolus ἃ attaquer les «belles 
européennes», Toyota et Nissan 
ont sorti des modèles complète- 
ment neufs, fes Lexus et Infiniti. 
En 1991, 40 000 Infiniti devraient 
être vendues outre-Atlantique con- 
tre 80 000 Mercedes et 60 000 
BMW : en moins de deux ans, le 
succès est éclatant. Les construc- 
teurs allemands, qui avaient jus- 
qu'ici regardé les japonais de haut, 
commencent à s'émouvoir. 


Le toar 
de l'Europe 


Troisième front ouvert, celui-là 
depuis quelques années : lexten- 
sion géographique. Les japonais 
poursuivent une délocalisation de 
leurs usines dans le Sud-Est asiati- 
que, aux Etats-Unis et maintenant 
en Europe. Toyota dispose de 
29 établissements de montage hors 
du Japon, du Kenya en Australie, 
En 1989, sa production outre-mer 
n'a encore représenté que 
500 000 véhicules, soit 11% du 
total, Mais ce chiffre a doublé et la 
vitesse acquise est élevée. En 1992, 
les japonais assembleront 2,3 mil- 
lions de voitures aux Etats-Unis, le 
quart de la production de ce pays. 
Importations et assemblage local 
s'additionnent déjà pour gagner 
une part toujours croissante du 
marché : 31 % au premier semestre 
de 1990 contre 21 % trois ans 
auparavant, 

Malgré les milliards de dollars 
déversés — πῶς fois es du 
programme Apollo (3), — les « Bi 
Three », General Motors, Mie 


Chrysler, reculent. ΟΜ a investi : 


350 milliards de francs dans la 
décennie 80 pour se mettre à 
niveau. Apparemment en vain. Ce. 
pays au système éducatif à la 
dérive pourra-t-il passer du «for- 


disme», adopté en 1930 pour des : 


ouvriers _Sans qualification, au 
«toyotisme», où chacun sur la 
chaîne doit prendre des initia- 
era question n’a pas encore 
trouvé sa réponse. La désagréga- 
tion de l'industrie mécanique amé- 
ricaine (4) n'offre pas un contexte 
favorable. De surcroît, les alliances 
conclues dans les petits modèles 
(ΟΜ s'est âssocié avec Toyota, 
Ford avec Mazda, Chrysler avec 
Mitsubishi} pourräient prendre les 
« Big Three» à contre-pied si lé 


. marché se retourne durablement 


vers ces créneaux à la suite de ia 
crise du Golfe. Chrysler pourrait 


* péen à un seuil qui reste à détérmi- ᾿ 


‘ des alliances. Ensuite, après 1998, : 


abtomobile en France et au Japon ». 
mentalion française" Ὁ. 


᾿ (4) Numéro 


ble pas, sous cet aspect des Choses, . à - 
qu’une amélioration soit au rem 
dez-vous. Le chiffre de 30 % de. 
carburant brûlé en France dans les: 


quoi se redresser. Nissan, Toyots 
et Honda qnt'investi près de : 
20 milliards de francs dans l'isu- 
plantation d'usines en Grande-Bre- : 
tagne : voici venu letour de l'E ὦ. 
-rope, premier marché du monde 7 
avec 13 millions de voitures vez . 
dues chaque année à l'Ouest et 
3 millions attendues à l'Est pour 
1995. La bataille mondiale se. 
jouera probablement là, entre 1995 
et 2000. D'ici cette date, les quatre ἡ 
chevaliers européens, . VW, Fiat, 
Peugeot SA et Renauit, bénéficie- 
ront d'une protection. 

Le principe en est acquis, même ἢ 
si on en discute encore les modañ- 
tés entre les Douze : les Japosais 
devront s'autolimiter jusqu'en . 
1998 environ, pour ne progresser -. 
que lentement de leur niveau 
actuel de 10 % du marché euro- 


aer. La Commission de Bruxellesa, . 
Proposé 19 % et les constructeurs . : 
veulent maintenir les 10 % actuels, ἢ 
le compromis sera donc eatre ces - 
deux bornes. Les Japonais ne reste- 
ront pes immobiles. Déjà, ils mon- 
πρὸ des centres de design τὸ ; 
urope pour apprendre les goûts - | 
des antomobilistes locaux. ἡ 

Mais le répit est essentiel pour 
que les Européens achèvent leur 
convalescence, se mettent à leur 
tour au « toyctisme », rattrapent 
leur retard de productivité et rac- 
courcissent leur délai de concep- 
tion de nouveaux modèles. VW et 
Fiat ménent une stratégie extensive 
ex prenant pied partont où cela est . 
possible, en particulier à l'Est - 
Renault s'est allié À Voivo. PSA 
préfère mener une stratégie inten- 
sive d'abaissement de ses coûts. 
Choix différents mais perspective 
identique. Les quatre ont quelque. 
huit ans pour se muscier où nouer 


l concurrence devrait.être bre. ἡ 
ERIC LE BOUCHER 


(1) Cité par ἐς Financial Times du. Ὁ 
17 βερικαδτν A RTS 


(2) « Du fordisme au-toyatisme, tes 
voies de la moôdernisetion du système. 


et recherches né 7-8, février 1990. 
Commissariat général du Plan. La Doco- 


(Ὁ) Sciences ex Ple ϑανποσιδε, mal 1989. 


Techni Ἢ 
ἴρβδκινεας τα 


Comme Phénix, la voitu 
trique renaît Pénadiquemens ce 
ses cendres. En 1899, un véhicule 
baptisé w/a Jamais-Contente » 
avait atteint les 106 km/h, un 
beau record pour cette fin du siè. 
cle. qui s'emballait dans la 
recherche de 1a vitesse tous azi- 
muts. Aujourd’hui, l'intérêt porté 
à la voiture électrique est avant 
tout dicté par des considérations 
de silence et de propreté aux- 
quelles s'ajoute la crainte d'une 
pénurie dé pétrole suscitée par 
toute crise au Proche-Oriens. 

Allure, propreté, silence, écono- 
mie d'énergie pétrolière n'élimi- 
nent pas le principal handicap de 
cette technique qui consiste À rern- 
placer Je carburant liquide par 
l'électricité, Ce handicap se situe 
dans les conditions de stockage de 
l'énergie mise en jeu. 

_A titre de comparaison, il faut 
bien admettre que la fée électrique 
ne fait pas si l’on peut dire le 
poids face au pétrole, ou plutôt le 
ait, mais pas dans le bon sens : 
ainsi 200 kilos de batteries au 
plomb, rangées sous un plancher, 
équivalent en gros à … 1 litre de 
carburant classique, A 2 litres s'il 
pagt de batteries alcalines, Dur! 


Aussi le poids, la bête noire des 
constructeurs d'automobiles, 
réduit-il, de façon exagérée, les 
possibilités réelles de ces véhicules 
qu'une autonomie limitée confine 
à des tâches urbaines ou à des 
petites liaisons. 

Pour PSA, qui en, France, 
comme Renault, à mis au point et 
construit en petite série des vébi- 
cules électriques, «on saura tou- 

; Jours faire une voiture électrique 
aérodynamique et performante, 
elle sera iout simplement inutilisa- 
ble pratiquement, car si l’on 
exploite ses performances son auto- 
nomie sera ridicule». Un autre 
aspect des choses concerne l’indis- 
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Quel avenir pour la voiture électrique ? 


Les Européens, sceptiques, restent vigilants 


pensable infrastructure que 
réclame l'automobile électrique 
Pour pouvoir être utilisée à grande 
échelle. Des travaux importants 
destinés à implanter les bornes de 


rechar, indispensables sont à eux 
seuls dissuasifs. 


Malgré ces constats peu encou- 
rageants depuis 1971 pour ῬΈΑ et 
1973 pour Renault, les construc- 
leurs français peuvent cependant 
fournir sur contrat (avec EDF, la 
ville de Châtellerault, etc.) des 
véhicules électriques tout à fait 
fiables. Au Mondial de l'automo- 
bile, les deux marques présente- 
ront des modèles utilitaires et 
notamment, chez PSA, un J5 Peu- 
geot dans lequel un moteur électri- 
que remplace le goune thermique, 
mais avec une boîte de vitesses 
traditionnelle et donc un 
embrayage conventionnel. Deux 
véhicules seront, dans le même 
type d'usage, sur le stand Citroën : 
un CI5 et un C25. 


Les avan 
de la donble pur PE 


Les constructeurs allemands, on 
s’en doute, n’ont pas manqué, eux 
aussi et depuis des années, de se 

ncher sur le problème posé par 
l'autonomie très relative des véhi- 
cules électriques. La priorité res- 
tant néanmoins à la lutte contre la 
pollution urbaine, les chercheurs 
ont imaginé une solution hybride. 
Elle consisterait à ne pas éliminer 
totalement le pétrole, appréciable 
pour ses q| de pe: Ice, 


tout en utilisant la motorisation . 


électrique pour ses vertus propres. 


Volkswagen semble dans l’af- 
faire avoir pris une avance notable 
en mettant au point une transmis- 
sion qui associe deux moteurs, 
l'un thermique et l’autre... électri- 
que. Ainsi les avantages de la 
motorisation classique seraient-ils 
conservés (rayon d'action, vitesse) 


et ceux de l'électricité (bruit, pro- 
preté} exploités au moment voulu. 
Le moteur rhermique agit sur les 
roues avant, le moteur électrique 
sur les roues arrière. Traverser 
une ville avec l'électricité 
n'empêcherait donc pas de pour- 
suivre ensuite sa route avec du 
pétrole (super ou gazole). Une 
Golf ainsi équipée et une Audi 
100, baptisée comme il se doit 
« Duo» ont été récemment présen- 
tées au ministère des transports 
bavarois. Est-ce l'avenir ? 

Non, diront les irréductibles de 
la course à la légèreté : associé au 
poids d'un moteur thermique, 
celui des batteries ne ferait qu’an- 
nuler une partie des résultats 
recherchés, en demandant au 
moteur classique un effort supplé- 
mentaire, Le débat n'est qu'en- 
trouvert. 


CL 


12 h de La Rochelle 


La Rochelle, la ville de l'ancien 
ministre de t'environnement 
Michel Crépeeu, vient d'organiser 
ses Douze Heures électriques. En 
1987 et en 1989, Bruxelles et 
Bruges en avaient fait autant. 

Ces Douze Heures confiées à 
l'électricité avaient pour objectif 
de démontrer qu'il était possible 
d'utifiser dans la pratique et sans 
difficuité sur des distances suffi 
santes et à une vitesse d'exploi- 
tation raisonnable des véhicules 
fonctionnant à ce type d'énergie. 
Sur un circuit déterminé, les 
engins présentés, notamment des 
Voha, construits dans la région, 
ont démontré leur capacité à rem- 
plir tout à fait leur mission. 


Les Japonais paraissent insensibles 
aux échecs, Surtout dans le domaine 
de l'automobile. Pourtant, leurs 
espoirs en matière de développement 
de la voiture électrique restent, pour 
l'instant, déçus. On ne compte qu'en- 
viron 650 véhicules de ce type en cir- 
calation au Japon, Or, en 1983, les 
spécialistes tablaient sur un parc de 
LS 000 unités pour l'année 1990. C'est 
dire l'importance de la désillusion. 
Pour l'essentiel, les applications 
actuelles se limitent aux véhicules uti- 


dre au niveau des voitures d 
dont 1 500 sont en service, εἴ 
petits véhicules confinés dans un lieu 
donné (17 000 unités dans les aéro- 
ports, parcs, hôtels, hôpitaux... 


Ἵ 


dans les usines nipponnes. Si la voi- 
ture électrique n'atteint pas encore le 
grand public, c’est en raison d'une 
accumulation de problèmes non réso- 
lus de façon satisfaisante. Prix de 
vente très élevé, perfonnances inadap- 
tées à un emploi de longue durée, coût 
d'entretien prohibitif. Avec, à la clé, 
une incertitude sur la rapidité des pro- 
grès techniques du composant majeur 
du système : la batterie, 

Fidèle à une stratégie éprouvée, le 
Japon ἃ mis en place des structures 
particulières pour promouvoir Le déve- 
loppement de la voiture électrique. 


Îiers, l'Association des constructeurs 


‘du commerce international et de l'in- 
Ldustrie, À l’époque, l'essor de la voi- 


bien que les événements du Golfe 
Ρ τ gui 

que. Malgré là minceur des résultats, 
la JEVA poursuit sa mission. Elle 
emploie neuf personnes et ne compte 
pas moins de soixante-trois membres 


grands industriels (Mitsubishi, Sumi- 
tomo, Kobe Steel, Mitsui..) et, bien 
sûr, la majorité des fabricants de batte- 
ries. Avant même la création de la 
JEVA, le MITI avait lancé, en 1971, 
un programme narional de recherche 
étalé sur six ans et disposant d'un bud- 
get de 240 millions de francs. Cet 
effort servit de rampe de lancement 
pour les premières voitures électriques. 
Aujourd'hui, six modèles existent sar 
le marché japonais, Ils sont produits 
par cinq constructeurs, Par ordre d'im- 
portance : Daihatsu, Mitsubishi, 
Suzuki, Nissan et Honda. 


Une prodnction 
expérimentale 


La JEVA reconnaît que la produc- 
tion reste au stade expérimental. Pro- 
blème majeur, le prix d'une voiture 
électrique est trois [οἷς plus élevé que 
celui d'un modèle équivalent à 


ple de cercie vicieux dont la JEVA 
voudrait bien sortir grâce à une stimu- 
lation, artificielle au début, de la 
demande. Pour cela, elle gère depuis 
1978 un système dé location-vente 
soutenu per les subventions du gou- 
vernement nippon. L'association 


Les espoirs déçus du Japon 


leurs voitures électriques à 1 JEVA au 
prix moyen de 140 francs. L'ac- 
quéreur les obtient donc pour 
10 000 francs qu'il règle par le biais 
des loyers. ces conditions avan- 
tageuses, en 1989, la JEVA n'a réalisé 
que 30 locations-ventes et prévoit le 
même résultat pour 1990. Le système 
de location-vente, mis en place en 
douze ans, a conduit à la mise en ser- 
vice de 390 voitures électriques soit 


Hiroshi Igarashi, directeur 
Mn EL M 2 
ect: sont 
des voitures standards sur lesquelles, en 
Jin de chaîne de montage, le moteur à 
essence est remplacé par 
le système électrique de propulsion ». 
La JEVA reconnaît également que 
la demande est ralentie par les carac- 
téristiques des batteries. Le point noir 
de la voiture électrique. « Les batteries 
pèchent par un temps de recharge 1rop 
élevé ainsi que par un poids er un 
encombrement trop important », 
admet Hiroshi Igarashi, Le temps de 
recharge ne peut descendre en dessous 
de huit heures si l'on veut préserver 
une durée de vie des accumulateurs 
d'environ deux ans. Les batteries pré- 
ne en effet, Dates de 
rapidement que les moteurs 
à essence, et le coût de leur remplacc- 
ment est loin d'être négligeable. 
Hiroshi_ Igarasbi l'estime à environ 
L ἢ 


Ainsi, les zones d'ombre s’accumu- 
lent... 


Côté utilisation les voitures 
τ F F Es disposent d'une 
maximale 


vitesse 
.90 ki avec une autono- 


« La délocalisation » 
des constructeurs japonais 


de 


y »ὔὕ ο 4 Φ 
… L'Amérique à petit 
NEW-YORK_” ï 

de notre correspondant 

« La voiture électrique? C'est une 
excellente idée, surtout pour permettre 
à Bush de faire son parcours 
de golf devant les caméras ΜΗ 
la crise du Golfel», s'esclaffe 
M. George Peterson. « Pour le reste. 


Nous en sommes restés un peu au 
La voiture 


voitur! culières) PS δ . ue, le Te 
DS, LR nant au véhicule électrique une auto- 
Brune de 116 à 120 mis (170 κῆο- 
Rés de bee erhetuée la velle 
et sur la base d'une vitesse de ἀν ne es ee He 
10 miles à l'heure (100 km/h envi Vue Δικ k, res 
ron), supérieure aux géné icule électrique fabriqués par 
ralement fixées à 55 miles à l'heure de petites firmes sont disponibles. 
sur les routes américaines. Prudem- Sous réserve de les commander en 


quantité industrielle pour justifier une 


.. 


ΕΒ. ὅς 
PR 


voiture électrique n'excite 
Fa français. 


AIN 


Le tour du monde des constructeurs 


ger les batteries ἢ», 81 % des son 
non. Cet intéressant 


Industries et Techniques. 
te js. Le tour du monde 
des technologies. Ed. CEP. IT." 
156p. Pic: 35F 


dispose rayon 
Pop limité et pair d'un coût d'utlisa- 
tion 1rop élevé pour intéresser vrai- 
ment le consommateur américain 
habitué à une essence bon 3, 
plique plus sérieusement le prési- 


compris compile tenu 
meniations, » 

Α 0,80/0,90 dollar par gallon 
ricain (8.8 litres), ce qui ἔσο son 
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formes d' > 
dollars Ὡς millierds de francs) 
1980, elles se sont effondrées à 
1,5 milliard (en dollars constants) 
cette année. Une misère. 
doivent donc financer 
ces travaux sur leurs propres deniers. 
Et üls en ont de moins en moins. 
Chrysler, le plus mal en point des 
trois, se contente pour l'instant de tes- 


prév un 
tuel dé de μον 
D ER 


clair que GM continue à travailler sur 

ce modèle. Avec son propre argenis, 

ë ΤῊ ΤΥ Dunes κεῖ ΔΩ), 
a 

Sfinaaie encore dans un discours 

prononcé à Washington que son 
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fl 
ἣν 
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δ: 
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risque de le 
mateur. Un handicap qui, selon 
M. Roger Smith, obligerait son 
escompter une 
δ 180 000 véhicnies avant de parve- 
nir à un prix compétitif avec les 
modèles traditionnels à essence. 
La tation de 1" k 
La présentati ons Je 
devait rien au hasard. Cet Etat est 
celui qui ἃ l'atmosphère la plus pol- 
loée des Etats-Unis en dépit de 


mise en production. Il s'agit du 
G-Van de Vehma (une division de 
Magna International Inc., une firme 
canadienne de l'Ontario), disposant 
d'une autonomie de 90 kilomètres à 
une vitesse de 75 km/h et d'un mini- 
van fabriqué par Unique Mobility 
Inc., une société d'Englewood (Colo- 
rado) qui a créé ce modèle pouvant 
pousser sa vitesse jusqu'à 100 km/h. 
Le troisième prototype est une voi- 


ture pouvant emporter quatre per- |. 


sonnes que propose Clean Air Trans- 
port, une firme anglo-suédoise. La 
vitesse de ce véhicule peut atteindre 
90 km/h et ἢ] dispose d'un rayon d'ac- 
tion de 100 kilomètres, éventuelle 
ment porté à 225 kilomètres par l'ad- 


jonction d’une unité auxiliaire. Tous |'mi 


ces modèles seront commercialisés — 
au moins dans un premier Lemps — 
sous forme de véhicules utilitaires 


Industry qui les a étudiés de près. 


L'avantage de ces véhicules indus- |. 


triels est qu'ils peuvent Etre garés 
dans un espace central où la recharge 


des batteries est plus aisée que devant |, 


une maison particulière. 
Mais l'obstacle économique n’est 
pas levé pour autant. Tant Vehma 


tions, de produire ces véhicules êlec- 


à moins de 30 000 dollars {1} 
l'unité, soit le double du prix d'un 


ven céassique, Senle une incitation fis- 
cale, accordée par l'Etat — ou par le 
gouvernement local, désireux d'en- 
courager la «voiture propre», pour- 
rait faire baisser Les prix. Mais les 


budgétaire, 

d'économies que de dépenses nou- 
velles. De plus, il faut compter avec 
les contre-feux que ne manquerait pas 
d'allumer le lobby pétrolier si la 
menace se faisait trop précise. De 


Mobility concèdent qu'il |: 


L'entreprise, qui s'est engagée dans 
le développement d'une voiture élec- 


.maximale de 85 kilomètres/heure. 
"Hino, de son côté, mise sur les bus 
iélectriques avec un modèle mixte 
léquipé également d'un moteur diesel 


lPer rapport aux accumulateurs classi- 


| es sur les voitures électriques japo- 
nAISeS. ᾿ 
our soutenus des construc- 
teurs el du gouvernement nippons 
aussi bien qu les progrès des fournis 
mer que le Japon croit toujours 
solution électrique. Maïs les prévisions 
de la JEVA sont prudentes et n'enviss- 
gent pas le à une production 
de série avant la fin du siècle 
JEAN RIEUX 


n [ps F 
fs αὐ τὸ ἐγ ἀπ τα 
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UN MONDE : : 
us  (OS{IONNArE 
EN MARCHE... 


e—— AU patrimoine immobilier 


tout le monde en are. 
Aux AG. nous 


muet 


agissons. notre situation Pour rticiper ἃ la on du moine Immobiller des AGF (675 immeubles, 
est tout à fait enviobie, 1763000 m°, 16 locations), la Direction Immobilière recherche plusieurs : 
c'est vrai (25 000 coflaborateurs(trices). ὶ 
ι personnes, 40 πηϊιστός ΞΕ Ξ 
de consolidé dant — Vous êtes jeune, dynamique, ble. Vous êtes titulaire d’une maîtrise de 
Ε prés de HER δὲ droit, d'un DESS de droit immobilier ou d'un diplôme équivalent, À 
Ë agences en France, une — ou vous avez déjà acquis une solide expérience de gestion immobilière. I 
implantauion dans 44 Nous vous proposons plusieurs postes de gestionnaire. Vous serez entièrement 
; is Mon sos nr responsable, sous tous ses aspects, de la gestion et des résultats d'un groupe al 
ι est facteur de progrès. d'immeubles situés à Paris ou en région parisienne. = 
Plus que jamais, nous Merci d'adresser lettre, CV et rémunération actuelle, - 
rasée sous réf. M/Gl, à Madame EGLER -- Département . 1 
hammes εἰ des femmes Gestion de l'Emploi -- AGF -- 33, rue La Fayette 
qui partagent notre esprit 75009 PARIS. ᾿ ᾿ 


d'innovodon, Ensemble, 
nous relèverons de 


nouveaux défis. AGF, L'ESPRIT OLYMPIQUE mére 
RO 


12, RUE SAINT FIACRE - SN PARIS-Ta: 26097 ‘| 


DÉPARTEMENT DE LA 
‘750 009 habitonits - 750 agents - 1800 MF de budget 
recherche 


Ville de MPatheliard 


Au σαν d’une agglomération de 120 000 habitants, premier pôle économique 
de Franche-Comté, la ville de Montbéliard recrute : 


CHARGÉ DE MISSION URBANISME 
OPÉRATIONNEL ET DÉVELOPPEMENT 


Rattaché au responsable de l'urbanisme de la ville, il aura pour mission de coordonner plusieurs 
opérations d'aménagement de grande envergure (habitat, commerce et tertiaire) en centre-ville et en 
périphérie. Α ce titre, il sera l'interlocuteur privilégié des sociétés de conseil chargées du diagnostic et 
de la programmation des opérations, des sociétés d'aménagement de l’architecte-conseil de la ville et 
des architectes d'opérations. || sera également chargé de la commercialisation ainsi que du suivi 
financier des opérations. 

Nous souhaltons rencontrer un candidat doté de réelles capacités de synthèse. ἢ sera titulaire d'une 
licence/maîtrise (sciences économiques-gestion) ou d'un diplôme École de commerce gr par une 
formation de 35 cycle, institut d'urbanisme de Paris ou DESS d'urbarüsme ou Aloe ἼΝΘΑ, option 
urbanisme. Une expérience de 2-3 ans minimum de l'urbanisme opérationnel est nécessaire, 

Candidature et C.V. à adresser avant le 30 octobre 1990 à : 
Monsieur le Sénateur-Maire - Hôtel de Ville - B.P. 287 
25205 MONTBÉLIARD Cedex 


DEPARTEMENT DE LALORE 


= Un DIRECTEUR DES FINANCES 


Mernbre du Comité. de Direction, Responsoble de la préparation des ges bugoes, cu carte de ur eut 
de la loison avec le payeur de lo gestion de la trésorerie et de la dette, des analyses finoncières. 


_»s%. Un ADJOINT AU DIRECTEUR 
DE LA PROTECTION SOCIALE 


CHer08 ouvres Gi CIEL ds TONCRONL ces Lanicos à Aïde Sociale ὁ FEnfance - Alde et Action Sociales - 
Service Sociai Départemental Sonitote. Et plus particulièrement d'assurer ki Saison avec les : 
services fonctionnels du Déporiement finances. personnel gestion du pakimoine et des moyens. orgonsotion 

et Informatique). 


: ADM MITE ATEUR 


ous tre test 


PRO I: (PO Ce deux ργροῳ exparonce ce En es me manogement des crgonkations et à 
Ια négociation. moïhise des Re PR RÉ RrE PE OX Ὁ 
stratégie et sa mise en oeuvre, 


REF 9 
mmessun “et 


nt surtrR es 


Les condidotures devront être adressées ovont le 15 octobre 1990 à : Monsieur le Précident du Conso Générai 
Doctor Ganéraie des Somicos. Hotel du Département - 42022 SAINT ERENNE cedex 
Pour tous renselgnements gt tar 77334245 poste 5245. 


Jeune Responsable 
de Programmes Immobilier 
NICE 


Le meilleur | 
L'un des plus grands de l'Audir εἰ du Conseil Mondial 
{60 000 personnes dans le monde, 950 en France, 


mresissement nn Let 
Managers responsab Se 
pOur voire 


εν Mission : e développer nos services auprès de nos clients PME-PME en " 
(4 pl fl de matière d'organisation, 9 mettre en place et animer μὴν équipe de consul- 


Groupe immobilier 
européen, 5 000 Rattaché au Direcreur des Programmes de Nice, vous serez chargé de gérer 
collaborateurs, plusieurs opérations de promotion immobilière sous leurs aspects financiers. 
juridiques er administratifs. Vous coordonnerez l'action descommercialisateurs 
et des responsables techniques. 


De formation supérieure commerciale, financière ou juridique, vous avez une 
première expérience dans la promorion immobilière. La qualiré de votre travail 
et vos qualités relationnelles vous permettront d'évoluer dans notre Groupe. 


tants, Φ assurer [65 relations avec les autres ἐν 5 dir 
le Secteur Organisation. Ré M172 TER εἰ 


7 
δἰρῃρρς Secteur strategie-management 
COMpElERC " Mission : « vendre εἰ réaliser des missions de Stratégie eu de Management 
auprès de nos clients et prospects PME-PML 9 metre en place et arumer 

ne Écpe de Consultants, 5 diriger le Secieur Stratégie - Management: 

7 μιν 
À plus de 30 ans, diplômé d'École Supérieur de Commerce ou ingénieur, 
vous nous apportez votre expérience de manager et de consultant, ainsi 
que de réelles aptitudes commerciales, Nous vous apporions des oppor-:" 
cunités d'évolution, une ambiance stmulante, une rémunération attracuve. 
Adresser lertre manuscrite, CV détaillé, photé er rémunération actuelle 
sous référence à Claude Bodeau, Deloite & Touche Conseil PMO, ὩΣ 
81, boulevard Stalingrad, 69100 Villeurbanne. 


Tin vu. κα 
ter. 
ἄρας 


Pour ce poste à pourvoir immédiatement à Nice, merci d'adresser lenre 
manuscrite CV et photo au : GIE PROMOTION SERVICES 1, Cours Michelet 
Cedex 43 92076 PARIS LA DEFENSE. 


L'IMMOBILIER EN ACTION 


Nous sommes un groupe 
agro-alimentaire de 4.400 


Adjoint aujourd'hui, n°1 ξεν τὸς 
Responsable des Affaires Sociales. 


ADJOINT DU 
RESPONSABLE FORMATION 


Après des études commerciales et/ou agronomiques, vous avez 
écquis une première expérience lence de ia vente et animé des formations. 
ὈΟ ΠΟ ΕΒΒΠΟΘ de la distribution et de l'agro-alimentaire serait 


Leader mondial dans les métiers des centrale et mettrez en œuvre une vériible ἧς 
pompes centrifuges, nous sommes un gestion de nos Ressources ir ΒΕ 
puissant groupe Européen en forte sein de votre établissement. : 


expansion, organisé en divisions franco- A enviroi 
allemandes. Notre société française, du ESC, EPS re ot 5 


leader sur son marché, emploie Sociale: riser votré 
1 600 personnes et réalise un C.A. de plus mous souhaltez valoi 
er pl expérience acquise depuis 3.ans au 


" 17343 moins. Vous maîtrisez l'allemand, sors ἡ. 
Rattaché au Directeur de l'établissement NOUS Vous offrons de réelles possibilités 

de Châteauroux, vous prendrez en charge d'évolution à l'intérieur de notre groupe. . 
l'intégralité dela fonction Personnel Merci d'adresser lettre menuscrite, | 
(administration, relations sociales... Avec photo et rémunération souhaitée "SM, : 
créativité et dynamisme, vous participerez réf. 116-03/M à notre Consait ARFE 

à la définition des orientations avec la DRH 38, rue de Lisbonne - 75008 PARIS: - 


Nous vous proposons : 

“ de participer à l'analyse des besoins et à l'élaboration du plan, 

* d'assumer la responsabilité d'actions de formation (objectifs, 
, Ntervenants, outils pédagogiques, etc.), 

« d'animer des séminaires, 

+ d'appuyer les actions des formateurs des établissements. 

Re pos ggpique des ἊΝ ΘΟΡΙΟΒΠΊΒΠΗΝ fréquents et de courte durée 
de service fourmi 

L'importance τ ΙΘ Le développement au groupe offrent des perspectives 


parrance [8 amonces: 


Si cette LM de carrière vous intéresse, adresssez votre 
de candidature sous référence ARF/980 à Denis GAUTIER- 
POMONA - 21 rue Pont Neuf - 75039 PARIS Cedex 01. 


POMPES SUINARD 


Fo. 
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COOPERS & LYBRAND un des premiers réseaux internationaux implantés dans plus de 100 pays, 
avec 60.000 professionnels, dont plus de 5.000 professionnels dans son activité conseil, recherche pour 
renforcer ses équipes d'intervention à l'étranger, dans les pays en voie de développement et en 

particulier en AFRIQUE, des Consultants basés à Paris, destinés à réaliser des missions ponctuelles de 
courte et moyenne durée dans les domaines suivants : 


£! 

KR 4 A + Diagnostic d'entreprises — Management stratégique, Ξ 
PIX A ὁ Ressources humaines, ᾿ 
.“ Gestion financière -- Contrôle des coûts, de. 
+ Systèmes d'informations de gestion, ᾿ 
| 5 Efficience et productivité des organisations, ï 
° Systèmes et technologie de l'information. 


Capable d'élaborer une proposition, vous pouvez également assurer la conduite de projets. Nous vous souhaitons diplômé d'études 
supérieures, école d'Ingénieur ou de Commerce, autonome, imaginatif et astucieux, avec au minimum 5 ans d'expérience acquise 

de préférence dans un Cabinet Conseil ou dans un poste opérationnel. Bien évidemment, vous êtes disponible pour vous déplacer 
à tout moment. Anglais courant souhaité. 


Alain du CHAXEL vous remercie de lui adresser votre dossier Coopers Section 
FE de candidature sous référence 1072-M, & Lybrand Se cd 
pose rc: qui sera traité en toute confidentialité. consultants 75008 Paris 


Direc 


Ι 
! VILLE DE VITRY-SUR-SEINE 
85 000 habitants — Proche de Paris-Sud 


recherche 


1 ADMINISTRATEUR 


pour occuper les fonctions de Secrétaire Général Adjoint 
titulaire d'un diplôme Bac + 4 ᾿ 


Responsable des affaires sociales 


Outre une formation supérieure ᾿ dans lés relations du’travail 


.e ‘2 CADRES SUPÉRIEURS PECHINEY n1 (Sciences Po, CIFFOP, Droit..), et l'administration du personnel 
© + Un pour participer aux études, réalisation et suivi des ᾿ vous avez entre 5 et 10 ans (droit du travail, recrutement, 
rh ner eo ϑὲς δ᾽ υθαπίθηοα. {πνφῶυ mondial de d'expérience et alliez à vos gestion prévisionnelle, 
génieur ou Attaché). Ἀ et : = 
— Un spécialisé dans le Bâtiment, sera chargé du , Ν qualités d'animation et d'inno- rémunération). 
Service « Études et Travaux Neufs » (niveau Ingénieur). [ΘΠ] 0 8866. Π΄3 vation le sens de la rigueur Θὲ Homme ou femme de dalogue 
. de l'organisation. Vous êtes ὑουβ animez les actions 
Ἂ 6 TECHNICIENS ERNST intéressé par un poste en nécessaires à la bonne 
RER De PR PRE cn l'aluminium et province. circulation des informations au 
- Voirie et VRD, éclairage public, assainissement, nes BR ER μὰ τε ue 8 sein de votre unité. 
hétiment pour: Je service. fige gt test " LR CCR LEE CE irecteur d'un important Merci d'adresser votre candi- 
DU dures de 1 actes pr on Re établissement, vous mettez en  dature (lettre manuscrite, 
ᾳ des composants œuvre une véritable politique curriculum vitæ, photo et 
ENT DE MAITRISE : sociale, élément déterminant de prétentions), sous référence PY, 
1 AG z joe Reletl industriels. la compétitivité de l'entreprise. à PECHINEY-Service 
chargé de l'unité Réceptions du Service lations | 
Publiques. Vous intervenez également Recrutement. 
*. [le 1 CADRE SUPÉRIEUR 
chargé du Service Achats {niveau Attaché). δ 
‘ 37 heures — Prime annuelle forfaitaire. x 
Adresser lettre et C.V. à : 
MONSIEUR LE MAIRE 
2, avenue Youri-Gagarine - 94400 VITRY-SUR-SEINE 
dDESPONSABLE DER 
EN ESSOURCES HUMAINEËZ 
Le " Ye 
Classés parmi les Sociétés les plus nous ᾿ 
sur le marché mondial des Télécommunications. Une vaste gamme de produits et services, 
: ὶ solide réputation et une croissance très impressionnante, 
ἢ ) pl 
3 El Lu dE =. Nous créons aujourd'hui le poste de RESPONSABLE DES 


RESSOURCES ἘΞ 

du Sud, dont la vocation est de mettre en place une gestion prévi: du Personnel en 

ESPAGNE, en FRANCE, en ITALIE et en SUISSE. Placé sous l'autorité du Directeur des Ressources 

Humaines Europe, vous travalllerez en liaison étroite avec les Responsables opérationnels des 

pays dont vous aurez la charge. Vos missions principales seront le recrutement, [a gestion des car 

fa gesii : rières et des salaires et la mise en œuvre d'une politique de relations sociales adaptée aux 
monter Po anen Cadre diplômé de l'enseignement supérieur, vous justiez d'une expérience (de 3 à 5 ans) de 
Responsable des Ressources Humaines acquise dans un groupe international relevant 

formation supérieure (ges$on, architacts, urbanisie ou sociologie) vous avez du secteur des Technologies Avancées et vous avez si possible exercé vos activités sur plusieurs 
une expérience confiés de condule de Projet et de montage d'opération. | Pays, ν ᾿ 
expérience dé négociateur et d'animatour d'équipes, votre créalivité et voire capacité En plus d'une réelle maîtrise de l'Anglais (écrit et parlé), la pratique de l'Espagnol ou de l'italien 
Sorgenisaiion et de programmation sont des qualhés icispensables pour réussir dans le poste. ; constituera un mvantage certain, Ce poste basé à Paris suppose des dépiscements fréquents et 

Morci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et permet d'envisager des développements de carrière à l'international. 


Gi ce défi vous tente rejoignez-nous! rémunération actuelle sous référence 16534 à ORHUS - INTERSEARCH en France, vous remercie de lui adresser votre C.V. sous la réf. RH 90 


ORGANISATION ET PUBLICITE - 2, rue Marengo - 72001 PARIS qui transmeitre. 25, rue Michel Salles - 92210 SANT-CLOUD. 
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Le Monde 


Découvrez les charmes de notre région... 
nn 


Plus 25% par απ! Nous assurons une croissance d'activité et étoffons notre équipe. 
nement stimulant, un cadre de travail au coeur d'une région agréable (1 heure Sud de Paris), contactez-noes vite ! 


hef du Service 
pre Bureau ee 


double 
εὐχαὶ que la pratique de anglais εἰ de l'allemand 
{lus autres langues éventuellemen! ἢ οἶος 
Engine d'assurer le suivi de la 


Connaissance de la CFAO de 
απὸ εἰ pratique de l'anglais 


Dec et fréquents déplacements à l'étranger 
courts 
ἃ μτέροίς 


Merci d'adresser votre candidature (lettre + CV im mise 
AP EL ASUS Cire caler OI ou met 


Avec 76 élus, au cœur d'un espace de 2,5 millions d'habitants, 
le Conseil général se veut le premier partenaire du 
développement du Nord. 

En tête de tous les départements de France avec un budget de 
près de 7 milliards, le Nord consacre près de 60 % de ses crédits à 
d'action sociale. 

Sur plus de 3 000 agents, 1 800 s'investissent chaque jour dans 
des actions en faveur de la petite enfance, des handicapés, des 
personnes âgées et de la prévention de la santé. 


LE DÉPARTEMENT DU NORD 


recrute 


UN ADMINISTRATEUR TERRITORIAL 
OU ÉQUIVALENT 


pour renforcer l'état-major de ses services 
de prévention et d’action sociale 


Le recrutement, rendu nécessaire par des vacances consécutives 
à des promotions, vise à affirmer la structuration en cours de ces 
services répondant à l'élargissement de leurs tâches (RMI, Loi 
Besson). 


Une expérience de direction de service important est 
indispensable. 


Les candidatures manuscrites accompagnées d'un curriculum 
vitae détaillé, d'une photographie et de la photocopie du 
dernier arrêté de promotion d'échelon doivent être adressées 
avant le 15 OCTOBRE 1990 à : 


Monsieur le Président du Conseil Général du Nord 
Direction des Services du Personnel - Bureau recrutement 
3, rue Jeanne-Maillotte - 59047 LILLE CEDEX. 

Tél. : 20-30-56-73 


NALYSTES 


Nota ermnce Banque OCR CD PT RO et 
premier étobissement financier Européen. Nos projeis, nos besoins et 
ceux de nos clents sont nombreux, nous renforçons ΠΟ SQUIDES Qu sain 
de la DIRECTION DES AFFAIRES en Intégront des hommes PASSONNES et 
EXPERIMENTES. 


# Vos qualités de 
expérience sont les condiiions de réussis dons cette fonction. 


CRÉDIT AGRICOLE 
DU SUD-EST 


Untégrez une PME Jndustrielle en pleine expansion, 


Si vous souhaitez rejoindre un environ- 


L'ATELIER D'URBANISME 
DE L'AGGLOMÉRATION TOURANGELLE 
recrute 


UN CHEF DE PROJET 
D.S.Q. 


La Direction Générale des Impôts 
recrule sur CONCOUrS 


392 Inspecteurs des Impôts 


FORMATION EN ECOLE REMUNEREE, 
Diplôme exigé : Licence, BTS, DUT … 
tascriptions jusqu'au 29 octobre 1996. 
Renseignements : C.E.P. 77 rue Scribe, 75009 Paris. 


Tél, 42.66.93.46 ou 47.32.10 00 ou Directions Dépariemen- 
tales des Services Fiscaux. 


Nous sommes une entreprise de biens d'équipement, spécialisée dans les techniques de pointe. 
Nous employons 600 personnes, connaissons une forte croïssance et souhaïtons associer 
à notre développement un 


RESPONSABLE DES RESSOURCES 
HUMAINES 


[æ] Votre mission : rattaché au DRH, vous participez activement à l’évolution de la politique de 
personnel. Vous en assurez l'orchestration dans l'ensemble des domaînes de la gestion des 
Ressources Humaines : formation, recrutement, gestion des carrières, politique de rémunération, 
communication inteme en vous appuyant sur une équipe opérationnelle de 6 personnes. 


Votre profil : nous vous imaginons la trentaine avec une formation de type Bac +4. 
Professionnel de !a fonction personnel, vous possédez une solide expérience acquise, 

si possible, sur le terrain. 

Véritable force de proposition, votre charisme et votre sens des contacts vous permettent de 
dialoguer à tous niveaux et d'intéger un environnement jeune et réactif. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature [lettre manuscrite, ΟΝ. photo et 
prétentions) sous référence LM 0210 au Groupe PANISSOD 
109, rue de Turenne 75003 Paris. 


600 MF de CA, 500 


φ᾿ Sion-constante du poupe DDR 
Division Pharmaceutique {on seommedenes ce pris 
Birecteur du personnel 
Lille 


Rendant compte au Directeur Général auprès duquel vous êtes force de proposition, et en liaison avec 
le Direceur des Affaires Sociales du Groupe, vous êtes membre du Comité de Direction de l'établissement. 


Vous faites vivre la politique ressources humaines de la Division : plan des effediifs et de la formation 
{7 à 10 %de lo masse salariale), recrutement, gestion prévisionnelle des carrières. 
Vous êtes responsable le de la totalité de la fonction Iministrotion du personnel, vous dirigez une 


équipe de 8 personnes. Conseil de la hiérarchie, vous intervenez pour toute question se rapportant aux 


ἔ 
du Η 
Agé de 32 ans minimum, de formation supérieure :1EF, DESS Gestion du Personnel. vous justifiez d'une 
expérience réussie de plusieurs années comme du Personnel dons une ἀωνλογοα combortant de 

une unité de production. Hauteur de vue, dynamisme, contac humain, sont vos 

de force. Vous aimez faire pluiôt que “faire faire” el désirez vous investir dans un environnement 
fran l'homme est perçu comme ka première richesse de l'entreprise. La connaissance de 
l'anglais est souhailée. 

Sylvie CATHELAIN, notre Conseil, vous remercie de lui adresser voire candidature qu'elle traite coni- 
denfiellement, en mentionnant votre niveau de rémunération aclvelle, sous référence 9045/LM ou 
7 rue de Monceau, 75008 Puris. Tél. : 42.8910.25. 


GRP Gilbert Raynaud & Partners 


JEUNES RESPONSABLES 
DE PRODUCTION 


tion d'un atetier de fabrication avec l'objectif 
des 


mécanicien ou , Vous 
avez déjà 2 ἃ 3 ans d'expérience industrielle et le 
goût d'encadrer des hommes, Vous pourrez utili- 
ser à ces postes évolutifs toutes vos qualités 
belles marques de l'industrie alimentaire. Pour d'initiative, de rigueur et votre sens des respon- 
renforcér notre croissance, nous offrons 


aujourd'hui à deux jeunes ingénieurs l'opportu- ormation très riche est prévu. Merci 

nité d'intégrer notre unité de production ultra d'écrire à Paul-André FAURE en précisent la 

moderne à Soustons (40). Rattaché au directeur référence A/RSTSAM - PA Coaralting Group -3; 
NEUILLY 


de l'usine, vous recevrez une mission de con- 
fiance, comprenant la responsabilité et l'anima- 


ἯΤΤΑΝ πεκοί ες 


40.33.19.69. (PA Minitel 36.15 code ῬΑ) 


REDACTEUR CONSEIL …, 


CHEF DE PUBLICITE 


Réf. B 


Pour ossister et conseller les directions du personnel 
ED Son GE pau ie, la reception. le au 
des annonces. l est une frès 
bonne cure ÿŸ porale. des Conalssances 

Pumors. Une expérience dons la ἘΣ" 
rc 


resser CV. photo et préf. sous réf. choisie à 
Ep ATH ICE ER ne 


est 


1 


CA 


f: 


4 


Due AA te αὶ 


poicique de 
gestion des non 


GROUPE " 
ἰς PANISSOD SA δῶ 


Er 
RORLTIEMENT 


FI TB votre valeur est à la hausse. Tééphone : 48 58 2010. 48.86 2880. AE ÉG 37.16 


REPRODUCTION INTER Dre 


— St Monde 
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aäres 


Avec nOUS, allez au bout de vos idées. 


MAT OMME Vous, nous avo juni ï " : 
d' ns ressenti un enen Ι " 
Pare μας coude ps pad de no nn ns es dm ph 
rejoint Ibis ms nous avons alors choisi le métier de Consultant et 
recherchons au Con cet aire face à notre important nous 


Consultants “produits industriels” 


Véritabl ἢ î : 
αν μὴ trait opérationnels", vous aiderez les entreprises de ce marché à maitriser 


GESTIONNAIRE D'ENVERGURE 
pour seconder le DRH d'une banque 


Le Directeur des Relations Humaines d'une importante Banque française renforce son équipe de 
Direction et recherche le Responsable de son Service "Administrotion du Personnel”. 


De formation Sciences Po, Droit, ou équivalent, ce sera un professionnel confirmé, 35-40 ans, 


Υ ronnement et à accroître leurs performances marketing et [ éri ὃ 

commerciales, Vous - 3 À ayant une solide expérience de la fonction {de préférence dans le secteur Bai ou Assurance), 
ren œuvre de solutions, Ὲ re prenne ΝΜ ion αμβ aui de la ayant, en particulier, une parfaite connaissance des systèmes de paie ie des sn 
marketing, schéma d'organisation et Strudure, pour fvorier le management des entreprises. modemes. 


4 Sa largeur de vue, ses talents d'organisation lui permettront d’être innovateur et moteur et de 
foire évoluer les systèmes d'information actuels. 


+ Son rayonnement personnel en fera l'animateur incontesté d’une équipe de bon niveou et 


ni ieur iques ou commercial ἡ 
emap des respoñsabilés opérationnelles commerces θυ mnt Ps τας, 
l'autonomie εἰ du industriels, vous avez déjà pu en particulier démofirer votre sens de 


[1 PUBLIPANEL 


Mrnibre de Syiac 


Si notre vous a convaineus que | 4 x l'interlocuteur apprécié des différents services, de la DRH et de la Banque. 
{noue séduisante, merci d'adresser loir, cu photo ποὺς τὸ rence CPOCM Poste à Paris. 
noter er δὲ one Ε ἢ 3 
79/83, rue Baudin - 92309 Leg à Pattention de Marie-Chrinine Husson Ordre de grandeur de rémunération : 300.000 F + 
DR | 
L BERNARD J CONEIS 
ἐ > ULHIET GES 
ἘΞ. -- 


Paris - Lyon - Lille - Sirssbourg - Nice - Bruxelles 


DEFINIR ET DIRIGER LES ACTIONS 
DE FORMATION PROFESSIONNELLE 


d'un organisme bien connu, en Rhône-Alpes. 


Ecrire sous réf. 40 B 19040M ἘΠῸΘ 
Discrétion absolue 
UN MONDE 


ww Futur chef de marché 


EN MARCHE... 
Nous recherchons un futur chef de marché (commerçants, artisans, professions 
Les nouveaux enjeux, libérales) pour notre Direction des Risques de Particuliers. 
re Rene sie parle. Darn premier temps, vous ménerez des projets marketing pour rapidement prendre 
agissons, ‘notre Situation ὴ du marché des professionnels. 
est tout ἃ fait enviable, Vous bénéficierez alors d'une large autonomie d'action pour manager tautes les phases 
c'est vrai {25 000 np) her pese men D 2 
persannes, 40 milliards - sur le plan m ὃ court et terme 
CA. : — conception et mise en œuvre des octions Ing. 
de à 
En étroïte relation avec les opérationnels etes fonctionnels de la Direction, vous sa) 
les faire adhérer à vas projets. PV re 
De formation rre (école de commerce ou de 1}, vous avez une 
pays). Mais nous savons commerciale Pole hs d'au moins trois δ γόηης contact d'une cere de 
que la remise en cause particullers. 
Ps eu mi Adresser lettre, curriculum-viae, rémunération 
sommes décidés à aller actuelle à Christine LABBE — 
Ressources Humaines — Secteur - 33, rue 
hommes et des femmes La Fayette -- 75009 PARIS. — Réf. M 40. 
qui ἴτε 
d'abovadon, Ensemble: 
nous relèverons de 
nouveaux défis. 


Avec nos Dirigeants et nos partenaires, venez 

définir notre stratégie de formation, organiser 
les actions qui en découlent et animer les 

moyens mis en œuvre, notamment les centres 

de formation existants et à créer. 


Ingénieur généraliste, vous avez une solide 
expérience comme responsable de formation 
en milieu industriel et du sens stratégique. 


MmUnaNinEER  phos Zefe 


Ecrivez à Daniel MARTINON, consultant (réf, 3979 LM) 


. ΑΕΥΣΕΈΣΩΣ TIC 5.4... 
FAN 96, RUE DE STALINGRAD - 88100 GRENOBLE 
BORDEAUX - LYON - PARIS - NANTES 


LILLE - TOULOUSE - STRASBOURG 


BAM VEVBPE DE SYNTEC DRE 


ES NESUS. 


Premier groupe agro-alimentaire mondial. Nestlé recrute pour son service ingénierie 


2 Ingénieurs de Projet 
“ Débutant + Confirmé 


Vous intégrerez une équipe d'ingénieurs intervenant sur l'ensemble des 33 usines du Groupe 
en France dans le cadre de l'amélioration, l'extension ou la création d'installations de 
production. 
Ingénieur Arts et Métiers ou équivalent, vous êtes débutant ou avez 2 à 3 ans d'expérience 
dans une fonction équivalente, Vos qualités de gestionnaire et de négociateur renforcent 
vos compétences techniques. 
Basé au siège de Nestlé à Courbevoie, vous serez cependont amené à effectuer de nombreux 
déplacements sur les sites en province. 


Votre camière pourra ultérieurement se poursuivre dans une autre société du 


Groupe, en France ou à l'étranger. Sopadll 
i d'adresser voit ndidature : lettre manuscrite, C.V. et photo. sous 

référence MBM, à Monique Berlola- Sopad Nestlé - 1, Quai Paul Dourer ENestlié 

92414 Courbevoie Cedex. 


JEUNES DIPLOMES 


BAC +5 : 
SCIENTIFIQUE - TECHNIQUE - COMMERCE 


LE MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 
ET DE L'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


1991 : POUR NOUS, L'ANNEE D'UN 
FORT DEVELOPPEMENT 
Pour l'accompagner nous cherchons 


2 CONSULTANTS CONFIRMES 


Conseil en Recrutement 


(PARIS - TOULOUSE) 

- De formation supérieure, vous avez une bonne culture générale. 
- Une prof de conseil en recrutement de quelques années, de préfé. 
rence en cabinet, vous a permis de faire vos preuves en développement 
de clientèle. 
- Enthousicse, vous avez le sens du καναΐ en équipe et recherchez un environ. 
nemeni de qualité οὗ vous pourrez réaliser vos missions en loue autonomie, 
Merci d'adresser votre dossier à Anna STAROSWIECKI - INFORAMA 

Carrières - 50, rue Marcal Dassouk - 92100 BOULOGNE 


FE Ὁ 5 ΠΕ s SSII 

e TB est l'une des premieres 1 

πὲ idee Pôle est aussi la metlleure “prépa 

Eu rs de l'informatique : apres ἵγοῖϑ {1} 

on vous-participerez 8 Ja réalisation 
de projets. ᾿ 


Ν ἜΣ = 
a é des missions offertes, Organise un concours pour le recrutement de : 
Dans ta grande pans e Celle qui convien- r 


herons 
da le mieux. . 15 TECHNICIENS 
Autonomie, ouverture, compéenen Es ὩΣ ᾿ DE L END ET DES 


᾿ ela te groupe - in 
$460 ANIRELTIÉ et une croissance qui n'est CONDITIONS : 


pas près de faiblir.. - RE D de lo D 
: d' er votre candidature sous référence Ἂν δι ϑρό au minimum de 18 ans et 40 ans ‘au plus au 
Merçi d'envoyer Gérard POUEY - Service Recrutement 1“ janvier 1990, . ᾿ 
PROMO OO Ἢ ὄντα Voltaire 75011 PARIS. INSCRIPTIONS JUSOU'AU 15 OCTOBRE 1990, AU : 
ds MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 
ET DE L'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 
Bureau de Gestion des Ressources Humaines 
- Secteur Concours ἡ 
66, rue de Bellechagse — 75700 PARIS 


34 Le Monde e Mercredi 3 actobre 1990 ee 


Pour notre département Marketing /Merchandising, nous recherchons un(e) 


CONSULTANT (E) A FORT POTENTIEL 
des sacs de forte audit ot pour rare département Pubiché/Coramuniceton. 
pouvant moner à bian des missions divers pue EUR Ἁ , 
futur collaborateur : A see. Esprit d'analyse et rigueur 
. Ace à le réaction ef à ia synthèse - Adaptabihé et créativité " Capacité à animer des réunions et à conduire des entretians. 
La rémunération souhaitée sera à La hauteur de nos exigences. 
auerci d'adresser votre dossier ( CVs loire + prétentions), à: Isabelle SERVAIS - AMB - 55, Rue Boussingaut - 75013 - Paris 


DIRECTEUR DES RESSOURCES HUMAINES 


Golaboraeur dci du Secrétaire Gérer à à metre en oenee la poiique 


Pour DL Éf Ge pire on signa 
Rs nette équivalent où 
proche, ayant un tempérament d' animateur εἰ le sens du concac (Réf. 1561) 


DIRECTEUR FINANCIER 
ik encadera 


VILLE DE DIEPPE 
SEINE-MARITIME (36 000 habitants) 
recrute 


LES EDITIONS NATHAN recherchent 
pour leur Département 
EDUCATION (PRIMAIRE) un 


RESPONSABLE CHARGÉ(E) DE MISSION . 
D'EDITION H/F a no h cu de σον eu CCE Ein ne 
bed tane de l'enseignement supérieur, vous VOUS Caractérisez Ὁ mir δεν ταὶ èt ion a à Logan error he Res nee PAS rue Jeanne 
surtout par votre ouverture et votre Curiosité intellectuelles : TT TE à bn: ἴεν 32366 MEUDON LA FORET obdex. 


- Vous avez une expérience professionnelle d'au moins 3 ans dans 

l'édition ; 

- Enfin, vous aimez trvailler en équipe et votre solide personnalité 

vous dispose ἃ prendre de nombreuses responsihilités. 

Votre mission : 

- De ἰὰ mise au point du manuscrir avec les auteurs jusqu'au bon à τῷ 

tirer, vous aurez en charge le suivi de fabrication de nombreux & 

ones, ΠῚ 
= 
- 
- 


— accuellir et conseiller les entreprises et activités dans leurs démarches 


— sésurer l'interface avec les activités d'animation | 
- ae οἱ πιάτα Ὁ procécure de pis de Givolppament ose tan rise 


Rapidement, vous seconderez 13 Directrice Editoriale dans l'analyse 
du marché, ki recherche d'auteurs, l'élahoration des budgets εἰ la 
définition du plan d'édition. 


Merci d'adresser sous référence REP, lettre manuscrite, CV.. photo et 
prétentions aux Editions Nathan - Direction des Ressources 
Humuines - Laurence Bertin - 9, rue Mächain 75014 PARIS. 


Secrétaire général 


M. le Maire de DIEPPE B.P. 226 — 76203 DIEPPE CEDEX | 
᾿ salarié sous l'autorité da Président, vous serér chargé 


5 Renseignements sur le poste à pourvoir : 35-06-60-71. 


| ADJOINT AU RESPONSABLE 
Q ΜΕΡΕΒΡΕΣΣΒΒΝΦΈΚΑΝΕΕ SERVICES GENERAUX... 
Rae nent AUX DIMENSIONS DU 

᾿ CREDIT NATIONAL ! 


NS BE ee rt ἂς Μννίκρς 
universitaire équivalente, vous avez 3 à 5 ans d'expérience dans la 
fonction Organisation. 


Diplèmé d'une Grande Ecale Commerciale, de Gestion ou de . ‘ 
l'Université 


Vous souhaitez continuer de vous investir dans une fonction exigeant 
de ἴα rigueur, d'excellentes qualités relationnelles, d'analyse et de 
synthèse. 


une διρθήθηοο Où 5.805, MELUN dans CA Made 
bonnes connaissances micro-informatiques en 


Dans le cadre de la Direction Organisation et Informatique, vous 
prendrez en charge, en collaboration avec les Informaticiens et les 
Responsables , La définition et le recensement des besoins 
des Directions. 


Vous interviendrez dans le choix des moyens (organisation, procédures, 
outils informatiques) et dans leur mise en place. 

Ce poste nécessite des déplacements de courte durée en Allemagne et 
dans les autres pays de la C.E.E. dans le cadre de projets inier- 
nationaux. La 

pensable. 


- Vous avez le goût des activités variées et concretes, de 
Fencadrement des hommes et le sens de la négociation. 

Nous vous offrons de seconder le Responsable des Prestations 
Intemes : Achats, Imprimerie, Reprographie, PAO-DAO, .. 

Au sein d'un Groupe en pisine expansion, vous bénéficierez de 
larges possibilités d'évolution et dune rémunération compétiive. 


Merci d'envoyer votre lettre de candidature manuscrite δὶ 

photo et indication du salaire actuel au CREDIT MATIONAL, 
ent des Ressources Humaines, 45 rue Salnit-Dominique, 

75700 PARIS. - - 


CONTESSE 


jacques tixier consultants s.a. 
7, rue de Logelbach - 75017 PARIS. 
MEMBRE DE SYNTEC 


Crédit National 


LA VILLE DE ONE 


Informatique. À 
Votre msn : e Travaler sur 0es modèles modèles économétiques ὁ onchoer les 
résuitoïs des simulations effectuées ὁ suivre l'évolution des ratios 


Homme ou femme d'étude, votre goût pour la finance, vote créoiuté. 
et votre sens dé la pédagogie sont des atouts pour réussit dans Ce por. | 


recherche 


UN DIRECTEUR 


POUR SA FUTURE MAISON DE L'ENVIRONNEMENT 


Nous avons 
choisi de créer avec 

vous un Cabinet de conseil en 

recrutement des cadres. Rattachés à un grand 
groupe industriel multinational, nous démarrons 
notre activité avec déjà un portefeuille de clients. 
Nous sommes ambitieux, nous souhaitons 

pouvoir proposer à nos clients un large 
éventail de spécialités, nous engager 

sur la qualité des services rendus 
et pour cela, nous avons 
besoin de vous. 


ER OS SET Men 

des différents Gémemts de cette maison de l'envirunnement Rene AIME É 

Re υ ΟΣ ΔΌΣΙΣ ᾿ 

— Relation et coordination avec les différents services πιππίοῖραυχ concernés; . 

— Négociation avec les partenaires publics et privés de ἴα future maison de 
Tenvironnement. 


CRÉDIT AGRICOLE | - 
_—_— DU SUD-EST, 


€ . ἔ 
a nee 00 tt 
Ἧς, κι on 2 7 
Ÿ δ: ΜΝ κί, 


Poste ἃ pourvoir le Le janvier 1991. 


Adresser leître de candidature avec curriculum vitae, et prétentions à 
M. le Chef de cabinet, Hôtel de Ville, B.P. 232, 71321 ÉFALONS-SAONE, 


Société d'aménagement Paris 
recherche 


Jeune architecte ou ingénieur | 


Ayant une première expérience dans le domaine de 
l’immobilier, pour lui confier le suivi et la coordination 


CONSULTANTS SENIORS 


De formation supérieure assortie d’une excellente 
culture générale, vous avez 5 ans d'expérience minimum 
en entreprise ou en cabinet conseil, Votre mission sera de 
développer une clientèle à haut niveau d'exigence, 
diriger, avec l'appui de nos services, les missions de 
recherche 


Ecrire sous 8846 Le Monde Ῥαδέιρῖξ ὦ 
5, rue de Montteseny - 75007 PARIS. : 


δες 
re dun ἘΣ ὩΣ 
4e ce à ee 


CR mu 


rca PEER mer ARE " 


et de sélection qui vous seront confiées et d’être opérations d’ nager να. HU 
“ Je La part ere ἰδὲ CII chasse σφι < ᾿ gas orne oo υἱῥ 
nisation, tant en France qu'à l'étranger. Ξ} Ce poste nécessite des qualités d'approche globale UN AUDITEUR COMPTABLE ET FINANCIER 
permettant de prendre en compte l'ensemble : des UN AUDITEUR D'OPÉRATIONS 
Merci d'adresser votre dossier complet de aspects administratifs et techniques d’une opération. Ἂν ΜΝ 2 a je 


candidature sous Réf. 13520/M à x Comsiseioe PR Re pe on de Pan” ἡ 
ἩσΑτ 19/21 Boulevard Carnbats Adressez CV, photo et prétentions sous n° 8066 ᾿ ὑπ — Sa RE ec ds 


92137 Issy-les-Moulineaux Cedex, qui transmettra. Le Monde Publicité ἷ _ Emoyer CV. aus ον" 8.062, - 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 5, rise PARIS. : 


: | TE - ἜΝ | 
᾿ ou Φ. γαίῃ 

ue 
sara qe ONE 


Mig 
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Nous sommes un Cabinet 
de Cadres et 


GROUPE ESSEC 


L'Ecole Supérieure des Sciences Economiques et Commerciales, installée à 
Cergy-Pontoisa, près de Paris, l’une des toutes premières institutions 
européennes d'enseignement supérieur de la gestion, recherche un 


PROFESSEUR D'ANGLAIS 


pouvant assurer F'animation et la gestion 
de l'équipe des enseignants d'anglais, 


Les candidats devront : 


— pouvoir justifier d'une forrnation universitaire de bon niveau ; 

—_BVOir une expérience d'au moins huit annéss ; 

— être bilingues angiais/français ; 

= posséder rigueur, méthode, sens pédagogique, qualités relation. 


Filiale d'un Groupe international, nous sommes une societé 
performante et mondialement renommée dans son domaine de 
technologies avancées, 


esponsable gestion 
du personnel 


dans un environnement international high-tech 


de Conseil en Recrutement 
Dirigeants 


métier de c. 
maintenant dans ee orseil gai en cabinet ou désireux εἰ 


8 
ἔ 
Veuillez ἢ 
rrenser CV + lettre d ΓΙ 
préciser sui le motivation sous réf. 7708 M (à 
θοῦ PARIS ny sIoppE) à AFFLUENTS - 43, rue du Chemin-Vert S CN 


en précisant le nom des 
ne souhaitez pas que vot ion cabinets auxquels vous 


R attaché au Responsable du Personnel et des Affaires 
Sociales, vous mettez en œuvre la politique de l'emploi. À 
ce titre, vous prenez en charge le recrutement et la gestion des 
carrières du personnel (1300 personnes dont 650. ingénieurs). 
Votre expérience du recrutement vous permet d'agir en tant que 
conseil auprès de nos responsables opérationnels. 


Merci d'adresser votre candidature {C.V. + lettre de motivation} à : 
Gérald PIDOUX - Responsable du Département des 
ESSEC - ΒΡ. 105 - 95021 CERGY CEDEX (France). 


Jeune diplômé d'une Grande Ecole (Science Po, Sup de Co ou 
équivalent), vous êtes un professionnel de la fonction Personnel 
ayant acquis une expérience de quelques années en milieu 
industriel, L'utilisation correcte de la langue anglaise et La pra- 
tique de la méthode HAY seraient des atouts supplémentaires. 


L'Observatoire de l'Environnement 
de la Communauté Urbaine de Lille 


ouvre un poste de 


DIRECTION 


Quatre critères essentiels seront retenus : 
Compétences techniques, Voir relationnelle, 
expérience de montage de dossiers, 
connaissances des collectivités locales. 


Adresser courrier et curriculum vitae à l'infention de 
M. GUY HASCOET, 
Observatoire Communautaire de l'Environnement 
1, rue du Baïlon, BP 749, 59034 LILLE Cedex. 


Ce poste, basé sur la Côte d'Azur (06), offre de larges perspec- 
tives d'évolution à des candidats ayant un fort potentiel. 
Votre dossier de candidature sera traité en toute confidentialité. 


Marie Odile GUELAUD vous Pr Peer ᾿ deals on πανιβηπε εν, 


DOMINIQUE BARRÉ SA. Ë 
BP 18 - 69131 ECULLY Cedex Ξ 
=. 


a ge de Nate seche pou 20 dé 
ες ment «Back Office Titres» πὰ. ᾿ 


RESPONSABLE OPCVM 


Le TE ξαδῖς του πα αδῖα 


Nos Auditeurs sont des hommes et des femmes de terrain, [5 sont les 
interlocuteurs privilégiés des managers du réseau Commerciot et du 


Nous proposons oujourchul à de jeunes diplômés (Bac + 4 ou 5) à fort ᾿ 
potentiel d'intégrer nos équipes sur des postes exigeant un fort ἢ 
Investissement personnel. 


Chargé déhiscion HF 


D tte op ea els 


en charge la valorisation et la comptabilisation des Ξ bo cons qe ie sg ch til 
SICAV etFCP, laviejuridiqueetsocialedesOPCVM 9 n négociateur, persuasif, vous savez convaincre. ᾿α λιν εν D cena 
et de notre société de gestion. 4 ro ἄνες αν ἀξ νϑια ἱμνεδᾶγ ἀπ ὑης pen Tévolion de noie amansaton et de nos ρισοδσα | 


De formation comptable, le candidat justifiera d’une si Marie-Odile GUELAUD vous remercie de lui écrire (réf. 1221M). 


de conses. 
expérience d'au moins 5 années dans une fonction SH IRRSS den analyses, voire sens de la communication, voire . 


similaire. DOMINIQUE BARRÉ SA. ἑ créatif vous feront évoluer ἃ terme vers des fonctions de 
BP 18 - 69131 ECULLY Cedex ne ic dE; dhrs 08 pro σοι 


LYON - PARIS 
SMEMBRE DE SYNTEC RENE 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous référence BKT à A.F. KEMPENERS, 
CREDIT COOPERATIF, BP 211, 92002 
NANTERRE. 


Adresser votre dossier de condidature s/réf. ADT 10-04 ou 
CREDIT AGRICOLE du SUD EST 69541 CHAMPAGNE AU MONT D'OR. 


7 CRÉDIT AGRICOLE 
Æ OU SUD-EST 


CHEF DU PERSONNEL 


La ville de Strasbourg 
recrute 


UN DIRECTEUR 


pour son Conservatoire National de Région 
Le candidat devra être titulaire du CA de directeur. Il 
aura pour mission particulière, outre la direction de 
l'établissement, de poursuivre la mise en œuvre du 
nouveau projet pédagogique dont l'application vient de 
commencer cette année scolaire. 
Les candidatures sont à envoyer à la 


LA VILLE D'ALÈS 
crée 
Le premier établissement d'action culturelle 
de la région Languedoc-Roussillon 
« réseau des scènes nationales » 


Elle recrute son 


DIRECTEUR 


Candidats possédant Γ΄ l'expérience de direction d’un établissement de même 
FR EE ραν re LAN OR 


Î nvestissez 
vos compétences 


Nous sommes un important Α 30/35 ans, diplômé de 
groupe international en pleine l'enseignement supérieur vous 


COMMUNAUTÉ URBAINE DE STRASBOURG Cr a iris a αὐλοὶ per 
Service de la culture — Centre administratif, et réalisons un C.A. de la même Fonction depuis au 


Languedoc-Roussillon, 5, rue de la Salle-l'Evéque, 
BP 2051, 34026 MONTPELLIER CEDEX 
MCC. Bureau des établissements 

9, av. Albert-de-Mun, 75116 Paris. 


AVANT LE 15 OCTOBRE 1990 


ins 5 référen 
Di ie Dem 
du Personnel. Yotre remonsraten sera en 


en au Directeur des larges A d'évoluiñon au 
umaines, vous aurez sein du groupe vous seront 

la reponsobiité directe de la offertes. 

gestion du personnel du siège Merci d'odresser votre dossier de 


social et des établissemehñts candidature complet sous 
rattachés [500 col . référence 6949 à 


1, place de l'Etoile, BP 1049/1050 F 
67070 STRASBOURG CEDEX 


Centre régional de formation du personnel 
de la nes em à Montpellier 


RESPONSABLE LE DE FORMATION 


Pour : : Ἶ στ ἢ : ἕ 
μ᾿ le plan de formation régional ἡ | Capable de former à d'oi anieer et d'animer des 
Définir le pl a 8 de 


Conseit-pédagogie-marketing aux ec et à 
— Assurer le fonctionnement du centre 
ΠῚ coordonner la mise en place des sessions 


de la formation conünus. 
A res STE ge SF dm éd 


50/54, rue de Silly 
MEDIA PA 5513 BOULOGNE BLLANCOURT coex | SNS 


SOCIÉTÉ IMMOBILIERE À PARIS 


Poste basé à PARIS avec fréquents déplacements en 
Province. 


re niveau Bac + 5, 35-45 ans. 
Fondation annuelle brute : 190 000 F 
Lettre manuscrite + CV +-phato 


brin la personne, problèmes sociaux} et à révolution 

ile car RE Lol ΕΟ δὲ ter ea à pEtnde δι ue réoinimen ἢ EU) aus Sarl ἀν ὦ ἐῤθπούαπ 

R indiquant sur l'enveloppe la de noies de syntèse, dé leur accompagnement et du suivi de leur mis en 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebel œuvre au sein de différents services de la Société, 

.94307 VINCENNES CEDEX qui transmettra Merci d'adresser CV, photo et prétentions sous rét. 033742 à 

Ἔ Ἶ Ἶ PREMIER CONTACT 38 rue de Villiers 92532 LEVALLOIS PERRET Cedex 
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Notre Société - 650 personnes dont :. 

300 ingénieurs et cadres, 500 MF de GA 

en 89 - recrute dans le cadre du dévelop 

pement de ses principaux domaines . 

OR d'activités - , Défense : : 
Chimie, Agro-Alimentaire, 

ἘΣΣΙ Automatique et τ informaique Inqueriele - 
Services à l'industrie. 


NRC -2N\ E URSS 
SRE τ ΤΑ ΓΕ 


EXPERIMENTES / DEBUTANTS 


P rofessionnels confirmés, vous alliez à une formation électronique, une 
expérience réussie dans la vente de produits de haute technologie et de 
solides connaissances en informatique. De plus, vous mañrisez la langue 
anglaise. Vos clients, vos prospects, sont des ingénieurs passionnés par leur 
environnement : votre dynamisme vous permettra de les comprendre et de 
les convaincre. 


Ingénieurs débutants, vos connaissances scientifiques combinées à un goût 
prononcé pour les relations commerciales vous motivent pour la vente. 


Des postes sont à pourvoir en Région Parisienne et en Province. NORMANDIE/BRETAGNE. 


Votre connaissance en ingénierie et vote ἢ 
seront appréciées. 


pratique de l'anglais. seront 

Rémunération motivante (Fixe + frais). 
Merci d'adresser votre lettre de motivation, CV, 
photo, n° de tél sous réf. MF OGO/US à notre 
conseil CABINET GUY SALABERT, 

34, Quai Alexandre If - 80100 CHERBOURG. 


Rémunération stimulante. Formation en France ou aux USA 


Adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) ἃ 
Tektronix France, Direction des Ressources Humaines et de la 
Communication, ZAC de Courtabœuf, 4 avenue du Canada, BP 13, 
91941 LES ULIS Cedex. 


LES EXTREMES SONT FAITS POUR SE RENCONTRER 


ὩΟΑΒΑΙΕ ΝΠ Lusemble , exceller dus 
LA SOCIÉTÉ HOLDING μος Mme Kers ; gaAfner Eh ξίμομο. 7 


DE CRÉDIT BAIL 
DU CRÉDIT AGRICOLE 


LES ATTACHE COMMERCIAL 


AU SEIN ἢ hons : ne ΟΟ 
DU PREMIER GROUPE JUNIOR H/F ingenieurs technico- 
BANCAIRE EUROPÉEN : ᾿ ᾿ commerciaux 
300 COLLABORATEURS. Re 7 De RESTE ue Débutants οἱ 1° expérience . . 
20 DÉLÉGATIONS Q récemment diplômés de l'enseignement su r (ESCAE, Sup 
ἘΞΕΙΘΉΔΙΕΣ Malise de gestion ou de Sciences Economiques), rés des obligations miltaires et Canoe de al. OS En ot co 
NOUS νοῦς PPOSONS, SOUS l'autorité du Délégué Régional, de prendre en charge 3 CV οἱ à: . 
mi 4 Ὁ 
ὁ une mission de réalisation comportant entre autre l'établissement des contrats et le [ἢ] FT εκ Dex Cat Mouchotis 3 


suivi des dossiers jusqu'à leur mise en gestion. 
a ner CE que Résional ‘ékphoniques sant les interlocuteurs, puis 
sine miason on d'éune de feque, Gépoulement des documents comptables δὲ ana τον - πος λας δ᾽ 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous 15 référence LAM/4209 à ta Caisse 
oran de Crédit Agricole, Direction des Ressources Humaines - BP 48 - 78280 


ἢ INGENIEUR COMMERCIAL 
330 KF + 


Conswucreur infomarique Français, GIPSI a réalisé à ἐα mi 90 un CA de 
plus 35 millions de France. 
La confiance de grands noms de l'industrie er des services : BULL, 
CNET, INRIA, ONERA, SONY, nous ἃ permis de réaliser une 
croissance de 100 %, qui nous amène ἃ renforcer notre équipe 
un Ingénieur Commercial. 


commerciale.en 

A 25/35 ans, de formation supérieure Bac ὁ 4 + 5 (école 
d'ingénieurs, univensités...), vous disposer d'une expérience de 4 à 6 

ans acquise dans la vente de services où de produits informatiques 

directs. 


Comptes, d'Universités er de Centres de 
Rattaché à notre Direction située en région région parisienne, vous serez formé à nos 
produfs etamené à effecruer des déplacemencs sur l'ensemble de notre rérritoire, 


Chargé de ΕΣ 
communication interne 
Traducteur 

ὦν ét UN peu magiciens ? 


Au printemps 1992, Euro Disneyland ouvrira 
ses portes. Dès aujourd'hui, entrez au 


Pour en savoir plus réléphonez dès maintenant au 16 (1) 47.61.58.80 du mardi au mardi . 
de 9h à 18h30, ou adressez votre candidature : lertre manuscrite, CV, phata et prétentions 

à GIPSI - Direction des Resources Humaines - 2, Bd Vauban - BP 268 | 
78053 ST QUENTIN-EN-YVELINES 


JEUNE DIRECTEUR DE CLIENTELE . 


royaume du rève: 5 “pays” avec 29 attractions ἄνες autant de facilité en français qu'en Communication Corporate : SRE 

res no me des restaurants, anglais, nos traductions dans les domaines Ἵ PA A ΗΝ I d frs 
multiples installations sportives. aussi pe τος [8 an nn l'architec- vertising SA est l'agence de commu- ... supérieur, il ἄκρους ste ᾿ 

Un véritable univers pour exercer vos talents, à nication intégrée de PA Consulting Group première expérience pa 4 à 5 ans “we 

me Mas professiannalisme au service du en France, Forts de otre position de leader . chef de publicité et se sent J'étoffe néces- 

ΠῚ surprise et du bien-être de européen et à partir de notre savoir-faire en saire pour passer à la dimension supérieure. : 

chacun. ressources humaines, (le recrutement bien.‘ . ἘΠ plus de ses qualités commerciales, i ‘ 

CHARGE DE COMMUNICATION d'au moins 2 ans en matière de traduction sûr, mais aussi le management develop- ‘aura les capacités intellectuelles pour 

INTERNE Intégré à notre équipe, vous technique et contractuelle. (Réf. AD/0183/M). ment, l'audit de communicarion...), nous apporter aux clients un véritable: conseil 

userez de votre créativité pour coordonner nos sommes déterminés à accroître fortement - Stratégique en communication co: rporate. 


supports rédactionnels : lettres internes, 
dépliants, communiqués, manuels, annonces 
d'événements, scripts de vidéo, discours. 
Vos capacités de communication écrite et orale 
sauront exprimer notre philosophie d'entreprise. 
De formation supérieure en communication ou 
en journalisme, vous avez une expérience de 

2 à 3 ans. 

De solides connaissances en photo, graphisme, 
édition, Macintosh sont nécessaires. L'anglaïs 
est indispensable. (Réf. ER/0132/M) 


l'activité propre de notre agence (chiffre Ecrire à J.A. DENN récisant 

d'affaires : 30 millions de francs en 1989). . référence A/068M - UNER τὰ μελέα ἰα 
Nous souhaitons confier ce rôle ἃ un pro- 3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY 
Fessionnel de la communication et du déve- *  . Cedex - Ti. 40.88.79.79. (PA Minitel 36.15 
ioppement. Diplômé de l'enscignement” . code PA) 5 


Consuiti 
PA Group ne 
παατατεται τ εττα τέκε 


les 


brofessionnels de l'imagination 


REPRODUCTION INTERDITE 
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L'IMMOBILIER 


appartements immeubles 


CEE | 9, RUE DE CLICHY 


ΓΕ personnes 


dont 


recrute pour départements) français Ἔ locale, Exce emplacement, 
DÉLÉGUÉS(ES) CULTURELS(LES) DÉPARTEMENTAUX ᾿νε τ τ te ΣΝ 
auprès des Fédérations départementales 


24 numéros, 
Propciétairs " 42. 89. 15-05. 
RS POUR τ DADMESNL 


-- Action culturelle. 


= Μέώεινες LL = application projet culturel départemental. 


Cest ce =, 

HR Bonne connaissance des collecuivités locales et secteur associatif. GENRES | ILE STAQUIS 110 mp | Se Mircemnes, mont 
POSONS, Recrutement conven! ASC: 

Vous frttararez notre équipe commerciale qui ἃ la L DÉFADES + See vnt professionnels). Ἴ Caivean ΤΠ, bac + 2, D'ÉMPLOIS 1mm. XVIk, Boau volume. 

πάτα ere Et une large clientèle ” dé Arcees : CV Ἰωὰς ram Ὁ GS Ar, eu. ἄκραι. rh, voece [ 8} VOSGES. DUPLEX 

de Décideurs de haut niveau : Déechen Ginéles à MNAC : 3, rue Récansier, 75341 PARIS CEDEX O7 LOTO" | | vise, Sue, pat 


ἘΣ Humaines, etc. 
C, CELSA ou équivalent, vous avez 

une première 
expérience de vente dans les Services PUB. PRESSE, 
TRAVAIL TEMPORAIRE... et souhaitez évoluer pour 
tre reconnu comme un véritable professionnel de la 


Totale pi a SE garantie. 


66 m', Vue Tour Efffol. 


AN. MONTAIGNE 90 εἰἰ 


rocherche Et. élevé. Très gd stand. 


DOCUMENTALISTES | EEE EE | 1: MASON AUTISTE 


CAL/PAST de Roubaix SOCIÉTÉ 
recherche GENTRE DE PARIS 


UN (E) CHARGÉ (E) 
D'OPÉRATIONS 


Merci d'adresser CV + lettre manuscrite sous ΤΕΣ 

hot 
réf. 5662 LM à notre Conseil ou area teste par ÉTOILE 

tel en composant le 3616 Code CV PLUS Atelier 100 m* en DUPLEX, 

1} EMBASSY 45-62-1640 
: “et prétentions a, [SSL /PACT. ἐκ, Crise ms LT 
: | 26, . 876. , ᾿ 1 ΡΝ 
ΓΝ ᾿ ΝΥ Ἢ tt [es 
EL ὁ Mcnrsesauy, 76007 500 O0 - 43 ας ἐν 87. 
20002 Belfort Cedex ANT ORGANISME ᾿ 


Me DUPLEX 


recherche 
MANUFACTURE DE VETEMENTS 1 JEUNE 
RE 2 tra | PAUL BOYE s£TE δου δας Ssoc| CHARGÉ D'ÉTUDES 


recherche 
_ Secrétaire sténodactylo 


FORMATEUR 


— conception de supports 


re technico. 
taux 


LANGUE MATERNELLE ARABE CLASSIQUE τωιδενναθίοαι créqupes de [ n/a Pau-Doumer , , Paie A8-78 TS 86. 
FRANÇAIS-ANGLAIS PARLÉ ÉCRIT , rue du Pavé-des-Garces | — partielpetion ἃ des pars 
Ecrireèà: PH. BOYE rh ; Cm ταν." 
Paul BOYE RES 


53, quai de Bosc, BP 112, 34202 Sète PROFESSEUR &LES PRINCES » 
| ὌΝ -- Fa 
DÉSECTEUR “ἘΞ ξητασι! MONT, Eee MES] Loris 
——_—_——————_—jormmns [Re SR ee (VOTRESIESDCUL 
Dirigeants prêts | Re | ΣΝ CONSTRUCTEUR TéL 42-41-20-21 


à changer LS EE ES NS 
os ri FN RE ἘΞ onu ee 
de nouvelles opérations se un nom À 48-73 A8 07, manon soi. AGECO 42-94.95-28 
TÉCONOMISTE [EE SR «| EMBASSY SERVICE | — 
1 SPÉCIALISTE τς Etindns aranrs ἃ DOMICILIATIONS 


DE 15 ans, plus de 5 000 dirigeants et 
cadres supérieurs se sont fait conseiller 
dans leur stratégie d'évolution personnelle et 


professionnelle par des consultants de l'cherche # τ ΟΝ BATIMENT ton. he Pamersen ΤῸΝ ce à FM née 
Forgeot, Weeks. ΟΝ le poste : bar 1 “ 
nee Nes CURE, [RE RES | BASS DRONER | "ASS 1e 00 
Sn Ἰήρομρό νη γαϊ ϑδρύσεγα ὑρδεοὶ σα D de nes Un RE Me I LU 
: er ωῖεαι plus de 2/3 des opportunités. IMPORTANTE SOCIÉTÉ forma Ἰπασῖσ, doser α΄ μονα, Cr Tr” 
Prenez Ds νοῦς pour un premier ᾿ ANALYSTE similaire. ne πιεσῖκα ἀκ Ἰοτασαι Σ ï ἢ 5621 LA ἀρὰς 
“πὶ | DÉVELOPPEUR ν TRADUCTEUR ou, a js domisiffations. SIÈGES 
de promogion. ee LE , Bd locations SOCIAUX, s, on 
en Weeks ENSEIGNANT FONCIER Fonietewvakl 780 ΘΕ ἈΠ ΉΡΝ 


ΟὈ-. .-“ ος-ς----ς-ς-ς-ςς.ςςςς-ς 
PERSONAL CAREER CONSULTANTS 
ὶ Een anne À ρύειω 


Paris : 3, rue du Fe Sr Honoré, 75008. Tél. (1) 42.65.42:00 τ ont 


Genève : 9, route des joies? 1227. Tél 022.42.52.49 : chevet. CT nr An σας , À 
bureautique, ᾿ ᾿ 
mar die Pédagogie de | Evian commen ee ve sant] EMBASSY SERVICE 


France. 
— nm ler 78 ρύβῃοπε | MANIPULATRICE | 5 Sumes orge JPA Ge AA) Da rene 
Ν ÉCONOMISTE "PAR (80 aimes DIPLOMÉE positions sériouses. VIDES ou MEUBLÉS, |" À parti de 50 F HT/ms 
Ε ORMA T10 RÉDACTEUR ER ΣΣΟΣΤΩΝΝ ——_ 2 ——— DRE PARTIE, PAS σὲ LL Be, ὃ». 12», ΒΡ, 17». 
8, chi" δον RÉGOGIATEUR . Éco. Droit. Gestion. Tél : (1) 45-62- 78-99. LOCATION DE BUREAUX 
présent. 43-38-04: 19, Tél : 93-07-80-81. INTERDOM 43-40-31-48 


| 
DIRECTEUR DU εν mous r° 60 Por send, demandes 
| ms Ted ere | DÉVELOPPEMENT | PaTEET 


Fe En Ft 22-47- locations 
ENCYCLOPAEDIA πτ τ  ἱ πιϑιριό 5 ἘΠΕ 
ὁ Séminaire de mana- UNIVERSALIS URGENT M Signe COUELTCES ornée 
gement général. En] recherche που αι! DE 
SECRÉTAIRE Locations 

9° 24 jours en alter- μ RÉSIDENCE ΠΝ Comté 

᾿ un DE DIRECTION τ, 
nance ( semain par ᾿ | 7 En mari PL au 
mois de janvier à Es ne travail τοι re à A SEL SRE rene. LONUBUR Rares cie 
mai). — Evolution de carrière ΞΆΝΘ. το PRIS Ses 


rapide pour candidat de Tél. : 72-61-90-87 


ὁ Une session à LYON TÉL : (1) 5211219 1219 


et une à PARIS. , pres CRETE 
COURS D D'ARABE 


ce ΧΑ τα Bi 
Env. C.V.+photo ἃ SMD, 


219, τ. St-Honoré, 75001 Paris. τ 
tte nantes formation d'une annonce 
D'INSERTION rofessionnelle omiciliée au 
Ε «Monde Publi- 


Des formations pour 


Particuliers 
(offres) BLJOUX BRILLANTS 


amélorer votre commnicntion || Cité », il est 
ἀν ρτβτοκοτι νη impératif de faire de faire MES collection rte dus afin eue Eros 
- FORMATION eCONCEVOR ET METTRE figurer la réfé- ἔΠ <Momes,1866 à mers 1984 | Ai Je Poe Pas Ὧδε ons, en 
ŒUVRE UNE POLITIQUE Fe rence sur votre Τὸ 86-81-58-11 _|bagues, rubis, caphire, éme 
CONTINUE EDEN PSE: CHER enveloppe, afin 2]; Be Βῆσια, 06 peer 
TRANSFORMER UNE PUBLCA || de transmettre ERRONO OPÉRA 
Compétence. Poiyvalenes. TION (πον. 1990} Etudiant médecine 
Le votre dossier ἔΪ en 17 annéo de RESIDANAT, Angie bd des Kalens 
Bass 160 000/an. dans les meil- région _ Bordeaux/ Aquitaine 4, ‘Arrtin 
Cadre Paris, TS leurs délais. cherche portant Achex tous bijoux ou échanges 
17-19. l'Argonne, ter M Autre mages autre ΟἹ chou. 
FNARS, 78, τως 118016 FANS. 20. 36 ὙΦ ΤΔ, ÉTOILE 
Fbg-St-Donis, S6019 Paris CATALOGUE 1991 DISPONEE, 43004747 20 DS do-74 37, avenue Victor-Hugo. 
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CHÉS FINANCIERS 


Restructuration dans l'industrie du tourisme 


Les Wagons-lits et Sodexho 
négocient leur divorce 


Réaliser un divorce à l'amiable 
après une courts période de vie 
commune suivie d'une sépara- 
tion de corps : c'est ce qui reste 
à faire pour la Compagnie géné- 
rale des wagons-lits ICIWLT, 
tourisme, hôtellerie, restauration 
ferroviaire} et la Sodexho, pre- 
mier groupe français de restau- 
ration collective, encore liées par 
un accord de 1989 et des parti- 
cipations croisées. 

Le rachat des actions du groupe 
belge Bruxelles-Lambert par la Géné- 
rale de Belgique en juillet 1989 ἃ sans 
doute donné à La CIWLT «un groupe 
d'actionnaires stables ν, comme disait 
son nouveau président, M. Jean-Marc 
Simon, à l'issue de l'assemblée géné- 
rale des actionnaires le vendredi 
28 septembre. Une alliance Caisse des 
dépôts-Générale de Belgique 
(entraînant la Compagnie financière 
de Suez et le groupe hôtelier Accor), 
disposant de la majorité des actions, a 
remplacé celle de naguëre entre le 
PDG de la Sodexho, M. Pierre Bel- 
lon, et le groupe Bruxelles-Lambert. 
Mais, pour que soit vraiment clarifiée 
l structure du groupe Wagons-lits, il 
faut que soit fixé le sort des partici- 
pations croisées établies depuis jan- 
vier 1989 entre les Wagons-lits et 
Sodexho et celui du secteur restaura- 
tion de la CIWLT, Eurest, lié directe. 


ment À la Sodexho depuis cette date. * 


M. Bellon avait espéré devenir Le 
numéro un de la restauration collec- 
tive en réunissant Sodexho et Eurest 
{troisième société française) dans une 
holding commune, HR. Il n'a pas 
réussi à constituer cet ensemble dont 
il avait rêvé et qui aurait atteint un 


chiffre d'affaires approchant les. 


15 milliards de francs pour la restau- 
ration collective, Les éléments qu‘ 


au cours de l'été par les nouveaux 
dirigeants des Wagons-lits (/ Monde 
du 29 septembre). 


E.R.A.P.-ELF 


ELF AQUITAINE. 


gestion directe. 


confirme pour 1990 une prog! 


1 Un accord de principe a donc été 


avait mis en place ont êté démontés 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


ELF AQUITAINE DIVISE SON TITRE 


L'E.R.A.P, OFFRE LE MÊME AVANTAGE 
AUX PORTEURS 
DE CERTIFICATS PÉTROLIERS 


Ainsi, une personne qui possédait 10 certifi- 
cais pétroliers ERA.P.ELF AQUITAINE avant 
cette division en détiendra 20 pour une 
même valeur globale de portefeuille, dès 
le 23 novembre 1990, 
Le prix de chaque nouveau certificat pétro- 
lier devrait donc êlre lui-aussi divisé par deux, 
toutes choses égales par ailleurs. 

Ceci permettra aux épargnants d'acquérir 
plus facilement le certificat pétrolier ERAP.- 


1“ SEMESTRE 1990 
PROGRESSION DE 12 % DU BÉNÉFICE NET COURANT 


EN MILLIONS DE F heure Poogesen 
1890 1989 

Chiffre d'aliatres HT 3016 2771 “ 9 

Résultal courant 165 144 +15 

Résuitat net courant 100 89 +12 

Résuliai net 105 93 +173 

Dont pori du groups -- 94 87 + 8 


Au cours du second semestre 1980, le Groupe CONFORAMA va 
poursuivre son développement par l'ouverture de: 

- Deux magasins CONFORAMA dont un franchisé. 

- Cinq magasins IMEDIA dont deux franchisés. 

Dons [8 codre du rachot de MOBIS, cinq magosins vont être repris en 


Bien qu'il soit difficile de mesurer l'impact des événements survenus 
au Moyen-Orient sur IG consommatton des ménages, CONFORAMA 
Ἰ 9 ression de son activité de 8 % et une 
croissance sensiblement Supérieure du bénéfice net courant. 


M. Bellon préfère diriger que 
consciller. Minoritaire aux Wagons- 
lits, il aime mieux récupérer sa mise 
et la remettre dans Sodexho. Sans 
doute, cette mise de fonds n'était pas 
considérable, grâce à l'habileté du 
montage financier : les participations 
croisées lui avaient permis de 
contrôler 18,6 % des Wagons-lits en 
ne déboursant que 150 millions de 
francs. Mais aujourd'hui, M. Bellon, 
ayant échoué dans son entreprise, 
entend se consacrer avant tout à la 
Sodexho. Y compris pour le tou- 
risme : il vient d'acquérir aux Etats- 
Unis une société de tourisme fluvial 
εἰ portuaire, Spirit Cruises, qui réalise 
un chifire d'affaires de plus de 
45 miltions de dollars (environ 
234 millions de francs). Cette acqui- 
sition s'ajoute à la Société {τ bateaux 
‘nades sur a Seine, les bateaux-bus 
entre la tour Eiffel et l'Hôtel de Ville. 


trouvé avec les nouveaux dirigeants 
des W. its. ἢ prévoit La dissolu- 
tion de la holding HR. A l'étranger, 
Eurest et Sodexho retrouveraient une 
totale liberté d'action. Des liens ne 


reste étant 

its ec Sodexho. sc 
rait aussi, naturellement, ses partici- 
pations dans la CTWLT. 

A priori, le rachat par les salariés ne 
de: pas rencontrer d'obstacle 
majeur : des opérations de ce genre 
ont eu lieu dans ce secteur aux États 
Unis pour ARA Services, en Grande- 
Bretagne pour Com; Mais la ces- 
sion des parts de Sodexho dans les 
Wagons-lits bute actuellement sur le 
prix : r M. Bellon, celui-ci ne 
pourrait être inférieur aux 
2 000 francs payés pour le rachat des 
parts du groupe Bruxelles-Lambert. 


.Or le cours actuel n'est que de 1360 


francs contre 1875 avant la crise du 
Golfe. GUY HERZLICH 


AQUITAINE 


jour de la division. 


NEW-YORK, robe À 
Forte hausse 
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LONDRES, te octobre ἢ 


Forte avance 


Les cours des valeurs ont terminé 
en forte hausse lundi au London 
Stock Exchange, encouragés par 
l'ouverture ferme de Wall Streat . 

L'indice Footsie des cent valeurs ἃ 
gagné 40,6 ᾿ ΑΙ 030,8 soit 
une par rapport 
ἃ [5 clôture de vendredi. Le marché 
s’est cependant montré peu actif 


avec seulement 323,4 mülions de |. 


Hvres 6 és contre 402,3 mil- 
ons Les commentaires de 
conservateur, Sur ὑπ 

de l'inflation, ont également contri- 
bué à l'optimisme ambiant. Le plu- 
part des sou ont progressé, 


British Asrospace 

que s'est 

à la suite de rumeurs salon les- 
quelles le groupe aurait 

granties au sujet de ls commande 
etat d'avions de chassa Tor- 
nai 


Ἢ 


PARIS, 2octobre À 
Poursuite de l'élan 


Poursuivant sur sa. lancée de la 
veille {+ 3,29 %}, la Bourse ἃ connu 


CAC 40 après avoir Quvert sur une 


progression 3, , affichait 
ων Ἷ d'aprés midi El 


de ΕΞ 
.détenté amorcée lundi ἃ suivi l'ac- 
cord intarvenu entre le Congrès et 
l'administration américaine sur une 


de ce 

pays. 
La détente observée sur les prix 
du pétrole, liée à l'évolunion de la 
crise du Golfe, à contribué à ce 
regan d'espoir. Les décisrations du 
président américain, M. George 
, à Ce propos, ἰοῦ comme l'at- 
titude du chef d'Etat irakien, M. Sad- 
dam Hussein, ont reçu des échos 
favorables, " en est de même pour le 
spectaculaire redressement de 
okyo mardi matin (+ 13,24 %). 


deux jours, À 
redressé de près de 6 % effaçant 
amsi d'un coup une semaine et 
demie de baisse. Le baromètre de la 
place ἔν isa est répassé nette- 
ment au-dessus da son seuil de 
résistance des 1 500 points, Face 
ca renversement de tendance, le’ 
métal jaune se dépréciait de 2,7 % à 
Londres, 


TOKYO, 2octobre À 


Envolée s aire : 
HEETTS 


japonais des finances, de ἰὰ forte 
lisse des autres places finan- 
cières, la veille, et de la baisse des 
cours du péuole (ire page 25). 
Lundi, le ministre des finances, 
M. Ryutaro Hashimoto, 
annoncé une série de 
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FAITS ET RÉSULTATS 


en Italie. — Lyonnaise-Dumez, déjà 
alliée ἃ Fiat en Italie, vient de 
prendre 30 % de CREA -— détenue 
par la société Franco Tosi du groupe 
Italmobiliare — qui alimente 
500 000 habitants en eau potable, 
gère des réseaux d'assainissement et 
de gaz et réalise un chiffre d'affaires 
de 350 millions de francs. Au 


renouvelé son offre de reprise, de 
Funité d'aluminium de Noguères 
(Pyrénées-Alantiques) que Pechiney 
entend fermer à la fin de cette année. 


première de l'aluminium. Montupet 
et Marc Rich and Co 


une 
unité de fonderie d'aluminium 
(58 emplois), implantation d’une 


usine de couvercles pour boîtes bois- 
son dont la construction a déjà com- 
mencé. 

g Un nouveau président ‘dans 

ue 

808. — M. 

Isautier (48 ans) remplace M. Pierre 
Garcia à la présidence de Thomson 
1Consumer Electronics (TCE), la 
grande filiale d'électronique grand 
public du soupe. Après trente-deux 
ans de carrière chez Thomson, 
Los est l'un des ETS 
« ns x0 Depuis 

'ι idait aux Seuinées du ad 


premier 
fice net (part du upe) de 
-1,004 milliard de france contre 988 
millions de francs pour la période 
te de 1989, soit une 
hausse de 2%. Le bénéfice net conso- 
lidé s'élève ἃ 1.522 milliard de francs 
pour les 6 premiers mois de 1990, 
contre 1,260 rmilliard de francs pour 
k premier semestre de 1989, en ang- 
mentation de 21 %. 
La marge brute d'autofinancement 


carégisire 88 ἀπ PrOgreS- 
sion de 18 41.980 riliard pour les 
mois de janvier à juin 1990, contre 


sou- 
ligne toutefois que les résultats du 


Feprésentauts du ἴοτα de l'année! en 


raison du creux de l'hiver dans cer-- 


. taines régions du monde. 
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ENTREPRISES 
ἃ 22η15 ΞΓ ΤΕ 


Mardi 2 octobre 
Dominique Damour, 
respon: du secteur 
entreprises at riation 
d'Érope-Acsistancs, 


Mercredi 3 octobre 
Patrick Zelnik,. 
de Virgin France . : 
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taux américains à trente ans 
auraient pu jouer contre le billet 
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GRANDE-BRETAGNE : le congrès travailliste de Blackpool 
ΟΝ, Kinnock à Downing Street d'ici vingt mois ? 


Les travaillistes sont réunis 
depuis le dimanche 30 septem- 
bre à Blackpool pour leur quatre 
vingt-neuvième congrès annuel 
qui a traditionnellement lieu à 
l'automne. Le leader du Labour 
devait prononcer mardi après- 
midi le principal discours 
d'orientation générale. 

BLACKPOOL 
de notre envayé spécial 


M. Neil Kinnock entend réaffir- 
mer la ligne résolument 
«moderne» de son parti désormais 
acquis à la responsabilité finan- 
cière, l'économie de marché, l'Eu- 
rope et même la dissuasion 
nucléaire. Le leader travailliste 
s'en tient prudemment aux banali- 
tés et devrait beaucoup parler 
d'éducation et de formation. Son 
souci principal est en effet de ne 
Froisser aucun élément de son élec- 
torat potentiel afin d'entrer en 
douceur, d'ici à vingt mois au plus 


L'ESSENTIEL 


La préparation du sommet de 
novembre à Paris … 6 


Elections locales 
L'Assemblée nationale va der 


Un recours à l'article 49-3 est 
envisagé. .9 


SECTION Β 


Un colloque 
sur le statut des juifs 
l'y a cinquante ans, Vichy adop- 


tait le «statut des juifss ……. 13 


La Maison de la culture du Jepon, 


à Paris, et [8 préfecture des 
‘{ Bouches-du-Rhône, à Marsei 


Du 4 au 14 octobre, à [8 porte de 
Versaïles, 1 500 exposants pré- 
sentent leurs nouveautés. 28-29 


tard au 10, Downing Street. 

Dernier ou avant-dernier congrès 
annuel avant la victoire? La 
deuxième hypothèse est la plus 
souvent retenue à Blackpool par 
les stratèges forcément optimistes 
du parti. Ceux-ci ne veulent pas 
croire en effet que Mæ Thatcher 
aura le toupet de convoquer des 
élections anticipés au printemps 
1991 dans la foulée d'une éven- 
tuelle action occidentale réussie 
dans le Golfe. Ils croient toujours à 
l'échéance normale du printemps 
1992 (l'ultime limite est le mois de 
juin). Ils se jugent gagnants dans 
tous les cas et les sondages conti- 
nuent de leur donner raison. 

La seule ombre au tableau est 
que leur avance sur les conserva- 
teurs ne cesse de se réduire depuis 
l'invasion du Koweït. Elle reste 
encore suffisante pour permettre 
une victoire nette et la formation 
d'un gouvernement fort. Mais elle 
n'est plus ce qu'elle était ce prin- 
temps lorsque la révolte des contri- 
buables contre la poll tax, le nou- 
vel impôt Jocal imposé par la 
«Dame de fer» donnait des ailes 
au Labour. M Thatcher avait 
alors touché le fond de l'impopula- 
rité. Les sondages donnaient vingt- 
deux points d'avance aux travail- 
listes sur les conservateurs en cas 
d'élections anticipées. 


Cette époque heureuse est révo- 
lue. 11 semble que l'écart soit 
désormais d'environ huit à neuf 
points. Certains instituts annon- 
cent même une diflérence repré- 
sentant seulement 5 % des inten- 
tions de vote. Mais, même ce cas 
de figure, de loin le plus pessi- 
miste, donnerait encore par projec- 
tion, aux travaillistes, une confor- 


table majorité de plusieurs 
dizaines de sièges aux 

Si la crise du Golfe et surtout 
l'ombre de la est le pire 
ennemi des travaillistes, l’écono- 
mie est curieusement leur meil 
atout. M=< Thatcher est en effet 
tenue pour directement responsa- 
ble de la récession actuelle. On 
croirait revenir aux années 70. Le 
mal angiais était alors La «stagfla- 
tion», la stagnation aggravée par 
l'inflation. Depuis cet été, La crois- 
sance est négative alors que l'infla- 
tion atteint 10,6 % et que les taux 
d'intérêt, à 15 %, sont les plus éle- 
vés du monde industrialisé. 

M. John Smith, l’habile chance- 
lier de l’Echiquier du « cabinet 
fantôme», nous a confié lundi 
après-midi que son premier geste 
serait, en tant que grand jet, 
d'entamer immédiatement des 
négociations pour faire entrer la 
Grande-Bretagne dans le méca- 
nisme des échanges du 
monétaire européen. Il j 
le jour même de son installation, à 
une forte réduction qu'il n'a pas 
chiffrée des taux d'intérêt. 

La journée de lundi a été mar- 
quée par un incident sans doute 
mineur qui fait mardi la première 
page des quotidiens. Le congrès a 
en effet voté à main levée une 
motion réclamant une augmenta- 
tion des pensions de retraite des 
vieux travailleurs proportionnelle 
ment à l'inflation avec 
pour les années perdues. Cette 
seule mesure coûterait l'équivalent 
de 40 milliards de francs. 
MM. Kinnock et Smith avaient fait 
savoir qu'ils étaient hostiles à cette 
indexation au nom de la toute nou- 
velle responsabilité financière du 
Labour. Mais ils n'ont pas été sui- 
vis par les délégués de base. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


Normes européennes et droit national 
Le Conseil d'Etat réaffirme 
que les lois françaises ne doivent pas 
être contraires aux règlements de la CEE 


Le Conseil d'Etat est une juridic- 
tion logique. Lorsqu'il pose un 
principe, même si c'est en faisant 
effectuer un revirement à sa juris- 
prudence, il l'applique sans 
réserve. En décembre 1987, dans 
son arrêt « Danielou », il avait mis 
les règlements de la Communauté 
européenne sur le même pied que 
les traités internationaux. En octo- 
bre 1989, dans sa décision 
« Nicolo», il avait décidé que les 
lois françaises devaient respecter 
les traités, fussent-ils antérieurs, 
autrement dit que le Parlement ne 
pouvait aller contre une règle inter- 
nationale aceptée par la France (ἰδ 
Monde du 21 octobre 1989). Tou- 
jours aussi logique avec lui-même, 
il vient de signifier que la législa- 
tion nationale ne peut faire obsta- 
‘cle à l'application d'un règlement 
communautaire. 

Cette importante jurisprudence a 
.été décidée, comme souvent, à l'oc- 
casion d'une affaire simple. Un 
agriculteur, M. Maurice Boisdet, 
contestait la légalité d’un arrêt 
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ministériel, pris en vertu d’une loi 
de 1962 modifiée en 1980, qui 
avait étendu à l'ensemble des pro- 
ducteurs de pommes de douze 
spiremens se édictées 
par le comi ique 
fruits et légumes du ποτ οὕτως 
Effectivement, un règlement du 
12 mai 1972 du Conseil des com- 
munautés européennes avait établi 
des règles communes pour le mar- 
ché des pommes de table, et, le 
25 novembre 1986. la Cour de jus- 
tice des Communautés avait 
décidé que cette réglementation ne 
donnait pas compétence aux Etats 
nationaux pour étendre à l'ensem- 
ble des producteurs toutes les 
règles posées par un groupement 
dont ils ne sont pas membres. 

Le Conseil d’État a donc décidé 
que la partie de la loi de 1980 en 
cause étant contraire au règlement 


- européen de 1972, l'arrêt ministé- 


riel contesté n’avait pas de base 
légale. La haute juridiction a ainsi 
mis en application son dernier rap- 
port annuel où elle signifiait aux 
«fabricants» du droit français 
qu’ils ne devaient plus oublier les 
normes européennes (le Monde du 
3 juin). 


TH. 8. | 


Un avion détourné 
s'écrase après 


“une explosion : 120 morts 


. PÉKIN 
de notre correspondant 

_Un Boeing-737 de l'aviation 
civite chinoise s'est écrasé, dans la 
“matinée du mardi 2 octobre, sur 
l'aérodrome de Canton, percutant 
deux autres avions civils pleins de 
passagers, après une tentative de 
détournement survenue à son 
:bord, selon les informations frag- 
Imentaires ues dans La capi- 
‘tale chinoise en provenance de 
‘Canton et de Ho τ Cent 
vingt personnes, principalement 
fat inois. de Taïwan, ont été 


L'appareil assurait la liaison 
entre Xiamen (Amoy), face à Taï- 
wan, et Canton. Plusieurs sources 
officielles de Canton ont confirmé 
Ja version du détournement, mais 
l'agence Chine nouvelle ne faisait 
mention, plusienrs heures après le 
drame, que d'un saccident » d'une 
sature non précisée. Des témoins 
‘auraient rapporté avoir vu. une 
explosion à bord de l'avion alors 

ee s'apprétait à se poser, une 
reprise par un agent CONSL- 
lire américain. 

En mai 1988, un avion effec- 
tuant la même liaison avait été 


persécuté μοί τὶ avait contraint 
un appareil retant Shanghaï aux 
Etats-Unis à se poser au Japon. 


Extradé par Tokyo, il a été . 


condamné en juillet à huit ans de 
PEU FD. 


EN BREF 


0 M. Bush soutient les candida- 
.tures des Corées aux Nations mnies. 
‘- Le président Bush a annoncé, 
lundi 1“ octobre, à l'ONU que les 
Etats-Unis soutenaient les candida- 
tures des Corées aux Nations 
unies, Dans son discours, M. Bush 
ἃ également proposé ia création 
par l'organisation internationale 
d’une fonction de coordinateur 
spécial pour l'aide aux élections et 
d'une commission électorale qui 
interviendraient dans certains 
- pays, par exemple an Cambodge ou 
en Haïti. -(AFP.) 


a CANADA : reddition d’an chef 
.mokawk. — Le chef mohawk Loran 
Thompson, qui avait échappé aux 
autorités lors de la reddition des 
membres de sa tribu (ἐσ Monde du 
28’ septembre), s'est rendu lundi 
1e octobre à la police. — (AFP.} 


a COTE-D'IVOIRE : une proposi- 
tion de M. Houphouët Boigay. -- 
M. Félix Houphouët Boigny a pré- 
senté aux militants du Parti démo- 
cratique de Côte-d'Ivoire (PDCT), 


À nos lecteurs 


Des mouvements sociaux dans 
les centres de traitement des 
Messageries de presse pari- 
sienne affectent la mise en vente 
chez les marchands de journaux 
des publications mensuelles du 
Monde pour les numéros datés 
octobre. 

Tout est mis en œuvre pour 
que la situation redevienne nor- 
male et nous demandons à nos 
facteurs de nous excuser pour 
ces retards. 


(Publicité) 
LES HOMMES 


S'HABILLENT 


Un couple royal : 
CACHEMIRE ET SUPER 100 


L'été, 
‘ajouter 


ui n'en finissait 
la fortune Les 


13, rue Royale. Etonnant aussi, le 
récent rayon de en cache- 
mire où lon l'exploit de 
proposer deux pulls, double fl, 
gritfés Priagle (ou d'un autre 
grand d'Écosse), pour 3000 F. 
vis aux amateurs ! 

Un dernier mot à propos du 
super 109, en r cehii du 
numéro un mondial Guabello 
1815, un tissu idéal 
cos! 


"à 
sur sept, de δον 
Paris (80, sant dimanche. 


SUR LE VIF 


chasse aux nazis en 

RFA au cours des der- 
nières années. Très peu de gros 
gibier, malgré les longues tra- 
ques et les battues patiemment 
organisées par un Wissenthal ou 
une Kisrsfeld. Faut dire, ils 
étaient un peu lents à la détante, 
les Allemands. Au lieu de les 
lever, Hs laissaient filer de sacrés 
Eèvres | Là, 85 vont changer leur 
fusil d'épaule et sonner dès 
demain l'halak à ἰδ taupe, animal 
nuisible, sournois, aux daigts 
réunis par une membrane en 
forme de pelle qui lui a permis de 
creuser des réseaux sous les 
allées du pouvoir dans toutes les 
.cepitales occidentales. 

À commencer.par Bonn, où, de 
tout temps, les chanceliers, 
poussant ls porte de leur secré- 
tartat, obligesient ces demoi- 
selles à raccrocher précipitam- 
ment : Ecoute, là, je suis 
‘| dérangée, j'ai encore plein de 


D" décavants, la 


défense, oui. Je ta rappelle à 
l'heure du déjeuner. Ça sortait 
d'ailleurs souvent du pool des 
dactylos pour accéder aux sppar- 
tements privés st entrer dans les 
confidences les plus coquines 
d'un Willy Brandt complètement 
toqué de son espion venu du 
froid : Ah c’est τοὶ, Guillaume ! 


le parti au pouvoir réuni, depuis 
lundi 1x octobre, en congrès à 
Yamoussoukro, fe scénario qu'it 
compte appliquer. S'il est recon- 
duit, il nommera un premier 
.ministre chargé de diriger l’action 
du gouvernement. 

© INDE : la police tire sur des 
maaifestants à New-Delhi. — La 
police de New-Delhi a tué trois 
personnes et en a blessé dix autres, 
ifardi 2 octobre, en ouvrant le feu 
sur des manifestants qui dénon- 
çaient un projet gouvernemental 
réservant la moitié des postes de 
fonctionnaires aux castes infé- 
rieures hindoues. D'après le res- 
ponsable de l'opération de police, 


Sous le mur, les galeries 


trucs à te raconter. Des secrets ἡ 


. Kol-al-Arab et contesté, lundi, par . 


5 seront nus 


38, bd des Halions {Près Opéra 
Εἰ centre commercial Véizy 2 - Déta à l'exportation ) 


(Publicité) 


7Les agriculteurs … 
sont les jardiniers. 
de la nature. ὁ 
Qui souhaite 

οὐ demain = 
trouver un jardin 
_enfriches?” 


ες La Gadillv - Bretagne ὦ: 


Je 1e cherchais parour.. Ob | - 
t'étais passé? eus 
C'est précisément la question 
qu'on se posa aujourd'hui en 
Allemagne, [5 grande, la réuni- 
fiée, la RFA au Carré. Où Rs ont ‘4 
bien pu se cacher, les Guillaume | -- τ 
et autres Markus Woïf, mou- |. 
chard en chef et en fuite depuis 
belle turette. Ils se sentaient à 
l'abri, planqués derrière feu. mur, 
à Berlin-Est. Mais bon, à, après 
cette liquidation avant sansfor- 
mation, ils sont allés 26 terrer 
dans un des pays ex-frères. 
Lequel? On sah pas zop. On 
parle de Moscou ou de Sofa. As 
ΠΥ en a qui ont été plus faciles 
à débusquer. Es faisaient la plte 
gueule, hier, sur Le Cing, les À : 
diplomates de la RDA, qu'on 


nir? Vous êtes bons pour l'allo- | 
cation chômage? Probable. A 
moins qu'ils puissent revendre au 
marché noir certains docurnents 
qui valent leur pesant de papier : 
dans le presse à sensation. 
Paraît même qu'elle 
s'appréterait à mettre le nez de 
m'sieur de Maizidra dans les 
archives de ta Stasi. Pourquoi? 
Pour pas qu'il puisse posa 305 
fesses sur le fauteuil de président 
du Bundestag. Rapport à cette | 


ses hommes ont dû ouvrir le feu 
après s'être Lrouvés à court de gaz 
iacrymogène, 


©. Otages : entre M. Le 

Pen et Le Quotidien de Paris. -- δ 

Quotidien de Paris ἄμ mardi 
2 octobre ‘confirme Le traduction à 
de l'entretien accordé per M. Jean- : ἢ 
Marie Le Pea à l'hebdomadaire ἡ 


le président du Front national (ἐσ. : 
Monde du 2 octobre}. M. Le Pen 
avait démenti certains propos qui 
lui étrient prêtés, notamment sur 
les otages. le Quotidien publie un 


